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Les Étals-lis et leurs voisins 


lin «grand dessein» 

Li brève rencontre en territoire 
de MM Reagan et Lopez 
Portillo devrait pe rm e ttr e ans 
deux hommes de se connaître et 
donc d’éviter des mal entendes 
Hans les quatre ans qui viennent. 
Est-elle pour autant l'amorce de 
ce grandiose « accord nord- améri- 
cain * entre les Etats-Unis, Je 
Canada et Je Mexique que le fntnr 
p résident annonçait en fanfare 


H Reagan eroit à la possibi- 
lité de lier, d’une façon on d’nne 
antre, ces trot» pays si différen's. 
En bon pragmatique. U ne se 
préoccnpe pas outre mesure des 
arrière-pensées, rancœurs on 
idéologies des cm et des antres, 
et ae prend en compte que l'in- 
térêt que chacun de? partenaires 
devrait, selon lui, y trouver. 

Les Etats-Unis ont besoin du 
pétrole et du gax de leurs voisina 
du nord et du sud. Ds profitent 
déjà largement des ressources' 
mexicaines, mais voudraient 
accroître leur: approvisionne- 

ments et obtenir enfin, oour 
é tomber leur soif insatiable 
d’énergie, une part de la produc- 
tion canadienne, dont Us ont été 
jusqu'à présent presque totale- 
ment exclus. E>c son côté, le 
Mexique se sot de l'émigration 
comme d'une soupape de sûreté 
pour éviter l'explosion sjoiale qui 
risquerait de se produire si tous 
les paysans pauvres qui trouvent 
— légalement ou inégalement — 
à s’occuper au nord du Ho 
Grande restaient à «" 

Enfle, le Csiiaq 
point tel de la ■ 
caoital finandl 
américaines qunl. y 
parait parfois dontedSfe» \ 

l’Intégration des trois pays est 
déjà largement avancée et qnll 
est avantageux pour tous de 
l'accentuer. Le Mexique draine- 
rait — davantage encore — ses 
hydrocarbures ; le Canada per- 
mettrait ans loir du marché de 
s’exercer librement, laissant ainsi 
son pétrole eonler du nord an 
snd (vers les Etats- rnis) au Heu 
de le faire transiter d’ouest en 
est par un oléoduc «poBtique», 
dont la signification, pour l'unité 
nationale canadienne, s’apparente 
à celle qu’avait jadis le chemin 
de fer transcontinental. L’Oncle 
Sam, puissance tulèlaire et béné- 
fique, dispenserai: sans compter 
à ses deux voisins la manne de 
sa technologie, de sa puissance 
financière et d*. sa protection 
militaire. 

^Cette Idée — ou plutôt ce 

l’esprit de M- Reagan alors que. 
gouverneur de Californie. 1! avait 
à. «gérer* une frontière commune 
avec le Mexique. II s'agit, sans 
nul doute, d'un des «grands des- 
seins » de sa présidence. A-t-11 des 
chances d'aboutir ? On peut en 
I douter dans la mesure où ce plan 
' équivaut & étendre au Mexique 
' l’ensemble déjà existant forme 
' par les Etats-Unis et le Canada, 
qui est Intégré économiquement 
(à l’exception, notable, de !*éner- 
gie) et étroitement Ué mîlitalre- 
^ ment. M. Reagan raisonne comme 
un « businessman ». n~»« vW ce n'est 
le cas ni de KL Trudeau, qui est un 
nationaliste canadien convaincu, 
ni de RL Lopez Portillo. qui est 
tout aussi nationaliste et croit en 
outre à la vocation tiers-mondiste 
de son pays, qu'une telle «asso- 
ciation» avec les Etats-Unis rui- 
nerait & jamais. { 

D faut espérer que le président 1 
mexicain aura trouvé les mob- j 
nécessaires pour délivrer R1. Rea- 
gan de ses illations les plus exerv. I 
sfves et le mettre en garde contre * 
les dangers d'un retour a la • pu- | 
li tique du gros bâton • apres, 
l’intermède des « droits ri,- 
l'homme» chère & M. Carter. Ni 
t les peuples de la région, an pre- 
mier chef celai du Salvador, où la 
. violence n’épargne plus personne 
- pas même les citoyens américains 
ni les Etats-Unis n'out riep a 
y gagner. 

SI M. Reagan entend ee mes- 
sage raisonnable, celte rencontre, 
de caractère Inhabituel, entre un 
président élu des Etats-Unis et 
un président mexicain a 'aura pas 
été Inutile, 


• M. Ronald Reagan expose an président Lopez Portillo 
son plan de coopération avec le Mexique et le Canada 

• Deux ressortissants américains tués an Salvador 

M. Ronald Reagan devait rencontrer, à Ctudad-Juarez. ce lundi 
5 foncier, le président du Mexique. M. Lopez PortÜlo. Le futur 
président des Etats-Unis, qui souhaite que le Mexique adopte une 
position neutre dans les conflits tnteraméneatns, doit exposer -son 
grand projet de coopération entre les Etats-Unis, le Canada et le 
Mexique. M. Lopez Portillo mettra sans doute en garde M. Reagan 


Deux ressortissants américains ont, en effet, été assassinés au 
Salvador, dimanche 4 Janvier. il s'agit de deux avocats travaillant 
pour un institut dépendant des syndicats A.FL.-C1JO. En décembre . 
quatre Américaines, dont trois religieuses, avaient dén& été tuées 
dans ce pays, provoquant une suspension temporaire de l’aide de 
Washington à la junte sdtoadortenne. . 

De notre correspondant 


fixé deux règles de conduite Jus- n’avoir Des à se ruiner en dêpen- 
gu'à son entrée en fonctions, le ses militaires. 

20 janvier : ne pas rencontrer de 

chefs d’Etat étrangers et n'effec- De leur côté, les Etats-Unis 
tuer aucun voyage hors des fron- ont intérêt à ce que ce voisin 
tières. La pr em ière règle a été moins riche améliore sa situation 
enfreinte en novembre lors du A — ' “ '“™ *“ — “* 

séjour du chancelier Schmidt A 
Washington. La seconde est violée 
our ce lundi 5 janvtei 
visite de courtoisie 

. nt 

PortÜlo, 


significatif » par l'entourage de . de i 


coin » (Etats-Unis, Canada, MesJ- 


ROBERT SOLE. 
(Lire la suite page 4J 


Des < doubles » de manun'ifères ont été obtenus 
noyaux 


Deux chercheurs travaillant A l'université de Genève, le 
professeur suisse Karl Ulmensee, et le professeur américain 
Peter Hoppe ont, récemment, réussi pour la première Fois chez 
des mammifères la transplantation de noyaux de souris d’un 
embryon & un ovule. Leurs expériences ont donné naissance à 
trois souriceaux qui sont les ■ doubles génétiques » des 
embryons. 

Le clonage des mammifères reste du domaine du futur. Les 
deux chercheurs n'en ont pas moins réalisé une nouvelle étape, 
qui devrait servir avant tout d'outil expérimental. De telles 
recherches visent, en effet, surtout à comprendre pourquoi, au 
cours du développement des cellules qui disposent des mêmes 
Informations de base sont capables d’avoir des comportements 
fort différents. 

Un formidable défi 


L*< 

est une nouvelle étape, qui vient 
point ^de quitter le domaine de fa logiquement -après toute une série de 
“ 1 recherches qui se développent de- 

puis de longues années. 

Ces expériences, longues, extrême- 
ment difficiles, et û taux d'échec 
très élevé, ne visent- pas seulement 
à assouvir une quelconque curiosité, 
voire un besoin de louer les appren- 
ds sorciers. L'un des plus fonni- 
' rovute ' som^paut-êtra dables défis tancés 4 ta biologie 


Hoppe n'en 
arrivée lâ : il iBur a fallu 
pas d'un être adulte, 
mais d'in embryon. Les trois sou- 
riceaux \nés porteurs d'un patri- 
moine génétique artificiellement In- 
troduit d 

des copias, mata d' 
sont pas 
interrompre 

embryons i -donneurs 
emprunter! le noyau rie leurs cellules. 
D'ores et dô|à. cette technique 
devrait -être utilisable -par -exemple 
pour produire, A partir d'un unique 


moderne touche précisément 


sont pas développés, puisqu'il a fallu P^lémes développement d e 
interrompre la prolse.nce rte. «“* “ W , |M 

pour leur tffiquas appellent la différenciation 


XAVIER WEEGER-. 
f Lire la sotte page UJ 


électorale. M. Reagan voulait 


jau, mais lès engagements de ce 
dernier ne l'ont pas permis avant 
le 20 janvier. 


bien difficile à réaliser. Toujours 
est-il que les Etats-Unis, Inquiets 
J ~ -» grandissa n te de 


leurs alliés Japonais et européens, 
sont tentés de se tourner davan- 
tage vers des pays plus proches 
géographiquement et moins sus- 

ler de leur* propres allés. 
Washington et Mexico ont tou- 


Marqnés 
et donc 


mouvementé révoiutlonni 


les compatriotes de M. Lopez 
Portillo n'ont Jamais oublié que 
les Etats-Unis avalent annexé la 
moitié de leur territoire an siècle 
Ils sont souvent 


IRAN : la guerre 


La vive polémique qui oppose le président 
de la République au premier ministre se 
poursuit & Téhéran. Le cheT de l'Etat M. Boni 
Sadr. a reproché, samedi 3 Janvier, à la radio- 
télévision de - passer son temps 6. expliquer 
que le président complote contre le clergé», 
tandis que, dans une interview publiée ce 
lundi par le quotidien on est-allemand - Die 
Welt -, le chef du gouvernement. M. Radjai. 
accuse M. Bani Sadr de s'opposer & la direction 
religieuse du pays en s'appuyant sur - une 


l’Occident» 

• Le conflit avec l'Irak, auquel Eric Rouleau - 
consacre quatre articles dont nous com- 
mençons la publication, n’a aucunement fait 
taire cette polémique. Elle traduit d’impor- 
tantes divergences — notamment dans ! l'atti- 
tude à l'égard des Etats-Unis dans l’affaire des 
otages (lire nos Informations page 4).. 


I. — L'UNION SACREE 


De notre envoyé spécial 
ERIC ROULEAU 


République tsla- 
lencée plus de 
avant 


M- Banl Sadr devait affirmer 
ultérieurement, que Les services 
iraniens avaient « acheté fort 


Le monstre. 

Pouvoirs de l’imposture. 

Par Claude Kappler 



... tout ce qui nous gêne. 

L, i maginair e a est acoquine avec la mauvaise conscience et ■ 
» wiblcsse. Trop paresseux ou trop lâches pour lunei contre 

1 Adversaire' , nous lui confirons le statut de monstre i 

cl noua jouons le jeu de l’impuissance. rr\ll 


LES LIVRES DES RI E QCESTJOXXEXT LL MOXDF. 


AU JOUR LE JOUR 


Téhéran. — « N'est-ce pas 
votre E.GJ3. qui nous a fait par- 
venir indirectement le plan 
secret de roftenstoe irakienne? » 

La question posée à brûle- pour- vasion de 1 
point par le président Banl Sadr mlque, corn 

embarrasse visiblement L'ambas- trente-six fa 

sadeur d TJ -R .S-S. M- Vladimir entretien avec le diplomate, se cher» ce document à Paria. Cer- 
Vlnogradov se réfugie dans on déroulait -selon an scénario que tains soutiennent, . cependant, 
pesant sllenca mais son visage décrivait fidèlement un rapport a hté remis gracieusement 

s'éclaire d'un sourire aussi Large secret qu’il avait reçu plusieurs. 80 président iranien — ainsi 
qu'énigmatique. Le chef de l’Etat s emaines auparavant Qui d’autre l' imam Khomelny — par le 
iranien avait constaté que lin- que le Kremlin, se demandai t-U, P 81 ** communiste Tondeh, qui 

dispose de ses propres «anteu- 

nés » tant à Paris qu’à Bagdad. 
Divers Indices paraissent accré- 
diter l'hypothèse. A la même 
époque où la «transaction» 
aurait été conclue à Pans, 
M Banl Sadr avait exceptionnel- 
lement reçu, à deux reprises an 
moins, le secrétaire général du 
P.C„ M. Noureddtne ELlanouri. 
Ce dernier s’était félicité, en 
privé, de l’accueil cordial auquel 
U avait eu droit, ainsi que des 
assurances qu'il disait avoir 
reçues tant auprès de la prési- 
dence de la République que dans 
l’entourage de ilmam Khomelny 
quant à la « normal teattoc » dû 
fonctionnement de son parti. 

fUre la suite page 5 J. 


Violences 

La France n’est pas l'Italie, 
mats Ü v a dans notre pays. à. 
travers les attentats, dépréda- 
tions et autres actes de van- 
dalisme. gratuits ou non, une 


Dans ces conditions, est-tt 
innocent qu’un sondage de la 
Sofres nous apprenne que 
93% des personnes interro- 
gées soient favorables û la 
oetne de mort, même -sa taie 
majorité plus grondé encore 
ne croient visiblement pas & 
l'exemplarité de ce châti- 
ment ? 

Tamise passe, en fait, comme 
st les * victimes» éprouvaient 
a leur tour, par lassi t ude ou 
impuissance, un désir ou un 
besoin de .vengeance. A fa 
violence souvent gratuite sem- 
ble désormais répondre une 
envie de violence pour rien. 
Mats quoi de ptu* dangereux 
que cet en tr a i ne ment vers 

? irrationnel T 

MICHEL CASTE. 


PATRIMOINE 1980 


La fête 
et les vœux 


L A fête est, finie. Au moins 
pour ceux qui ont pu en 
profiler. C'est-à-dire ni 
les gosses du « quart monde » 
que l'on o vu pataugeant 
dans la boue et privés de toute 
Joie à 2Q kilomètres de Notre- 
Dame; ni (es- chômeurs de 
Fougères et d'ailleurs, arrivés 
au bout de leurs droits et qui. 
humiliés dons ’eur dignité 
d'hommes, n’osent dire ce 
qu'il en est à leur famille y ni 
tas foyers tas plus' modestes de 
trois enfants et plus et où U 
n’entre qu’un sa taire et qui, 
eux non plus, ne mangent pas 
chaque Jour à leur faim ; ni les 
étrangers. Immigrés de longue 
date et dont trop souvent les 
fils, aussi français que d’autres, 
sorit pour une pécadHie expé- 
diés dans un pays qu'ils n'ont 
Jamais connu, et dont § 
ignorent môme ta langue; 
tant de prisonniers, des Jeunes 
surtout, qui, Innocents ou 
pables, sont entassés dans des 
conditions qui font * de leurs 
geôles autant de pourrissons 
et. autant ’ défis au prétendu 
laxisme des magistrats ; 
enfin, les grévistes de la faim 
corses, abandonnés de tous. Le 
ministre de l'intérieur et celui 
de la Justice ont cependant 
passé de bonnes fêtes de NoS 
et ” du Nouvel An. 


Mates d la ffife est finie, le 
temps des voeux ne Test pas 
tout à fart 


h om mes de pouvoir. Ils vont 
de ta’ banalité- à 16 prophétie 
en passant par l'emphase: ■ 

La ~ Fronce qui,- sourf. les 
flonflons,- a défilé à l'Elysée 
tf'étoJf pas toute lu Fron». 
C'était la France officielle 
dont, sans le vouloir, la télé- 
vision □ offert une image endi- 
manchée, â la limite de la 
caricature, aux Français plus 
médusés -qû'admJratifs. Ah I 
Balzac I Ah J Daumtef.l Le pro- 
tocole veut qu'il y ait ce |our- 
là tout le corps diplomatique, 
l'habitude, tout Je gouverne- 
ment en costume de deuH ou 
d'apparat 1 , et la courtoisie, d'un 
autre temps, tous tas corps dits 
constitués. .Et les Eglises. Mais 
pourquoi tas Eglises? Pourquoi 
ni tes professions, ni les syn- 
dicats. ni les associations, ni 
môme les partis, • qui toutes et 
tous forment ta tissu d'un pays - 
démocratique? 


On l'a déjà dit. SI te prési- 
dent est un mauvais écono- 
miste, qui S'est trop souvent 
trompé dam ses analyses et ses 
prévisions, R est un fin poli- 
tique dès lors qu'il dispose des 
moyens d'information de masse 
et, R faut t'ajouter, un diplo- 
mate Ingénieux dans Hns^ 
pl ration à défaut de l'êtré 
toujours dans l'actfan.- 

J. F. 

(Lire la suite page SJ. 


JE’annéè du Budget : 

Et voilà, c'est terminé. L'Année tes espoirs qu'une ‘telle année avait, 
du pa trima Ine est entrée dons l'ère faft naître, beaucoup en' sont 
du souvenir avec les premiers verres . aujourd'hui à fêter sa disparition, 
de champagne de K8I. devenant soulagés, de voir disparaître une 
à son tour du patrimoine en quel- formule répétitive Jusqu'à .ta nausée, 
que- .sorte. Qu'a-t-elle été, que et servis à toutes. 'tas sauces : 


Sans doute est-il trop tôt pour * f? ^roltote sms 

an ftnbll' la Mon don, k, meroro j» noir. Port, 

pu nous léguer * Tr ®”’ 


où ce qu'elle 
de sérieux est rien moins que 
comptabilisa blé. De surcroît aonèt 


FRÉDÉRIC ÊDELMANN. 
(Lan ta w te page 13 J 
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L'AFFAIRE DE VITRY 


L*affaire du loyer 
d’immigrés de Vitry 
soulève, comme 
on pouvait s'y attendre, 
de très nombreuses 
réactions. Elles se 
classent, en deux types. 
Les uns , avec Marek 
Hàlter. dénoncent dans 
tout soupçon 

de xénophobie une atteinte 
à Famé même de 
la France. Les autres , 
avec V anticommuniste 
Michel Brugeneur 
et le communiste 
Emile Azoulai, estiment 
que les vrais racistes 
sont ceux qui, par 
une politique aveugle . 
ont crée les conditions 
du racisme. 


L'impossiMm exclusion 


P EUT- ON comprendre l’exil 
si on ne l’a jamais connu ? 
Peut-on deviner le regard 
de celai qu'on arrache à sa mai- 
son et à sa terre ? Nous devrais 
rappeler encore et toujours le 
Lévltique : « Si un étranger ment 
séjourner avec vous, dans votre 
pays, vous ne Vopprimerez point, 
h sera pour vous comme l’un des 
vôtres, r étranger qui séjourna 
avec vous ; vous Vatmerez comme 
vous -même, car vous avez été 
étrangers dans le pays d’Egypte. 9 

Notre siècle a mal commencé : 
les pùgromea. les guerres, les 
déplacements de population, une 
révolution avortée et la contre- 
révolution en Russie. La techno- 
logie amplifia les événements et 
accéléra l’hlstoixe. La deuxième 
guerre mondiale allait suivre la 
première, et l'on appréhende avec 
angoisse, la troisième. Le premier 
génocide a entraîné le second, le 
second le troisième, le troisième 
le quatrième. Un million et demi 
d’ Arméniens, six millions de 
juifs, un million de Biafrals, Crois 
millions de Cambodgiens. 


Réplique à.. 

Les vrais 


Alain Badiou 

antiracistes 


par ÉMILE AZOULAI (*) 


gle. car la démagogie amène aussi 
à une formé de racisme : celle de 
la protection colonialiste ou néo- 
colonialiste de l’assistant & 


R faut vraiment habiter les 
quart leis bourgeois et ne pas vivre 
les problèmes de l’Immigration 


Français : prenez en charge ' 


bien-fondé de la position du nwi-même. d’avoir 
P.CJ?„ fidèle ! sa lutte contre le Si?™*- 
racisme, l’antisémitisme et pour la 

Personne ne peut oublier qtfà 
certains écoles de la ceinture. la potion des amummistes sur 
la présence^ d un grand nombre rs nSferation scoute un autre 
volet essentiel, fondamental: celui 
d’un nouvel ordre économique 


Dans l’action au moment de la 


i part des retards scolaires des 


du Salvador, du Nicaragua, 
d’Angela Davis, dans la Résis- 
tance— les communistes ont été 
et sont toujours présents. 


Et pourtant les militants com- 
munistes se sont toujours trouvés 
aux avant-postes dans la lutte 
pour réclamer des moyens adé- . ___ „ . 

quafcs pour que cette situation 1 

ne devienne pas un « fuit de « “P"»» * 
société a réservé aux villes ou- 


par MAREK HALTER 

citoyens ajoutent aux grands 
exodes économiques de nouvelles 
vague 5 d'émigration politique, 
religieuse et raciale. 

Bien sûr, le phénomène n’est 
pas nouveau. Rappelons l’exil des 
protestants français en Hollande 
et en Prusse après la révoc ation 
de l’édit de Nantes par Louis XIV, 
en 1683. ou celui d’une partie de 
la noblesse et du clergé français 
après 1789. Mais ces expulsions 
n’ont jamais pris les proportions 
des grandes émigrations de 
l'entre-deux-guerres : celle des 
■min eurs polonais, des anti-fascis- 
tes italiens, des républicains 
espagnols, des opposants au 
nazisme, des Juifs- 

Toute une h umani té enfermée 
dans d’humbles baluchons sur tes 
routes de l'exil. 

Le rêve de tous ces déracinés : 
la patrie des droits de l'homme. 
L’expression : « Heureux comme 
Dieu en France », que j'avais 
apprise moi- même en yiddish, on ; 
l'a répétée dans toutes les lan- 
gues. ! 

Si, pendant la Révolution de 
1789. des étrangers siégeaient à 
la Convention, si des émigrés ont 
joué un rôle important bous la 
Commune de Paris, la j France 
des années 1930 a renié des prin- 
cipes en posant nne série de 
restrictions à rémigr&ttm : loi 
Laval en 1934-35. loi Daladier en 
novembre 1938, jusqu'aux camps 
d’internement. Certains/syndicats 
et partis de gauche n’ont pas 
échappé à la xénophobie. Par 


mené une violente campagne 
teintée d’antisémitisme contre les 
travailleurs Juifs émigrés, qui 
acceptaient des conditions de 


Tandis que Paris se couvrait 
d’affiches dénonçant tes étrangers 
flous/ le prétexte de défendre « les 
intérêts et les revendications légi- 
times* de la classe ouvrière fran- 
çaise. Jean Giraudoux écrivait 
dans Pleins Pouvoirs : s Tous ces 
immigrés , habitués à vivre en 
marge de PEtat et à en éluder les 
lois, habitués à esquiver toutes 
le * charges de la tyrannie, n’ont 
aucune peine à esquiver celles de 
la liberté : ils apportent là où üs 
passent l ’i - peu. - près, faction 
clandestine, la concussion, la cor- 
ruption, et sont des menaces 
constantes à l’esprit de précision, 
de bonne foi, de perfection, qui 
était celui de l'artisanat frun- 


La machine infernale de la 
deuxième guerre mondiale a broyé 
l’Europe et bouleversé le- mande. 
Des minions d’individus, poussés 
par les politiques et les stratèges, 
envahirent les routes et passèrent 
les frontières. Des exilés sans 
espoir de retour : des Allemands 
de Prusse orientale aux Xndous 
du Pakistan, des Italiens de 
Yougoslavie aux Turcs de Grèce 
et de Bulgarie, tes Polonais des 
territoires annexés par ITTAJSjS. 
Jusqu'aux Chinois d'Indonésie ou 
aux rescapés de l’holocauste chas- 
sés des pays de l'Est. Pour eux 
tous, le pays d’accueil devenait 
inexorablement une nouvelle 
patrie. 


1 Seuil lie faléranee» 


Après la guerre, r Industrie en 
expansion a eu besoin de main- 
d’œuvre. et des millions d'hom- 
mes et de femmes, à peine libérés 
du colonialisme, ont ch e rché du 
travail. Une nouvelle vague sub- 
mergea l’Europe. 

Quatre mimons de ces travail- 
leurs Immigrés s’installèrent en 
France. Attachés à leur nouvelle 
patrie, mais liés à leurs racines, 
parlant leur langue et vivant leurs 
coutumes, ces immigrés partici- 
pèrent. sans te vouloir et sans 
le savoir peut-être, par leur pré- 
sence même, & l’éveil des parti- 
cularismes culturels et ethniques 
en France. 

Us sont quatre millions, dont 
neuf cent quatre-vingt-neuf mille 
enfants, & n’avoir jamais connu 
d’autre pays que la France. 
Aujourd'hui, on reparle du «seuil 
de tolérance » et, comme au début 
des armées 30, le parti commu- 


niste et. l’extrême droite lancent 


de la défense des intérêts des. 
travailleurs français. Comme à 
l’ époque, aussi, lorsque tes auto- 
rités françaises obligèrent les 
mineurs polonais à quitter leur 
nouvelle patrie pour un nouvel 
exil. 


de ces immigrés qu’-on renvoyait 
«chez eux» et, parmi les hommes 
et les femmes repliés dan g leur 
sommeil, il aperçut un enfant né 
en France mais déjà marqué par 
le signe du rejet. Et c’est & ce 
propos qu’il écrivit, dans Terre 
des hommes, la phrase célèbre : 
« C’est Mozart enfant qu’on assas- 
sine.» Lui-même ne connaissait 
pourtant pas TexU, mais il avait 
compris qu’en excluant quelqu’un 
d’entre nous on tuait chaque fols 
quelque chose en nous. 


et peuvent tant le faire que 1 


Est-ce servir les enfants des 
travailleurs français que leur 
faire connaître pareille situation 
et à eux seuls, à l’exclusion des 
enfants de Saint-Maur ou de 


A moins que Badiou 
manne Alice Sannler-SC — . 
tri san des universités à l'améri- 


caine. celles de l'élite et des sur- 


t-ü que les immigrés sont tes 
pourvoyeurs de main-d’œuvre à 
bon marché d’un patronat avide 
de profits et qu’à ce titre Us sont 
qualitativement et quantitative- 
ment tes bénéficiaires de l'aide 
sociale des mairies à direction 


nation des seuils d'intervention de 


va llleure considérés « à revenus 
plus élevés », mois qui, en fonc- 
tion de rinflatian et dp la hausse 


Quand la population d'immigrés 


Ce sont des réalités que certains 
préfèrent ignorer, car il est plus 
facile d'occuper la tribune avec 
une phraséologie redondante que 
de pratiquer quotidiennement en 
faveur des immigrés une politique 
. Juste, non empreinte de démago- 
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Les pires racistes 

par MICHEL BRUGENEUR (•> 

J ’AFFIRME sur l'honneur n'avoir le maire socialiste de Mantes-la- 
Jamais appartenu au parti corn- Jolie. 

munista et n'avoir aucune em- A ManteSi o0 à communauté me- 
ilmane s décidé de construire une 
osquée sur un espace vert juste 
i face d'une H.LM.-acoeasion à 
Mais Je trouve que l'on fait un la propriété, qui a été acheté grâce 
mauvais procès au maire de Vitry à une commandita des émirs du 
pour avoir refusé l'Implantation d'une Golfe. Une mosquée pour tous las 
nouvelle colonie de migrants dans fidèles dea Yvelines. 
sa commune déjà sursaturée de .. ... „ » 

pau vra a typs, da toutes le B crele tre. dre ïïa- 

* B - 88 'railleurs étrangers» de trente-trois 


ethnies différentes. 


de toutes les 

religions, de toutes les incuttui 
A-t-il ouvert des chambres à gaz 
pour y exterminer les Infortunés 

Maliens? protestation, formé une association 

Non. H aurait pu leur dire : ■ Las pour la défense du droit qu’lis croient 
ministres philanthropes quf voua ont avoir & la tranquillité, r 
tait venir et vous chérissent habitent affluent sur des pétitions. 
à Neuilly et & la Uuette et II se 
feront un plaisir de vous prouver Chargé d’un reportage, j'ai 
leur attachement en vous hébergeant demandé A r édile municipal : 
dans leurs quartiers . » - Pourquoi ne pas consulter vos 

Ou bien : - Excusaz-nous : nous électeurs ? 
ayons dé/à tellement cTinvités qWH _ Pan» qua jg connais d'avance 


f ja | a réponse : 90 »/• de « non ». 

— Alors ? 


labié du banquet national ou com- 


te maire de Vitry est le mandataire C® 1 ® prouverait que mes co ro- 

de ses électeurs qui commencent & patriotes sont racistes. Quand c'est 
donner des signes d» rejet & l’endroit * a ma J or ^ dul a tort, n faut lui 
des Immigrés n’ayant ni la même donner une leçon.» 
langue ni les mômes mœurs et qui, L' , tel raisonnement va très tain 
habitués à la misère de leurs paya, en .égime démocratique. Les gens 
travaillent pour des salatfee dont les Mentes qui n’étalent pas racistes 
Français ne voudraient pas. H s’est -». miencent A le devenir. De môme 
rendu compte que ses concitoyens 
commençaient 6 devenir racistes. 

Antiraciste, il a voulu conjurer le 

péril en ne lui fournissant pas de d’extrême droite, 
nouveaux aliments. 

, Au sujet de Vitry, de nouveau, le 
Beaucoup de maires communistes grand mufti de Paris a flétri le 
sont de bons maires en dehors des « racisme » des Français, 
puantes salades politiciennes. 

Non seulement personne ne les 
La plupart des maires, commu- défend, mais les. représentants du 
niâtes ou non, ont ■ des problèmes r—«voir s’acharnent à cultiver le 

avec les Immigrés. Môme M. Deffarrc -.•» . — ipabllltô de leurs 
qui prétend les avoir résolus. 


Marseille, après certains Ind- 
ia, de paisibles républicains se 
U inscrits à des groupements 


DesHevx 


% 


& 


Son excellence le mufti de Paris est cfav, ces Noirs balayer 

devrait pendant qu’il y est Invec- nos rues L-jOrt sur dix d'entre eux 
tlver la aoclal-ddmocretta allemande sont ette'jfa. dans les dix mois de 
qui e renvoyé chez eux de nom- leur arrivée, par la tuberculose, 
b roux immigrés, les 4a a /o d’Helvètes Certains en meurent Les autres, 
qui se sont prononcés par référant- après un séjour en sanatorium, 
dum pour la même mesure, les reviennent vivre dans leurs taudis 
Anglais qui manifestent contre rinva- Insalubres et retournent vider les 
slon. Les Français, qui ne furent poubetiss dans nos frimas auxquels 
comme le sont leur morphologie est Inadaptable. 

La République au cœur fn nom- 

mou rs le poids et les charges de braWe laisse entrer tout le monde, 
3 millions de travailleurs étrangers. tes maires des vfHcs-dortoirs 
doivent se dôbrouHter, les Institu- 
ées pauvres gens n’ont pas eu traire doivent renoncer à Instruire 
besoin, quoi qu on en dise, qu on ^ ^ Françafe minoritaires dans 
aille les chercher. 70 ft «rentre eux M c^sse parce que la majorité 
sont entrés illégalement. de ses élèves, comprenant mal ou 

Il y eut, n y a toujours, beaucoup P®* notre langue, ne pourraient pas 
de déchet dans ce nouveau prolé- suivre. Alors, les parents d’élèves 
tariat : 30 7» des lits d’hôpitaux ne Jugent pas la situation avec 
et la presque totalité des sanas sont tes lunettes roses de la LJ CRA 
occupés par les Immigrés que notre deviennent racistes. Du, si te maître 
climat, les rigueurs des fonderies v ®ut poursuivra son programme, lais- 
ou des mines rendent malades. Mais san l tes immigrés au fond de la 
ce déchet, c’est la collectivité qui c<aS3S . H 'sera taxé de racisme, 
le supporte, la Sécurité sociale. Le „ mîr _ 

P**"? 1 »* rt6 chose, comüfïle.^ 

Les Immigrés arrivaient des patries Et S. E. SI A mza B oubakaur. après 
du despotisme, de la famine ou, nous HVD ^ chapitrés une fols de 
au mieux, de l’Ignorance. Ils ne P <us - pourrait peut-être s'intéresser 
comprenaient pas ta compassion * 808 coreligionnaires tTlslam trou- 
dns Ames sensibles à la vue des v *nt normal de couper les poignets 
conditions de vie qui leur étalent d’"" voleur de poulets et de lapider 
faites chez nous. Elles leur parais- te femme adultère après avoir abattu 
baient paradisiaques : manger à SOf1 amant & coups de revolver, 
sa faim, être libre, avoir de l’argent Les musuhnana, on te sait, ne sont 
fis n’avalent aucune envie de parti- pas racistes. NI la grand mufti 
clper & notre grande boutte consi- <*5 Jérusalem, l’ttftiè tacondttlonnm 
dérée comme sacrilège, ils fondaient d’Adolf . Hitler, ni tes ayatollah d’Iran, 
eux-mêmes des ghettos pour y C’eat noue qui avons besoin < 
retrouver la chaleur tribale et la leçons de S. E. Paa tes gens c 
pureté religieuse. ' roj_p„ assassins d'enfants Juifs 1.. 

Aujourd’hui encore, la plupart Belgique et poseurs de bombes 
d'entre eux n'ont que faire de nos “»*rant les synagogues, 
slogans et de nos valeurs, mais les Sommes-nous tombés si bas ou 
mieux doués se sont tout naturelle- quelqu'un va-t-il, des marches de 
ment élevés socialement : 10 7» l’Bysée. remettre & sa place 
sont devenus cadres, 12 # /o commer- hôte privilégié de ta France? 
çants. Ils monopolisent r épicerie en 
détail. Les Portugais et les Vietna- 
miens sont en forte densité dans 
les emplois de rbôMlerie. C’est 
humainement leur droit 
Mais ce n'est ni du racisme ra 
de la xénophobie de constater que 
nous avons 1 600 000 chômeurs et 
que des générations entières de 
jeunes n’ont pas da débouchés, que 
les charges sociales empêchant nos 
industries d’ôtre compétitives, qu’il 
devient de moins en . moins possible 
à notre petit paye d’assumer toutes 
les misères et les Injustices du 
monde. 

Les Français deviennent racistes, 
on n’y changera rien d on ne 
change pas (a situation. Notre crime 


(*) Journaliste. 


fa oqm fsnat, «nefcw de ta potaHolfR. 


JZeprodactton Interdite de i 
0 Ica, sauf accord ■ 
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tranerei* 


lafles rouges mei 
ne publient pas 


Hom& — Les Brigades rouges ont De notre correspondant 0 arret “J®» M - SclaJoJa fait réfé- 

désormais posé explicitement les rance a dûs « contacts réguliers - 

termes de leur ultimatum. Dans un dôs 5 janvier, le ministre de violence. La garde è vue est désor- 108 Brigades rouges depuis 

huitième communiqué, le groupe ^ justice, M. Adolfo Sarti. répondra mais passée à quarantehult heures ' fièrement du magistrat, et II aurait 

terroriste a annoncé la condamnation aux interrogations pa lamentai ras sur (le décret a ôté reconfirmé il y a 81081 contribué à éluder -des cir- 

à mort du magistrat D'Urso, séques- ^ derniers événements et la recru- quinze Jours) et l'Interrogatoire peut constances utiles pour ridentmcaUon 

tré depuis le 12 décembre. La deacsnce de l 'activité terroriste. Mais sa dérouler pendant ce délai sans la “ >a capture des terroristes ». Le 

sinistre parodie de « procès prolô- ] a véritable échéance du gouverne- présence de l'avocat Lee perquL Pensa, en effet, que, le 

tarien » s'est achevée sur una sen- ment est pour te 9 Janvier : M. For- sillons sans mandat ainsi que les ? .T 6 ' aIors que M - Sclaloja 

tence da mort que le groupe a | H nl se présentera alors devant la écoutes téléphoniques sont auto ri- entendu pour des Informations 

définie — exactement dans les Chambre. Aux dissensions Internes sôes. contenues dans un précédent article 

mêmes termes qu'il y a deux ans de son cabinet sur l'attitude à pren- Une SQU (e de ces mesures s'eet J U f ., W T mel dB3 

pour Aldo Moro — comme - l'acte dre face aux Brigades rouges s'ajou- tellement efficace : celle /ÏÏ 8 5* HL J?®?’ P °UL- * 

de plus haute humanité que ce teront les attaques de l'opposition qul p révoit une remise de peine h J, “ T ,a T. 

régime consente -■ Mais, dans ce communiste, dont une interview de pour le8 suspects d'activité tarrorlste Jïï? . 'f™ 1 11 

texte, les terroristes affirment sus- runita de M. Ugo Pecchlon, le - mi- qu[ accop t 0n t de collaborer avec la „ J ou ™ ,,8te 613,1 déjè en 

pendre la sentanca si journaux et nistre de l'Intérieur- du P.C.L, justice, eie est à l'origine de la ° " m " " * * 

télévision acceptent de passer, -sans annonce la faneur. vague de - terroristes repentis » — ,r 

môme censurer les virgules, les luge- . Le gouvernement a de lourdes probablement plus d'une clnquan- d 1 ® r 

monts et les positions politiques des responsabilités dans les derniers évé~ _ qui a pem ,6 d'infliger des JuL " , 

comité de prisonniers - des prisons naments -, affirme ce dirigeant com- déciBifiB aux groupes armés, - «t ^i 

*_“• 8ta,ri “ de Tranl * 110 «—«P wraqu.. - SS é ÜSSlZSS 

Aforà qu'un second lovmslista ds tards, mais qufl ^ son comportemont * 1 1, 11 T" " *” T”'”" * * tlM ‘ 

rBtpresao. M. Glampaolo Bultilnl. a 06 a troué-, -la ligne (aala. -J ta pim l^rtaat a- I onjanl- da (a /alla corn le terrorisme.. 


I. D'Urso si les organes d'information 
s «comités de prisonniers» 

(Codant t,-arrfll contro m. Sclaloja fait réfé- 

rence & des « contacts réguliers - 
ice. La garde è vue est désor- avec 108 Brigades rouges depuis 


de haute sécurité de Tranl et de munlste. Il souligne qu’il ne s'agit 
Palml. pas seulement d'erreurs ou de re- 

A/ara qu'un second Journaliste de tards, mais que - son comportement 
rExpresso, M. Glampaolo Bultrinl, a été erroné •La ligne juste, 
placé en garde à vue depuis deux poursuit M. Pecchloll, aurait rfû être 


placé an ganta à nia dapcls deux poursuit M. Puuchloll. eereh da are f* 1 "" , d ” l orc<B , d6 ar û f-. °i A I excepllun dus quotidiens 
Jours, s été Inculpé, In 3 Janvier, da promet au maximum da le erlee donnant an examp e - f"? 4 ™ J™? 0 - ““ “ 

comme son collègue M. Sclaloja. du terrorisme. En revendre, en a eu Ca£ Albert o Dall a CM naa. qui. Il Mandeato, tous las autres Jour- 

pour - complicité « /aux «moi- le légèreté de rotécbar ta prossto» naux “"“""S. îî «mlame, le 

gnaga., les polémiques oundnueot « même da Ici otlrlr dee aapacaa If?’ '* “ mp f eme 7 de rEepreeee et des 


sur to décision de l'hebdomadaire de faisant référance à la décision A bl nlnm peur H lnll a du Nord . , |M deux Joumallstss 
publier l'interview du groupe tuno- démanteler la prison da haute aéou- d. démanteler las Brigades rongea é La préaidont d. 


Il Manlfesto, tous les autres jour- 
naux continuent de condamner le 
comportement de FEspreseo et des 



de l’ordre des Jour- 1 Espagne. 


avoir commis , des attentats 


riste. Désormais, les Brigade rouges rtté de L'Asinara. Critiquant durement rt * Turin ', . a,ore , qu 5 d “ a na / istes *; P° ur “ P 8 * a™™ 0 ^ ue Les eroerts afflimi 

, . -h.,-., Im «tortntittHR oui avalent voulu cette la rB8te du P 8 * 5 ’ I organisation ter- le 'journaliste est un citoyen comme cents k Illégaux » ré 

veulent o bliger l« moyens d Infor- l^sc mrriimaj ce«e rorim Mm6l , pMqu , lntaoti . lasfautros et que. en ralann même taelfemeït en Pra 

mation à pass er cas te xtes de pn- ^u^. ^ç o^lm en ^b mmea gu au , e piétma- da ses haute? roaponsabllltés. -// sotnnteH lllfase et 

plus diabolique quelle peut sembler efficace contre la tenorisma son D'Urra"^ sur m ^seT/Sffom "dSîocrMpuee^ ■n^oSuS*,' “ - | Baroétone (AJTJ — Le Cf 

limitée ■ en échange da la vie d’un parti ne peut soutenir, même dans I enlèvement de M. DUrso et al des Institutions démocratiques *. De son côté, leq uotiadlen Indé- nulémp mn<vré« rin narH^cn^ 

rr. il rouïi ï; bdwT««k . » .» r T7 , iM a ^ , ^ i ïïSSîîéS^ æikïïks: 

demandent pour In moment que la vemomnnL Cela explique In gravité dns aocu- «>n esté, prte une pmudon générais en terntee perttcuUè: ‘ -- ' ~ 

publication de Isura textes. FauHI prendre de nouvelles ma- salions portées contre las deox de pjincipe et renvoyé toute décision tente., tes autorités 


affirment que deux I 


U congrès du P.C. catalan 


U LIGNE EUROEOMMUNIÏÏE 
EST APPROUVÉE 
A UNE FAIBLE MAJORITÉ 

Barodone (±F*J — Le cf“ 


Ceia explique la gravité des aocu- son cûtô, pris une position générale en termes parHculièremeait rân- branche catalane du p'ck) 

sations portées contre les deux de pjincipe et renvoyé toute décision lente, les autorités françaises décidé, dimn™h» 4 janvier, 


le secrétaire de la démocratie ch ré- escalade terroriste, le problème s'est 
tienne, M. Flaminio PiccoH. que celui de nouveau posé. En fait, l'arsenal 
du perd républicain, M. Giovanni Judiciaire est très bien fourni en 
SpadoHnl, ont d'ores et déjà annoncé la matière : à la - loi Reale - adoptée 
refuser ce « chantage Inadmissible », la 21 mai 1975, malgré l’opposition 
et ce dernier a même ajouté que des communistes, qui la Jugeaient 
« Ton a délé accordé une trop grande . t alors - liberticlde », se sont ajoutés 
hospitalité aux thèses de»— tes décrets du 23 mal 1878 pris au 
riales - dans la pressa. Lp~ J ~j *■ lendemain de l'enlèvement d'AIdo 
ntstes sont tout aussi - (K - I iJoro, pute de nouvelles mesures 
runita écrit : - On vise è- 1 ace I ,* décidées . le 14 décembre 1979 après 
talion de la République. •' _ . î ’.- qu’une quinzaine da terrortstes de 
dien communiste ajouté que ce défi Prima Unes eurent attaqué une 
terroriste a atteint un niveau tel qu’il université privée A Turin. 

« tait peser Fombre de la trahison Les peines prévues pour les délits 
sur toute concession ou tourbe de terrorisme ont augmenté pro- 
c aïeul grossi veinent avec rescalade de la 


Mais en cela elles ne n'adressant sures législatives pour défendre journalistes de rEepresso. Le substi- à la' semaine prochaine, ce dont Œ* « responsabilité persévérer dans la Hgne eài 

is Kutoment A ”taL ArariMan l’ordre public 7 Comme après chaque tut du procureur, M. Domenlco Slca, sa plaignent Iss journalistes de malgré une for 

seuiemuni a 1 cujl «ubbi *ian k “ - - - défini leur version des faits rEspfesso, qui ont exprimé leur ttuwre terroriste » au Pays basque opposition du secteur qualifié 


9 m m e - ouvertement [rtvralsem- pleine solidarité g 
a ble et contradictoire » (le Monde arrêtée. 

3 janvier). Le texte du mandai 

Union soviétique 


: leurs collègues 


françaii- « prosoviétique ». 

El Prûs base de e. cynisme » Les délégués ont aprouvé en 
| M. Giscard d’Estaing qui, écrlt-fl, effet Je rapport du secrétaire gé- 
« a promis de façon toujours néral du parti, M. Anton! GKz- 
amibiguB de collaborer à Féradtca- tf errez, représentant de cette 
tton du banditisme armé espagnol li g na , par 419 voix sur 779. 

Qui opère m territoire espagnol a Abandonner aujourd'hui le 


Deux Estoniens, MM. Niklus et Kukk 
sont jugés à Talliri 


De notre correspondant 


’ Moscou. — TTols procès tfou- sain d’esprit, fi fut aJons trans- 

vient en UJLSJSw ce lundi S Jan- toè pour de nouvelles expatlaes, 
Pologne vjer. A Tanin sont jugés deux d abord à Leningrad, puis au 

’ chefs de file du mouvement die- Institut psychiatrique 

si dent estonien, mnur Mort Niklus Serbsky de Moscou. 

U général Moczar devient vite-président jnaSfnfoÆ 

du Front d unité nationale M 

Varsovie fAJJ>J. — Dri vante Candnlte par te prfslttent 2M- aTtntT»l»to^ «a S^riJdrtSM îffiSsh» m 

remaniement, qui affecte au gnlew Bujafc. la délégation, & Inculpé de « diffusion (Cinforma- faveur 

total près de deux cents per- laquelle s’était joint le dissident rions mensongères portant at- ’ r intérim.) ' 

sonnes, a été effectué, samedi Adam Mlcîmik, l’un des prlncl- teinte aux intérêts et au prestige 

3 janvier, an sein du comité paux animateurs du Comité de l'UJLSJS. • 1 

national du Front d’unité natio- d’autodéfense sociale (KOR). ce Jeune Infirmier, fondateur 


— tommit- — 

publiera demain 

• IDÉES : L'Italie en crise. 

• MÉDECINE : La biologie et les manipulations génétiques. 
O RÉGIONS : Le programme nucléaire des dix prochaines 


était composée de sept membres de la commission d’étude 


it du présidium de Mazomsze. 


l ‘utilisation de la psychiatrie à 


Conseil d'Etat 'J"**!» A leur sortie, les délégués «yn- des fins politiques, risque cette 

collégiale de la Républi que )^, dicaux se sont décluâ k très fols une peine de trois ans de 
L'activité | essentiel le du Front satisfaits 9 de l'entretien. Ils ont camp 4 régime sévère. Il avait 


iSSÏÏ?“ «-5ÏÏ55 1 w éïïSïiÆ formulées à l'adresse de certains comme les autorités en avait toe- 
îrtSS dissidents par l’abbé AloJzy Ors- nacé Alexandre Podrabtaek, avait 

quels figurent 11 ’ noleÆeS les Le chef *! ragltee de Pologne âiPtel&lte a’détmS 

^fWspecteeuhrtre ?u« t*» 

de ce ^ Sïoïï^u 0 ^ o‘SdS? USl ’* 300 S» 

nation au poste de vice-président propos du Père Orszullfc. » Son nracès devrait com- 

du général Mleczyslaw Moczar, Sans s'engager & Intervenir per- mnêer' le fendTs janvier 
déjà membre du bureau politique, sonnellement, le primat s’est lm- 

président de l’association d’an- pllcltement posé en Intermédiaire A TOIHn. dte cbeteds Oie 
tiens combattants • Zbowid et entre le syndicat et le pouvoir ^ 

président de la chambre suprême politique : 11 a demandé & la délé- M. MartNQuus, goarante-ea aia. 
de contrôle Nlk (équivalent de gatlon de lui remettre une liste est.accase de e. propagande et 
la Cour des comptes). Entrent des personnes détenues pour délit agitation anttsometüzue ». E risque 
aussi au prés id ium du comité d’opinion, dont Solidarité a nn .®, p ^ ne ^ 
national du FJJï. le général demandé la remise en liberté, et splvls de cinq ans de rtié gation . 
Wojciech JaruzeiskL membre du invité le syndicat à lui faire part Sel™ ses a m is. Il s estva repro- 
bureau politique et ministre de de toutes les difficultés qu'il pour- ch» au cours de lTffiructtan sa 
la défense. M. Stefan OIszowskL ralt rencontrer dans ses activités participatio n^ an s a mls dat esto- 
membre du bureau politique et de la part de l’adminlstrat! cm. jrie® et la âtffutian. en 1979, d’une 
secrétaire du comtté centra; du A l'Issue de cette audience, la SSuSSmvSThîSii^a 
parti communiste, «tlt Andxzcj délégation de Mazowsze s’est ï 

Werblan, qiti avait renoncé, début rendue chez M. Kuron, principal 

décembre, à ses fo^ettons au porte-parole du KOR. et conseil- rSiî^fin^nrSé" 

bureau politique et au secrétariat du syndicat Solidarité k «wftKrue, qui mit fin a îmoé- 

poux ne garder que celle de vice- Gdansk, qui avait été directement pond an ce des trois Etats baltes, 
président de la Diète (Parle- ^ tn cause par l’abbé Orazulifc. Ancien ornithologue, devenu par 
menti. En outre, te premier 1Eanj ^ parote d 'encourage- 14 fore « defi choses professeur de 
Becrétaire Stanlslaw Kanla et 1e ^ venU e de Praraeaulfcû français et d’anglais dans des 

premier ministre JoiefPmkow- ^ îriUq^^âbaraelS rax da “■ » «» 

ski deviennent membres du men^g a de farces antisocia passé huit ans dans les camps, 

comité national. d^P.C. tS- ^1836 à 1964, pour avoir tn»- 

En revanche, ont été révoqués stovaqueTlefl^ Pma© a relavé “ Occident des Informations 
du Front natlonaLl-ancien chef îfSïïicte étenvte 52 sur l’oppotitlon au régime sovié- 
du parti. M. Giertic, les anciens voera*^» d^^îonTiJa tique en Estonie. Il avait fait, 
premiers mi nist res MM. Etabluch normale gp Pologne, allant Jus- l’été dernier, une grève de la faim 
et Jaroszewlca. ainsi que MM. Jer- qu -à affirmer que « ü est de plus P rls0TL 

Vf Luhassewlcs « |*n f^“g* phiUrneh Pologne pourra Le même Jour doit comparaître. 
TOUS tes cinq avaient été exclus surmonter la situation actuelle » A Taflln, M. Juri Kukk, quarante 
du comité^ central du parti lois et que « fl devient de plus en ans, ancien professeur de blochi- 
du septième plénum et avalent plus clair que les craintes au sujet mie à l’urüverstté de Tarte, 
dû renoncer à tour siège de de l’activité des diverses forces Accusé de * diffusion de calom- 

député. ^ , antisocialiste3 et des Géments nies antisooiitiques ». M. Juri 

Le cardinal wyszynski, primat anarchistes s’atténuent 9 . KuSk a été arrêté te 30 mare der- . 

d® ^Pologne, a assuré te syndicat a Londres, on confirmait de nier, après avoir rendu sa carte 

Solidarité de l appui sans réserve source autorisée que le gouverne- du parti en mal 1078 et avoir 
de l'épiscopat polonais an coure ment britannique envisage de demandé A quitter ÎTLR&S. avec 
d’une audience de prés dé deux fournir quelque 100 millions de sa famille en wml 1970. Interné 
heures qu’il a accordé diman che livres (l milliard de francs) de d'abord è la prison centrale de ; 
4 janvier & une délégation de crédits A la Pologne. Ce projet Talltn, il fut soumis A plusieurs 
Mazowsze (branche de Solidarité avait été révélé par la presse wamww psychiatriques. Les psy- 1 
pour la région de Varsovie), dominicale britannique. chlatres estoniens l'ayant trouvé > 
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PROCHE-ORIENT 


Égypte 

1£ CAIRE FOURNIT DES BLINDÉS 
A LA SOMALIE 
POUR «ASSURER LA SÉCURITÉ 
DE SES FRONTIÈRES» 

(De notre correspondantj 
Le Caire. — e L'Egypte fournit 
toutes sortes d'armes, y compris 
des blindés, à la Somalie, dans 
le cadre d'une importante assis- 
tance militaire accordée par Le 
Caire à Mogadiscio », a révélé, le 


sait à la presse à l'Issue d'on 


précisé que l'aide égyptienne était 


tienne et américaine à l’égard de 
l’appui à apporter à Mogadiscio 
étaient « très proches*. 

La Somalie est, avec Oman, le 
seul pays arabe (1) à entretenir 
des relations étroites avec l'Egypte. 

De son côté, M. Kissinger a 
jugé « intolérable l'expansion- 
nisme soviétique en Afrique et au 
Proche-Orient ». H a. au lende- 
main de sa visite en So m a lie , 
préconisé « F adoption de mesures 


américaines efficaces pour endi- 
guer cette expansion, faute des- 
quelles les Etats-Unis perdront 


toute crédibilité auprès de leurs 
amis ». 

L’agence Tass, commun tan t la 
« tournée » de M. Kissinger, a 
accusé pour sa part les Améri- 
cains e d'avoir incité le régime 
" accentuer son 

_ dans la pro- 
vince éthiopienne de VOgaden ». 

(IntèrtmJ 

(l) Bien quo n'étant pu arabo- 
phone. la Somalie, Etat musulman, 
a été admise a la Ligne arabe pour 
l’aider diplomatiquement dans sa 


RENVOI DU PROCÈS 
DES «COMMUNISTES 
CLANDESTINS» 

(De notre correspondantj 

Le Caire. — La Cour de sûreté 
de l’Etat a. le dimanche 4 jan- 
vier. renvoyé au 10 Janvier Je 
procès de trente opposants au 
régime du présidait Sadate, ac- 
cusés de la formation d’un parti 
communiste clandestin. Ces per- 
sonnes. dont l’àge varie entre 
vingt et soixante-quatorze ans, 
avaient, pour la plupart d’entre 


émeutes de janvier 1977. Mises 
ensuite en liberté provisoire, elles 
avaient presque toutes été ac- 
quittées le 19 avril i960. 

La défense n’a pas plaidé sur 
le fond, en soulignant que les ac- 
cusés avalent déjà été relaxés 


pas été approuvé par M. Sadate 
qui constitutionnellement peut y 
opposer son veto. H semble que 
c’est ce qu’il a fait. 


Israël 

Le ministre de l’intérienr est mis en cause dans l’octroi abusif 
de fonds publies à des institutions religieuses 


-Dé notre correspondant 

—**» — » T- — (le sien) à une bonne police r 

être, une crise gouvernementale. - - 

Lors du conseil des ministres heb- 
domadaire, le dimanche 4 dé- 
cembre, il a réussi à ne pas nrrr irT 

trancher le débat opposant le mi- car mm Burg et Abouhac- 

j « «. zeru appartiennent & la même 

formation, le parti national reli- 
gieux IP-N-R.). Mais ces Indica- 

r-- — tlons étalent peu de chose com- 

qu exige le second, tous deux parées à celles qui ont été rendues 

menaçant de donner leur démis- • — 

si on au risque de faire tomber le 

gonrememoot t!s Monde des 2 et ^ -g arii , 

S 42 S' ?» ^..fflinietire de 


détournés au profit d'institutions 
religieuses. M. Sarid a fourni 
quelques détails précis et parti- 


gravité 

Le ministre de l’intérieur, 
M. Yossef Burg. et ses collabora- 
teurs sont soupçonnés d’avoir 
commis, â des fins politiques, des 
irrégularités dans l’attribution des 
crédits destinés aux collectivités 
locales et d'avoir voulu arrêter 
une enquête de la police à ce 
sujet. S’il est prématuré de par- 
ler de « Watergate en Israël ». 
comme l’a déjà fait un député, la 
crainte du scandale est suffisam- 
ment grande pour que la Knesset 
envisage la création d’une com- 
mission d’enquête et pour que. 
i pwne Huns la majorité, des voix 
6’élèvent. réclamant la démission 
de M. Burg. 

Personne à Jérusalem n’imagi- 
nait la semaine dernière que le 
limogeage du chef de la police, 
l'inspecteur généra] HertzI Cba- 
fir, serait l’occasion de tels déve 
loppements. H y avait alors 


avait souvent manifesté son esprit 
d’indépendance à l'égard du mi- 
nistère de l’Intérieur et un sens 
de l’efficacité, qu’il poussait par- 
fois aux limites de la légalité. 
C’est ainsi que le général Chafir 
avait récemment fait communi- 
quer & la presse une fausse infor- 
mation dans le but de faire pres- 
sion sur des témoins dans l’en- 
quête menée & propos de l'affaire 
de corruption pour laquelle est 
inculpé le ministre des affaires 
religieuses. M. Aaron Âbouhatzera 
(le Monde des 35 septembre et 
3 décembre). La faute était indé- 
niable et, pour beaucoup, suffi- 
sait à justifier une sanction. 

Le dossier « pêche » 

Toutefois, celle qui a été choisie 
le 31 décembre par M. Burg — 
le limogeage — a été jugée trop 
sévère. De là. à penser que fe 
ministre de l’intérieur « réglait 
un compte », 11 n’y avait qu’un 
pas. franchi le 2 janvier lorsque. 


que son éviction avait essentlelle- 


Asarsek, ce qui veut dire 
hébreu, « pèche » (le fruit). 
M Burg a démenti avoir Jamais 
entendu parler d’un tel document 


nistère. 

Dans la soirée de dimanche, 
l’affaire a pris un. tour plus corsé 


le ministre de l’intérieur, avait 
soumis l’affaire du dossier Asar- 
sek à une personnalité réputée 
pour son intégrité, le général 
Halm Laskov, ancien chef d’é tot- 


aux Etats-Unis. Si cette affaire 
a pris une telle ampleur, c’est 
qu’elle renforce des soupçons 
anciens concernant le ministère 
de l’intérieur et les partis reli- 
gieux. L’enquête sur tes activités 
du ministre des affaires reli- 
gieuses a déjà montré que, par 
divers subterfuges, de nombreuses 
institutions religieuses obtenaient 
indûment des fonds publics. 
Aux Etats-Unis même, on s’en 
Inquiète. Des parlementaires, à 
Washington, se sont récemment 
dits surpris d'apprendre que, 
depuis 1967, quelque trente fonda- 
tions dépendant des partis reli- 
gieux israéliens (P.N.R. et Agou- 
dat Israël) avaient reçu près de 
30 millions de dollars du gouver- 
nement américain. 

Plus généralement, de nom- 


de rendre plus strict 1e repos 
sabatique. de modifier la loi sur 
l'avortement au d’affirmer le 
caractère s sacré » de la coloni- 
sation des territoires occupés) 
alors que, depuis la création 


12% à 15% des suffrages. 

FRANCIS CORNU. 


Iran 


Radio-Téhéran estime «très improbable » 
la libération des otages avant le 20 janvier 


Tandis que les dirigeante taa- 


dafc de M. Carter. 

M. Kissinger qui effectue î 
tournée an Proche-Orient, pou 
ïSt’dfTêheSlirir gSï a compte de M. _ Reagan, a laissé 
annoncé k» dimanche 4 janvier entendre. le 4 janvier, à Jérusa- 


ifnnft dét enus au ministère des 
affaires étrangères avalent été 
conduits s vers un lieu de rési- 
dence plus approprié ». 

L'ambassade de Suisse à Téhé- 
ran, chargé des intérêts atnéci- 


IgTn qu’une s intervention mili- 
taire américaine contre Vlran 
était possible si les otages étaient 
jugés ou subissaient des sévices s. 
Aux Etats-Unis, un sondaf" — 
b lié par l'hebdomadaire 


en Iran, et qui, ces temps ymmt des 24 


derniers, recevait parfois 1 autori- 
sation de visiter les trois dipïo 
mates, parmi lesquels figure 
M. Bruce Lalngen, charge d’af- 
faires des Etats-Unis, lors de la 
prise d’otages, il y a quinte mois, 
n’a pas été avisée de la décision 
des autorités iraniennes, mais les 
milieux informés de Téhéran 
estiment que les trois détenus ont 
rejoint les quarante-neuf autres 
otages, qui se trouveraient dans 
la capitale. 

ML Laingen et ses deux co- 
détenus se trouvaient hors de la 
mission diplomatique américaine 

lorsque celte- ci avait été occupée, ------ 

le 4 novembre 1979, par les c étu- s Nous allons combattre le gou- 


les otages et 38 % sont {artisans 


qualifiant a d'incompétent » et 
''incapable de combattre Fmfla- 


tk>ns et des art isan s de Téhéran, 
et son texte a été publié dans le 
journal du Front national, ctrga- 


ministère iranien des affaires 

étrangères où depuis Us se trou- 
vaient incarcérés. 

Ce nouveau développement qui, 
selon une formule assez ambiguë 


Enfin, selon le correspondant 


à Washington, selon le terme uti- 
lisé. par le porte-parole de la 
Malson-Blanche, M- Jody PoweLL 
que Radio-Téhéran a estimé 
c totalement improbable » la libè- 


tionnazrcs s partisans de IL Cha- 
pour B&khtiar a subit sa entrai- 
nement militaire dans vue forêt 
située à 50 kilomètres à Fauest 
de Paris et que le gosaemement 
français a mis une caserne désaf- 
fectée à sa dispositions* — (AJ J», 
AJ», Reuter, UJJJ . . . 


Liban 


LES MORTS DE 1980 

Entre la «guerre» et la « routine 3 

Denotre-corTesponckint 


Beyrouth. — Deux mine cent 
quatre-vingt trois tués en i960 
au Liban, soit plus du double 
des neuf cent morts enregistrés 
en 1979, annonce une première 
source. Milia quatre cents morts 
en 1980, soit 10 °/s de plus 
-seulement- que l’année pré- 
cédente, assure une autre. En 
fait, dans rétat d’anarchie et de 
violence qui sévit au Liban, per- 
sonne n’est en mesure de dres- 
ser avec précision ce macabre 
bilan. 

D'ailleurs, sH est vrai que 
la guerre, pour théoriquement 
« terminée » qu'elle soft depuis 
quatre ans, n’en continue pas 
moins sous une forme larvée, 
avec de-d do-là des éruptions 


parce que l’hippodrome n’a pas 
versé une rançon suffisante à 
des racketteurs ; quand une que- 
relle de clocher entre sonneurs 
de carillon à la sortie de la 
messe de minuit fait trois morts 
et met le feu à sept maisons : 
quand la priorité refusée & un 
carrefour fait résonner les coups 
de mortiers, est-ce un fait de 
guerre 7 Lee vols â main armée, 
les meurtres, passionnels 


Ils de (a -routine--? 


des forces paramilitaires chré- 
tiennes qui a entraîné notamment 
la liquidation de r « armée - de 
l’ancien président Chamoun ; 
r apparition de deux nouveaux 
belligérants en secteur palestlno- 


Quelques cas sont clairs : 
quand Israël, ses alliés des mi- 
nces du commandant Haddad ou 
les Palestiniens entrent en scène 
au sud : quand des voitures 
piégées explosent : quand des 
francs-tireurs opèrent aux points 
de passage Intersecteurs ; quand 


cheval au champ de couraes 


palestiniennes, tantôt le Basa 
pro-lraklen. Enfin il faut compter 
avec l'augmentation du nombre 
des raids Israéliens au sud. 

Tout cela explique qu’il y ait 
eu plus de morts au Liban en 
1980 qu’en 1979. Et Ton escompte 
■une nouvelle « progression - en. 

. 1981, qui déboucherait soit sur 
des troubles plus graves encore, 
soit but une amorce de solution . 
de la crise. 

LUCIEN GEORGE. 


AMERIQUES 


El Salvador 

Deux avocats américains 
sont assassinés 

San -Salvador (AJJ^ AP, Reu- tenté de bloquer les principales 
ter). — Deux avocats américains, artères avec des autobus. Les 
ainsi qhe le président salvadorlen combats qui ont suivi ont fait 
de l’Institut de la réforme agraire, six morte. Les autres victimes 
ont été assassinés, par deux incon- ont été tuées en province, a dé- 
mis. le d imanche 4 janvier, & daté la police. La violence poil- 
San -Salvador. tique a fait, estime -t -on. au 

Les deux avocats. MM. Michael moins neuf mille morts et trois 
Fêtera Hamzner, trente-cinq ans. mille disparus en 1980 dans le 
et Mark David Pearlm&n. qua- paya. 

rance-deux ans, travaillaient pour Le 2 janvier, le Front démocra- 
r institut pour le développement tique révolutionnaire, qui 
du travail libre, une organisation regroupe l’opposition de gauche, 
parrainée par la confédération a lancé un appel au soulèvement 
syndicale américaine A-FI*-CJ.O. pour en finir avec la junte au 
Us ont été tués à la mitraillette pouvoir. Cet appel est consécutif 
ritmn la cafétéria de l'hôtel Sbe- à l'offensive, lancée la semaine 
raton, où Us se trouvaient en précédente, par mille cinq cents 
compagnie de M. José Rodolfo guérilleros, dans le nord du pays. 
Viera Lisait», quarante ans, pré- 
sident de l'Institut, afin de dls- 


la 

Viera, qui avait déjà 
échappé, en octobre, à un atten- 
tat, dirigeait également le syndi- 
cat des paysans salvadoriens 
(U.CJ3.). 

Ce triple assassinat survient 
semaines après la décoa- 


ra Lre de l’aide des Etats-Unis. 

Le gouvernement américain 
s’est déclaré profondément cho- 
qué par ces meurtres. Un porte- 
parole du département d’Etat à 
Washington a Indiqué que le 
président Jasé Napoléon Duarte 
avait promis 1' a entière coopéra - 


pour arrêter les meurtriers 
Dans un communiqué, le mlnls- 


ü ajoute qu’il est possible que ces 
meurtres aient été causés 
par les tr idées irrationnelles de 


tements entre l'armée et des 
groupes d’extrême gauche. Dans 
la capitale, des guérilleros' ont 
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Haiti 

IA GENDARMERIE FRANÇAISE 
DÉMENT INSTRUIRE 
DES «TONTONS MACOUTES» 

Montréal (A J JJ. — Des 
t tontons macoutes » d’Haïti vont 


quotidien francophone de Mont- 
réal la Pr esse , dans son édition 
du samedi 3 janvier. Citant des 
sources dignes de fol. le journal 
précise que c’est la gendarmerie 


choisie pour dispenser et parfaire 
les connaissances techniques de 
la gords prétorienne du régime 
haïtien ». « Cette décision aurait 


d’entraîner les « volontaires de 
la sécurité nationale » — appel- 
lation officielle des c 
macoute? » — permet à la France 
« de pénétrer en force dans l'un 
des domaines réservés des Etats- 
Unis: r entraînement des forces 
de sécurité de son « arrière- 


HaTtlens de la diaspora (1 miriinn 
environ T étalent Interdits de 
séjour en France métropolitaine 
. dans Les DOM-TOM. 



de seudrameried 


ftafs-tfnis 


Les relations entre Washington et ses voisins 


(Suite de la première pagej 


n'ont pas eu le temps d'appro- 


par les Etats-Unis, surKR& de- 
puis la montée dn chômage), les 
ventes de pétrole (limitées par le 
Mexique qui veut diversifier sa 
clie nt è l e) ou les restrictions lm~ 


de pêche dans les eaux mexi- 
caines. Les deux hommes d’Etat 
doivent aborder, en tout .cas, un 
sujet qui les préoccupe beaucoup r 
l’avenir de l'Amérique centrale 
et des Caraïbes. 

On a assisté ces dernières an- 
nées & une évolution parallèle. 
Si Mexico est passé d’une attitude 
de neutralité à un soutien des 
forces -révolutionnaires, Washing- 
ton a généralement pris ses 
distances avec les dictatures 
d’extrême droite pour favoriser 
des régimes plus modérés. Cela 
□’a pas empêché MM. Carter et 
Lopez PortUlo de pours ui vre nn 
dialogue de sourds. 

Le prochain hâte de la Maison 
Blanche va à l'encontre de cette 
évolution en refusant de fonder 
sa politique sur nnf défense des 
droite de l’homme. M. Reagan 
voudrait que les Mexicains rede- 
viennent neutres, tandis que 
M Lopez Partülo craint que 
Washington ne soutienne à nou- 
veau des régimes d’extrême 
droite. C’est vrai au Salvador, 
comme au Guatemala et an Nica- 
ragua. 

Dans un premier tem p ff, 
M Reagan avait tenu I'ambassa- 


venq deux semaines après que les 
ambassadeurs américains au Sal- 
vador et au Nicaragua eurent 
accusé les collaborateurs de, 
M Reagan de saboter leur travaB' _ 
par des dé c la r a ti ons troublantes 
sur la reprise en main dé la zé- - 
gion. Ces diplomates ne se font 
aucune Illusion sur leur main t i e n - 
à leurs postes après Centrée en 
fonctions de M Reagan. _ 

En traversant hn-même le Rlo- 
Grande, M. Re ag a n veut séduire 
les Mexicains en donnant l'Im- 
pression d’un rapport d’égal à 


latine. Hommage dicté par la 
nécessité : Washington et Mexico 


bien différentes — i la stabütté 
politique de la région, et leur voi- 
sinage les oblige à des rapports 
privilégiés. St M -Reagan offre 
au Mexique sa première — et 
unique — - visite de président élu. 


ROBERT SOLE. 


sortissants salvadoriens détenus 
depuis six mois pour immigration 
inégale aux Etats-Unis à la pil- 


la faim ponr obtenir leur libéra- 
tion. a annoncé, samedi 3 lau- 
rier, une station de radio de 


San -Salvador. 


Argentine 

SELON LE MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 

|Ienf cents personnes demeurent détenues 
pour des raisons politiques 


Buenos - Aires (Reuter). — 
Selon des sources proches du 
ministère argentin de l’Intérieur, 
il reste, à l'heure actuelle, neuf 
cents détenus politiques daz» les 
prisons du pays. H y en avait eu, 
de m êm e source, plus de cinq 
mille dans la période consécutive 
au coup d’Etat militaire du 
24 mais 1976. C'est la première 
feds que l’on fait état, Nann les 
ailUeux gouvernementaux, d'un 
chiffre de prisonnier — — 

D'après les mâlua auuias, 
citées par la presse, trois cents 


la campagne axxtiguéxina du ml- 


Selon les parents de disparus 
et les organisations des droits de 
l’homme, au moins douze mille 
personnes ont été enlevées, chez 
eSes, sur leurs lieux de travail 
' ment dans la rue. avant 
le coup d’Etat militaire 


n^rtro^CMte 

»«• luuüt la plupart ont 

probablement été arrêtée po ur 
des activités de guérilla) n’ont 
pas été officiellement inculpés. 

Mais tes porte-parole n’ont pas 
dit si le chiffre des détenus 
comprenait des personnes dont La 
disparition a été signalée par 
leurs familles. Toujours selon les 
Journaux, ces mfenwi porte-parole 
ont déclaré que la situation de 
ceux qui avalent disparu pendant 


de 1976. Les famllleé imputent 
aux forces de sécurité la respon- 
sabilité de 1 — — 


Le g ouve rn ement militaire dé- 


prttident VIdela et d’autres chefs 
m i li t air es aient reconnu quH y 
a eu dos victimes « innocentes » 
dans ce qu’fis appellent « 2 a 
sale guerre * contre les guérll- 
to**: < * ae fermeté 

& été Justifiée par la menace que 
sepFtseûÈaient-ies révolutionnaires 
pour la sécurité nationale- 







PROCHE-ORIENT 


IRAN : la guerre « bénie» 


f Suite cfc la. première tmwp i 

on relève égSSS?|ïï dès . 

le 3 septembre, M. Kianomï îan- B31r la suite — responsables de verser dans le iraniens montaient la garde sur 

sait publiquement un cri 7“* renseignements contenus scepticisme. La lutte pour le pou- la frontière de iitasjB. 

d'alarme : le peuple iranien, r^‘ < L ra Sf rt . Eecret ans noir battait eon plein : M. Moha- n- ^ 

déclarait-il. devait se cS «a a*™* ®r pied un ™: 

pour affronter une prochaine in- QHobgtani. ces dernières ne gouvernement homogène excluant EflL.,, nue les lirais iraient 
rasion, fomentée d" ^«dent. L'or- S i 

révolutionnaires et j œ JJ"f. P 011 ?! a£îronter 1 offensive gane du parti républicain islami- non déclarée oulls zne- 

Unis ». H ne mentionnait jSs Jot t mhouri PaJAim Sent «SntreV itepufaL^ Sala- 

nommément llrah. mais U d Écrit „ '"“'Tardaient le 30 août une longue liste de re- nnque, depuis ra fbMteïïm, pre- 

vait la stratégie que BagSd ' s 5*'± insinuant entra autres n Jt uiK aSpïur ^ndLïra 

devait mettre en œuvre trois te bTidïï A !“ M ' J™ 3a 1 r ,* sorifuàt le ^ Q Se se UvnSSt lâ 

semaines plus tard - ocainer i R VlL *.? de8 ^ f^clussalent les danger du complot américain » rf™,- rée , m était rf _ L 

Khoudstan. «iSSiTTSi SEÆï “ Æ 


dence du Kurdistan, priver le mpnt^’ “ e J!f heurtèrent initiale- postes-clés de l'Etat. Le prêsi- ^ dirigeants de Téhéran pré- 
pays de son ^étade/ ï-aSh^üer „ not ^~ dentuanlen tentait, d'autrepart, naient . VexponetUm de la 

progressivement, n foSSïïdt SLiSu. “i ^ .£ le Umogstge d'officiers Témlutim , ^ parvenir i 

diverses autre* mdlraüora^uj «îSa lsl * miQue éta)eBt ™ h easp %£ “ «“t. consolider celle-ci sur leur propre 


L'impréparation de l'armée 


d’ung manière plus générale, que territoire; ils soutenaient sans 

* te c om Pé f - CT1cg ïîe * , ca *L y ?f *** doute en Irai des groupes d'op- 

plue Importante pour la Ripubti- position — essenfieUemënt le 

«ne que leur iddotojrfe ». opinion psrfi chiite Al Dawa et lime des 

qun couttmre d éèlendre aujour- orpanlsatlons budes (tendance 

« nui malgré l'Indignation qu'il _ moi, saos résultats 

suscite dans l’aile radicale du notables, 
mouvement musulman. « J’avais 

ra^ra» „ tout entrepris pour convaincre les Les moyens dont disposaie nt les 

rf° eja f 05 ®® 6 ®* ®n grande (M. Bakhtiar et le général Oveissy responsables du péril qui nous Irakiens pour déstabiliser la Ré- 

parae aans les coulisses. Les étaient désignés nommément), guettait. écrivait-U récemment publique islamique étaient, en 

,? chef de 1 ’Eta ;t mais aussi et surtout en collaborai dans son journal. Inguüab Islami, revanche, beaucoup plus étendus 

I-FEtT??: , _ 1 meosement qu’U est tion avec de3 experts militaires f al formulé des recommandaiions. et surtout plus efficaces. Les 

fai plaidé, supplié, hurlé, mais attentats et les sabotages quasi 


Qui serait responsable de cette india unit on Rffot i* „ 

coupable négligence - iC S?ï£ 


également le commandant en chef américains et israéliens. Ce 
dœ forces armées. M- Bajn Sedr qu’à l’issue d'une enquête 


admet - r*' te£ - a ' ,oil hésité en faits vérifiâmes --telle l'ampleur 


vain, personne 


croyant initialement à une opé- 
ration d'intoxication» tant let __ ^ 

renseignements reçus lui parais- par croire 


des concentrations irakiennes — 
que le {résident iranien avait fini 
sérieux de la 


Ce mois-ci dans 


antennes 


voulait quotidiens télécommandés 
écouter... a Bagdad au Khouzistan iranien 

En réalité, plusieurs antres t rebaptisé « Arablstan » par le 
facteurs se conjuguaient pour régime baaslste) perturbaient 

paralyser l’Iran face à l’invasion gravement l'industrie pétrolière. 

militalre, et insiste pour que irakienne qui se préparait. A la Les armements, les munitions, le 
prit des mesures adéquates, suite de la découverte de deux ravitaillement fournis aux guéril- 
complots d'envergure, les forces leros kurdes d'Iran alimentaient 
armées étaient en voie d’épura- une guerre qui drainait lés res- 
tion et de réorganisation. D’au- sources économiques et militaires 
tre part, des tâches jugées plus de Téhéran. Tous les groupe- 
* urgentes » leur avaient été ments. royalistes ou républicains, 
assignées paT l'ancien ministre de qui cherchaient à renverser le 
la guerre, M. Moustapha Tcham- régime Khomeiny, avaient droit 
ran, et son frère. M. Mehdi A. l'hospitalité et au soutien 
Tcham ran. alors chef des services matériel du gouvernement ira- 
de renseignement : la a paci- klen. Ainsi par exemple, le géné- 
f ica tion » du Kurdistan et la rai Oveissy et M. Bakhtiar dl&- 
défensc du territoire contre une posent-ils chacun d’une radio 
invasion.- soviétique, que le chef pour diffuser, outre leurs dla- 
de la diplomatie. M. Sadegh tribes. des consignes. quotidiennes 
Ghothzadeh disait être Immi- à leurs partisans, notamment 
nente. Ainsi le jour même où les dans les tribus et au setn des 
blindés irakiens pénétraient au forces islamiques. 
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L'Essaie! 

DES LIVRES 



Des théoriciens renommés 
et des praticiens prestigieux, 
analysent et commentent 
pour vous les principaux 
ouvrages de sciences 
humaines et exactes. 


Satellite, vidéo, télématique : 

Les dessous de l'après-télévision 


Enquête 


Fausses notes à France-Musique : 
Une chaîne malade de son succès 


Entretien 


Patrick Poivre-d’Arvor : 

Mais comment peut-on être journaliste 
. à la télévision ? 


ef 
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Deux iadeurs fondamenfaux 


Pourquoi M. Saddam Hussein 
a-t-il, dès lois, décidé d’avoir 
recours à une guerre classique ? 
Pour obtenir, comme il l’a d’abord 
soutenu, l'application des accords 
d’Alger? Ceux-ci étaient pour- 
tant scrupuleusement respectés 
sur l'essentiel, Téhéran n’élevant 
aucun obstacle à la libre naviga- 
tion dans l’estuaire de Chatt- 
El-Arab. Four obtenir des rectifi- 
cations de frontières ? Les accords 
en question avaient prévu, en cas 
de litige, toute une série de méca- 
nismes de conciliation — négo- 
ciations bilatérales, médiations de 
pays tiers, arbitrage de la Cour 
internationale de La Haye, — que 
le gouvernement bassiste a choisi 
d’ignorer. 

Si l’objectif de M. Saddam 
Hussein était d’abattre le régime 
de Khomeiny. la conjoncture a 
dû lui paraître particulièrement 
propice. La persistance des que- 
relles au sein do l’équipe diri- 
geante. la chute de la production 
pétrolière et, avec elle, celle des 
revenus de l’Etat, la dégradation 
du niveau de vie. avalent étendu 
le mécontentement populaire. H 
lui fallait assener le coup fatal 
avant que le gouvernement de 
M. Radjaî. qui venait d’entrer en 
fonctions, ne puisse assai ni r la 
situation intérieure et extérieure 
de la République Islamique, avant 
que les tractations — déjà en 
cours — avec les Etats-Unis 
n’aboutissent au règlement du 
problème des otages, à la resti- 
tution des avoirs iraniens a gelés » 
et à la levée de l’embargo euro- 
péen-. 

A en croire les renseignements 
fournis aux autorités iraniennes, 
l’état-major iraki e n aurait eu l’in- 
tention de s'emparer en moins 
d’une semaine du Khouslsten, de 


faire ia jonction avec le Kurdis- 
tan, qui serait tombé sous le 
contrôle des maquisards kurdes, 
avant d’installer — très précisé- 
ment le 5 octobre — à Akwaz, 
chef-lieu de la province pétrolière, 
un «gouvernement libre» présidé 
par M. Bakhtiar. Cette offensive- 
éclair devait coïncider avec des 
soulèvements au sein des forces 
armées et de la population, por- 
tant un coup mortel à la Répu- 
blique Islamique. 

Un tel projet ne tenait pas 
compte cependant de deux fac- 
teurs fondamentaux : le patrio- 
tisme iranien et l’attachement 
d’une bonne partie de la popula- 
tion aux acquis de la révolution 
islamique ou à la personne même 
de l’imam Khomeiny. Les mino- 
rités ethniques — Azerbaïdjanais. 
Turkmènes, Baloutchs et, contre 
toute attente, les Arabes du Khou- 
sistan — ont fait abstraction de 
leurs doléances et de leurs reven - 
dicatâoQs pour se solidariser avec 
leur gouvernement. D’une certaine 
manière, les Kurdes ne font pas 
exception. Ceux qui résident sur 
la portion du territoire envahi par 
les Irakiens se battent avec la 
même ferveur que les autres. Ail- 
leurs, il y a fort à parier que 
même les maquisards autono- 
mistes feraient de même, le cas 
échéant. 

L’union sacrée — première 
conséquence capitale de la guerre 
du Golfe — a été dès lors mise à 
profit pour consolider les assises 
de la République Islamique. 

ERIC ROULEAU. 
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Le bilan de la session parlementaire d'automne 


LA DÉRIVE DES INSTITUTIONS 


* ^ gouvernement gouverne et 

que le Parlement légifère, si l'exé- 
cuut décide, s'explique, propose, et 
que la majorité le soutient en rati- 
fiant par ses votes les choix qui 
lui sont proposés, de quelle . crise 
de l’institution parlementaire . peut- 
il être question ? Tel est. en 
substance, le discours que tiennent 
faussement naïfs, le présidant de la 
République et le premier ministre. 
X s'en tenir aux apparences on peut 
en effet s'étonner du jugement selon 
lequel le Parlement serait en proie 
à une crise rampante, s’offusquer 
des cria d'alarme de ceux qui 
discernent un déséquilibre dea pou- 
voirs et une marginalisation du 
législatif. 

Sous une forme insidieuse, cette 
crise existe pourtant Mais parce 
qu'elle se déroule dans le « micro- 
cosme politique ». qu'elle ne fait 
que s'accentuer, et que ses consé- 
quences à long terme peuvent 
apparaître comme mineures, au 
regard des chiffres éloquents du 
chômage et de l'inflation, elle est 
ignorée ou niée. Les - institutions - 
restent — contrairement à ce que 
veulent bien dire ceux qui se tar- 
guent d'en être les plus vigilants 
gardiens — une notion encore 
largement ésotérique. 

Exception faite de l'adoption défi- 
nitive du projet » sécurité et 
liberté -, la session parlementaire 


d'automne, qui s'est achevée le 
2Q décembre, et qui fut. pratique- 
ment, la dernière du septennat, aura 
surtout été remarquable par sa 
fadeur. Grevé par l'échéance prési- 
dentielle, le débat politique y fut 
morne.. L'étonnante quiétude de la 
discussion budgétaire ne fut troublée 
que par l'affrontement verbal des 
. porte-parole des alcools en tous 
genres et par l'incident du rejet du 
budget des anciens combattants. 
L'attentat de la rue Copernic donna 
lieu à un débat détourné de son 
objet et les différentes - affaires - 
— l'expulsion de Simon Malley, 
l'emprisonnement de Roger Delpey, 
les poursuites engagées contre 
le Monde et Libération, les travaux 
de la commission Poniatowski - — 
ont seules retenu, un moment, r atten- 
tion. Quant au budget pour 1981, 
tout porte â croire qu'il sera corrigé 
é l'issue de l'élection présidentielle. 
Budget h facettes, préparé par une 
« équipe • qui. en prévision du 
combat électoral, a choisi de ne 
mécontenter personne. Reste la poli- 
tique des - cadeaux du dimanche -, 
contre laquelle la gauche et le 
R-P.B. ont protesté, au travers, 
notamment, des aidas octroyées aux 
agriculteurs. Sans doute est-ce là 
une conséquence habituelle à 
l’approche d’une échéance politique 
majeure : l’équipe au pouvoir • gèle » 
les problèmes, l'éthique est rempla- 


cée par la volonté de ne pas - faire 
dé vagues ». Fallait-Il pour autant 
s'en accommoder ? 

Une session entre parenthèses 
dont — apparent paradoxe — les 
non-événements ont souligné, plus 
que par le passé, une évolution de 
Fa pratique des Institutions. L'ana- 
lyse du bilan comptable des textes 
adoptés définitivement au cours de 
cette session, et durant les précé- 
dentes, n'est pas très symptomatique, 
et c'est à un autre bilan qu'il faut 
se référer pour juger de la dégra- 
dation des rapports entre l'exécutif 
et le législatif. En 1980, le gouver- 
nement a dû recourir onze fois à 
la procédure du vote bloqué pour 
faire adopter ses textes. Or qu'est-ce 
que le vote bloqué, sinon un cons- 
tat d'échec, le premier stade d'une 
censure de l'Initiative gouvernemen- 
tale, une manière de -chantage à 
la crise politique » ? Onze fois, c'est 
le record depuis l'accession de 
M. Giscard d'Estaing à la présidence 
de la République, le total des années 
1977, 1978 et 1979, autant que pen- 
dant tout le mandat présidentiel de 
Georges Pompidou. Un chiffre en- 
core des débuts de la V* Répu- 
blique jusqu'en 1974. les gouverne- 
ments successifs ont engagé à 
dix-huit reprises leur responsabilité 
devant l'Assemblée nationale ; depuis 
1974, ceux de M. Giscard d'Estaing 
s'y sont résolus onze fois. 


Que le gouvernement engage son 
existence sur son programme ou 
sur une déclaration dé politique 
générale est une saine application 
de la Constitution. Ou'll y soit en 
revanche contraint si souvent pour 
faire adopter ses projets, ne témol- 
gne-î-ll pas d'une évolution de l'appli- 
cation de celle-ci ? 

Deux exemples «lustrent las rap- 
ports qu'entretient le gouvernement 
avec sa majorité parlementaire : 
devant l'hostilité du R.P.R. le gou- 
vernement renonce à faire examiner 
par le Parlement te Vlll* Plan, c'est-à- 
dire les orientations qui engagent 
l'avenir de la France pour les cinq 
années à venir ; devant le réformisme 
timide de ses alliés de l’U.D.F. et 
face à l'extrême prudence manifestée 
par le gouvernement, le R.P.R. retire 
de lui-même sa proposition de loi 
sur la participation. Curieuse concep- 
tion de la majorité présidentielle, qui 
interdit à M. Giscard d'Estaing de 
recevoir, ne serait-ce qu'unë' seule 
fois, le secrétaire général du R.P.R.. 
M. Bernard Pons, depuis que celui-ci 
a été nommé à cette fonction. Il y a 
un an et trois mois ! Et quelle éton- 
nant e attitude que celle d'une majo- 
rité où gaullistes et giscardiens 
s'allient pour soutenir de leurs votes 
le gouvernement et qui. la session 
achevée, se vouent mutuellement aux 
gémonies, comme si. dorénavant, les 
sessions parlementaires ne consti- 


tuaient plus qu’une parenthèse sans 
importance du débat politique natio- 
nal E 

Ce malaise est plus profond qu'il 
n'y paraîL Les présidents des deux 
Assemblées, les responsables de tous 
les partis politiques, à des degrés 
divers, en sont conscients et le 
déplorent. En pure perte. Le Parle- 
ment assiste passivement â sa propre 
perte de crédibilité, l’institution sem- 
ble étouffer par la pesanteur de ses 
rouages et ne se remet plus en 
question. Attaqués du dehors par les 
débordements de pouvoir d'un régime 

qui se présidantialise de plus en 
plus, les parlementaires s'aperçoivent 
peu que le mai est aussi interne, 
nourri par leur absence de réaction. 
Sans heurts. l'Assemblée nationale 
tend à devenir, au sens strict du 
terme, une - chambre d'enregislre- 

Parallèlement, l'exécutif proteste 
de sa vigilance à respecter, sinon 
â conforter, les prérogatives dea 
institutions démocratiques. Mais 
est-ce en refusant au Parlement la 
possibilité de se prononcer complè- 
tement sur un texte aussi essentiel 
pour les libertés publiques que le 
projet « sécurité et liberté » (en pro- 
voquant I'- urgence », c’est-à-dire en 
supprimant aux députés la faculté de 
modifier en seconde lecture le texte 
du Sénat), que le gouvernement 
entend faire la preuve de ses bonnes 


intentions? Que quelques-uns des 
principaux responsables de la majo- 
rité n'alent pas jugé utile de voter 
ce texte (/e Monde daté 21-22 dé- 
cembre) est-il si peu significatif ? 
Le gouvernement écouta la vox popull 
et n'entend celle de ses mandataires 
que quand celle-ci est â l'unisson 
de sa politique. Là est aussi la 
dérive. A nier la pratique démocra- 
tique, ne peut-on craindre d'en arri- 
ver à remettre en question la démo- 
cratie ? 

Les pouvoirs du Parlement ont été 
peu à pou confisqués parce que les ‘ 

textes constitutionnels le permet- 
taient. Mais les institutions supposent 
une utilisation souple, l'esprit des 
textes ayant souvent prévalu sur le 
respect de la lettre. U n'y a plus 
harmonie entre la majorité parlemen- 
taire et le gouvernement Hormis 
M. Barre, qui peut ne pas le voir ? 

Un pouvoir qui, tout en se cris- 
pant dans l'autoritarisme, navigue 
au plus prés des réactions épider- 
miques des citoyens, cherche à 
contenter tout le monde et réduit 
autant que faire se peut les contre- 
pouvoirs, et notamment celui qui 
émane du suffrage universel, ce pou- 
voir, ce régime-là, est usé. malade 
de quelque chose. Dès lora il n'y 
a qu'une alternative : s'il le peut. 

Il se régénère, sinon il disparaît 
Réponse le 10 mai. 

LAURENT ZECCHINI. 


« 


I. — Les textes définitivement adoptés 







DigitaL Sans nous, 

Ilnfomiatique ne sciait pas 
ce qu elle est. 


Quand, voilà plus de vingt ans, 
nous avons lancé le mini-ordinateur, 
l’industrie a immédiatement vu en 
nous des pionniers. Pour ia première 
fois, les ordinateurs sortaient des 
salles climatisées et étaient mis à la 
disposition de gens qui n'étaient pas 
nécessairement informaticiens. Ce 
fut un changement radical suivi de 
bien d’autres. 

Au fil des années, nous avons 
fabriqué des ordinateurs plus petite 
et pourtant plus performants; moins 
chers et pourtant plus fiables; aux 
possibilités plus vastes et pourtant 
plus faciles à utiliser. Nous avons 
spécialisé nos systèmes pour qu'ils 
fournissent l'information à ceux qui 



fhn des plus gras cahiers de p „„ 

Pour le gérer plus rapidement p/us eflSraceroentefà 
mtomdre coût i uttise des arütnaæurs OigmL 


en ont vraiment besoin pour leur tra- 
vail, sur le lieu même où ils l'utilisent 
Ces changements ont permis à 
des secteurs entiers d'activité d'ac- 
céder à l'informatique, ce qui a en 
retour élargi le champ de leurs pos- 
sibilités. 



ecnangenrrrsign&nement des données griced te 
technologie de poète de Ogioi en matrére de réseaux. 

Aujourd'hui, avec plus de 55.000 
personnes travaillant dans plus de 
40 pays, un chiffre d'affaires dépas- 
sant 2 milliards de dollars, nous 
sommes l'une des plus grandes 
sociétés d'informatique du monde. 
Et l'une des plus respectablement 
connues. Nous aimerions vous faire 
partager notre expérience. 

Nous fabriquons la plus vaste 
gamme d'ordinateurs de toute l'in- 


dustrie informatique. Nous sommes 
donc sûrs de vous offrir un système 
à la mesure de vos besoins. Dé plus, 
tous nos systèmes étant compatibles, 
vous pourrez augmenter graduel- 
lement leur capacité et rentabiliser 
ainsi votre investissement initial. 

En matière d'assistance, Digital n'a 
rien à envier à quiconque. Nous 
employons 14.000 spécialistes dans 
le monde, qui se consacrent entière- 
ment à la maintenance de votre 
équipement (matériel et logiciel), et à 
la formation de votre personnel afin 
de garantir un fonctionnement har- 
monieux de votre ordinateur. 

Donc; si vous recherchez La tech- 
nologie, l'expérience et l'assistance 



AM3an en haSe. des en&xneut* Digital sont placés 
déeaemenz sur les chaînes de momege des usines ABa 
Romeo pour essorer la corarûte dynanvQus comptecde 
ch&qüemaevz. 


d'un leader, consultez-nous. 

Vous verrez que nous ne voulons 
pas seulement changer les choses: 
nous voulons qu'elles changent en 
mieux. 



En Susse, des mStonstfautomoiaistes traversent tes 
Aines en empruntant le ajrmd du ShGothard. Ce long 

s'eBectue g au s te protection d'un svsterm 
tie contrôle fmts en place per Brown Bovary) et utilisant 
üœortff&mrsD/gitaL 


Digital Equïpment France 

18 rue Saarinen - Silic 225 
94528 Rungis Cedex France 
TéL: 687.23.33+ 


Nous dtangeom la façon 
de penser du monde. 
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PLUS NOMBREUX A ÊTR E FAVORABLES AU MAINTIEN DE LA PEINE CAPITALE 

Les Français ne souhaitent pas d’exécutions 
avant que le Parlement se soit prononcé 


Près de deux Français sur trois (63 %1 sont 
favorables à la peine capitale. Te] est le résultat 
dmi sondap Sofres publié le t Janvier par 
faki?*™ 1 . dn dimanche ». Cette publication 
taterrient alors que quatre condamnés à. mort 
ÎJ*K dB cassation et le prési- 

dent de la République se prononcent sur leur 
sort Ce chiffre est élevé maie, contrairement 
a. ce qu affirme *le Journal dn dimanche-. Il 
11 es ^L Ç 3 ? 58115 précédent Un tel pourcentage 
avait été atteint en 1972. quelques Jours avant 


l’exécution de Claude Buffet et Roger Bonte ms. 
Le véritable changement s'est produit an début 
des années 7D lorsque l'opinion publique, hostile 
depuis dix ans & la guillotine, s'est prononcée 
en faveur de la peine capitale, ce qu'elle 
cessé de faire depuis. 

Nos correspondants nous indiquent que. en 
République fédérale d'Allemagne et en Grande- 
Bretagne, où la peine de mort est abolie, les 
partisans de celle-ci représentent respective- 
ment 26 % et 32 % de l’opinion. 


Santé ^Preac^rST*? Parlement pni^e se prononcer sur compte d’une opinion dont le 

§4 %j MjUhaiten tm» T? § 25 £® capitaIe ' 06 V* a Boavent sondage du Journal du dimanche. 

^ le 085 au coura du septennat montre que si elle n’est pas prête 

Sarojiff ï)I ^ lon l ce - * «. prochai- de M. Giscard ü’Estalng, malft à accepter une abolition totale, 
*47% Id'me SJlSttre 1 «%? toujours à l’occasion de débat* elle préfère la clarté à l'obsctÏÏÊ 
estiment qu'il 


vote ou de votes sans débats entretenue jusqu’lcL 


Au cours de la seule 


estiment qu'il ne devrait pas y ou presaue. 

avoir d’exécutions d’ici là- Enfin, année 1080 «U*. — - - 

éM% Q S5?q7 r ^fH^H^. l î égage ^ k ^Assemblée et deux au 


BERTRAND LE GENDRE 


été abolie. 

Réalisé du 22 au 30 décembre nant 
1980. alors que l’opinion avaJt 
ndâ» 


abolitionnistes de 1a majorité prô- 


vral débat. 

™. La conviction qu’on 

pecté d-eTplotS g™ ««ter «J ' 


ravalent fait* ITFOP et France- ^ lançais condamnent l’atten- 
Soir en publiant, l’avant-veïUe de tiSlI1€ Pratiqué jusqu’ici, atten- 
l’exécution de Claude Buffet et ° 6me dQe traduisent les pro- 
roger Bontems. meurtriers de “«s» 3 ® de M. Peyrefitte d'orga- 
deux otages à la prison de Clair- nJser 011 débat avec vote avant 
vaux, des statistiques manifeste- l'élection présidentielle, promesses 
ment destinées à faire accepter la du ’ u a ^ès vite reniées, prétex- 
déclslon de Georges Pompidou, tant que l’opinion n’est pas prête. 
S’il y a eu tentative de manlpn- “ dément le sondage publié 
latlon. elle a échoué : une maj o- le Journal du dimanche. 


plus le cas. Tel d'entre eux, abo- 
litionniste k l’époque, explique 
aujourd'hui que la situation n'est 


donnaient les résultats suivants : 

juin 1978. 58 % ; janvier 1979. uc OUJ . „ 

’,.? VT 5 1979 - 55 Aujour- thème de la sécurité a. là aussi, 
d hui. l'écart se creuse : huit points i-i-.* .jxy. 
séparent le score enregistre .par 
le Journal du dimanche de la aer- , P* 
nière enquête Sofres réalisée dût- ** p '°'î la ™ 

huit mois plus tôt. et U semble qu il soit désormais 

Cette évolution est paradoxale difficile de recula - — oe serait sur ■ 
si l’on songe que les Français don- ks bases esquissées au printemps i 
tent. dans leur majorité, du carac- 187 ? P 3 * hL Peyrefitte. Selon ce 
tère dissuasif de la peine capl- Projet, la peine de mort serait 
taie. Elle pourrait s’expliquer par abolie dans la plupart des cas 
l’accroissement du sentiment d’in- “«ils maintenue, pour une période 
sécurité et la conviction qu’il faut probatoire ou non. dans une 
être plue sévère avec les criminels, série d'autres qui restent à défi- I 
M. Peyrefitte, qui n’a cessé d'en- nir. Ce serait, aux yeux du — 
foncer ce clou depuis six mois, vernement. le moyen, de ck 
peut se féliciter du résultat. partiellement satisfaction 


Une réflexion Je l'association Droite de l'homme et solidarité 

L’abbé Piene et M. Vladimir Jankélévitch 
s’interrogent snr la peine de mort 

L’association Droits de F homme et solidarité (DÆS.f, fondée 
pour répondre d’une manière a ponctuelle, rapide, concrète et 
directes fie Monde du 24 septembre) aux besoins les plus pres- 
sants des victimes de ,*os sociétés: personnes déplacées . vieillards, 
marginaux, minorités opprimées, a déjà entrepris, en liaison avec 
diverses organisations humanitaires spécialisées, des actions en Indo- 
nésie. en Ouganda et en France (mouroirs. jeunes handicapés ) Eüe 
entreprend aussi des opérations de sensibilisation de l'opinion 
publique, notamment aux problèmes touchant la justice: prévention 
de la délinquance, protection des victimes potentielles, application 
des peines. 

Sous la signature de son conseil d’administration et des deux 
présidents de son comité de soutien, Fabbé Pierre Grouès. fondateur 
des Compagnons d’Emmaüs. et le philosophe Vladimir Jankélévitch, 
DM 3. publie ici une réflexion et une interrogation sur la peine de 

Puisque cette question de la peine de la population ; les nouveaux jurés | 
de mon en est arrivée à un stade sont donc plus représentatifs de : 
passionnel, sans doute est-il urgent l'opinion publique générale, majori- 
de « raison garder » et de scruter talrement favorable à la peine de 
calmement quelques arguments. mort ; 

Les uns sont « pour » la peine de 3) Le criminel n’a pas le droit de 
mort ; disposer de la vie d’un être et il doit 

1) Leur premier argument vient des être puni. Mais a-t-on le droit de dls- 
statlstlques : la majorité des Fran- poser de la vie d'un être, môme si 
çais. en i960, sont pour ia peine de celui-ci est un criminel 7 

mort : 58 % contre 34 % ; Au-delà de ces arguments. H y 

2) Leur second argument vient des d’autres hriarrogatlons : 

faits : depuis quelques semaines, les 1) H y a des condamnations à 
jurés ont envoyé quatre criminels mort Mais peut-on risquer une 
vers la guillotine : c'est qu'ils sont erreur Judiciaire en ce domaine, 
inquiets devant une criminalité, à erreur dont la conséquence est 'fré- 
teurs yeux, plus forte et devant des veraible ? 
réductions successives de peine qui 2) U y a beaucoup de violence. 
Unissent par aboutir à faire relâcher Mais le rapport sur la violence établi 
des assassins ; par le comité Peyrefitte préconisait la | 

3) Leur troisième argument vient suppression de la peine de mo 
des droits : il est Juste qu’une mort comme une réponse à la -violence, 
paie une mort : il est nécessaire qu’il 3) Il y a l’ordre à maintenir. Mais [ 
y ait une peine exemplaire et par là la ^France est le seul pays, 

s efficace. 


Les autres sont * contre » la peine 
de mort : 

1} i «g pays qui ont aboli la peiné 
de mort l’ont tait à l’encontre de leur 


Europe, à pratiquer te peine de mort : 
ce fai! ne temit-ll pas l’image de la 
France aux yeux des autres pays 7 
Ce fait ne porte-t-il pas atteinte 
à la France dans sa défense des 


en Allemagne fédérale, droits de l’homme ? 
où 67 */# de 13 population sont pour ‘ ' J- ’* J 
la peine de mort, les autorités n 


Au-delà des passions, au-delà des 
positions Idéologiques ou confesston- 

icunemant à le rétablir. Autre neifes. chacun n’a-l-il pas à s’interro- 

donnée statistique : dans les paya ger et à répondre en conscience ? 
où ta peine de mort a été abolie, la Nous proposons é roux et celles 
criminalité n’a pas augmenté pour qui aurait accepté de scruter les 
aytanl . argumente et les interrogations que 

2 | Avant Juillet 1978, les |uris nous avons indiqués ieia-éertrei 
étaient niés au sert sut une liste tta D.H.S.. 1Z7. rue NotnHJaMKIes- 
personnalités locales établie par le Ohentpa 75006 Paris, en disant si. 
maire ; depuis juillet 1378, les Jurés après réflexion, Us sont oui ou non. 
sont tirés su sort parmi l'ensemble pour la peine dB mort 


LE TOURNANT 0E 1971 

q’oh puisse comparer 
jes réalisés dan 

que les Français ont changé 


n d âges publiés dans 
>uts vingt ans : 

— Mai i960 (IFOP.). Pour ta 
peine de mort : 39 % ; contre : 
50 $ ; sans opinion : 11 %. 

— Juillet 1962 OPOPJ. Pour i 
34 % ; contre : 4S % ; sans opl- 


oplnion : 8 %. 

Novembre 1972 (IFOP), 
z 63 % ; contre : 27* J 


i opl- 

— Janvier 1979 (So 1res). 
Ponr : 56 % ; contre : 34% ; 
sans opinion : 10 %. 

— Avril 1979 (Sortes). Pobt : 
55 % ; contre : 37 % ; sans opi- 
nion : 6%. 


De la vengeance personnelle au terrorisme politique 

Pins de onze attentats sont eoramis en France chaque semaine 


Une grave explosion au siège de la maison 
Chanel, à Paris, revendiquée par des autono- 
mistes guadeloupéens : un temple protestant 
incendié dans le Rhône, puis un local, égale- 
ment protestant, saccagé et recouvert d’infr- 
criptiûns— bibliques : une gendarmerie 
mitraillée en Corse ; une permanence du P.C S. 
incendiée — pour la troisième fois en quatre 
mois — dans le douzième arrondissement de 
Paris z la liste des attentats commis en France, 
le temps d'un week-end, montre la variété 
extrême des cibles visées et des motivations 
des auteurs de ces actes (voir page 40). 

Pour n'avoir pas la gravité des attentats 
qui blessent ou qui tuent — seul le gardien de 
la maison Chanel a été légèrement blessé, — 
ces dernières actions sont inquiétantes. Tout 
se passe comme si, pathologie ou militantisme, 
des moyens exécrables mis au service de 
causes défendables ou de prétextes dérisoires 
devenaient un mode d’expression habituel. Les 
attentats, en France, ont connu en effet, ces 
dernières années, une progression importante 
dont témoignent les statistiques du ministère 


de l'intérieur. U s'en produit plus de onze par 
semaine. 

Les attentats sont classés en trois catégories : 
il < motifs politiques, économiques et sociaux- ; 
21 ■ vengeance privée •; 3) • motifs ignorés ». 
Au total, depuis 1973, l’évolution a été la sui- 
vante : 1973. 139; 1974 : 282; 1975. 499; 1976. 
487 j 1977, 561; 1978, 637; 1979, 596. Pour 1980. 
les ch If Très définitifs ne sont pas encore 
connus. 

La progression globale du nombre d’at- 
tentats est due principalement à celle des 
attentats - politiques - dont le nombre est passé 
de 79 en 1973 à 183 eu 1974 et 371 en 1975 pour 
s’établir depuis cette année-là aux alentours de 
400 par an. 

Les seuls chiffres connus pour 1980 font état 
d’une légère diminution des attentats par 
explosif dans la région parisienne ide 119 à 
104). mais cette diminution (très sensible en 
Bretagne] pourrait être plus que compensée 
par la forte augmentation du nombre des 
attentats en Corse. — Br. F. 


Le Groupe de libération armé de la Guadeloupe revendique 
l’attentat contre la maison Chanel à Paris 

L’attentat à la bombe commis trisé. et d’importants dégâts, qni de la justice situés à quelques 
diman che ma t in 4 janvier, vere n’ont pu pour l'instant être cmf- dizaines de mètres. 

6 h. 45. contre l’Immeuble abri- frés. La grille d’entrée a été arra- La nature de l’engin explosif 
tant la maison de haute couture chée, la devanture érentrée, des n’est pas encore connue. L'exper- 
Chanei, 3L rue^Cambon^à Paris, robes d’une valeur de plus d’une tise des débris a été confiée au 
début dizaine de milliers de francs ont laboratoire municipal de là pré- 
rap de été déchirées et des flacons de fecture de police. Mais la tâche 
Tance- parfums brisés. M. Jacques Laf- des spécialistes ne sera pas facile 


l'Agence France- ^ 

J correspoixiant^ano- fjnt. directeur de Chanel. 

déclaré : n La grande boutique 


Presse par 

nyme se réclamant du G-L-A. U1I1 

(Groupe de libération armé de du rez-de-chaussée 

~ . pjous exigeons tement dévastée. Rien que pour 


la Guadeloupe). 


la bombe s’est fragmentée t_ 
minuscules morceaux. Pour 
compté- l’instant, les enquêteurs, tout 
'écartant pas une action du 


le départ des forces coloniales ^ refaire, le coût sera entre 3 et GLA. qui. pour ia première fols. 
françaises deîo Guadeloupe, a 4 millions de francs. Sans camp- aurait décidé d’agir en métropole 

correspondant, et avons teT ^ manque à gagner en prêt- 

" " "" à-porter, accessoires, parfums. *• . 

Quant au célèbre escalier tapissé personnelle, 

de miroirs, il est intact ainsi — 

les studios de création et les ... , , irr „„ 

liers. Le gardien de l’immeuble a, prévues ponr le 27 J & n 


déclaré 

entamé _ 

1981 la guerre de libération 


dater du l v janvier 


i plein Paris. 


tionale. Ce matin, _ 
le prestige français a été atteint. 
Désormais nous lutterons sur le 
sol du continent pour Vmdèpen- 


d’aglr en métropole, 
n’excluent pas que cet attentat 
geste de vengeance 
o i r e celui d'un 
concurrent qui aurait voulu. 


avant les présentations de mode, 

prévues pour le 27 J a a v il 

part, été légèrement saboter les collections Chanel 


indiqué que « des détails authen- Deux voitures en stationnement 


UNE 


1 ANTOINE PARISIENNE 7 
DU 6 .LA. ? 


La talne de mètres, notamment celles dix mois par le GA A 


YVES 

M0NTAND 

GÉRARD 

DEPARDIEU 

ET 

CATHERINE 

DENEUVE 

MNSUIULEOENJCOU 

UN FILM DE 
ALAIN 

C0RNEAU 


LE CHOIX DES ARMES 


DEBUT T0URNAGE:5JANVIER 


PRODUIT PAR ALAIN SARDE 


attribués 
a celui-ci. avazent été commis 
jusqu'à présent en Guadeloupe. 
Cette organisation clandestine 
s’était manifestée pour la pre- 
mière foU en revendiquant V at- 
tentat perpétré le 6 mars 1980. 
à Pointe -à- Pitre, contre le 
conseiller général du premier 
canton de cette ville. M. Raymond 
Vtviès (modéré majorité ). qui 
avait été blessé par une balle de 
32 long rifle., Le Groupe de libé- 
ration armé avait alors adressé 
à plusieurs organes de presse une 
lettre exprimant son intention 
d’engager * une lutte de harcèle- 
ment » contre a le colonialisme 
français » et intimant aux 
* Français résidant en Guade- 
loupe » de « plier bagages avant 
le 31 décembre 1980 ». 

Deux autres attentats du même 
genre — avec utilisation d'une 
carabine de calibre 22 long rifle 
— avaient été commis, le 10 juil- 
let. contre le directeur d’un g>and ' 
magasin, puis. Le 30 décembre. 


correspon- 


deloupéen fie Monde du l mr 
trier). 

Le 10 décembre, 

dant anonyme, affirmant s’expri- 
mer au nom d'une « antenne pa- 
risienne du Groupe de libération 
armé de la Guadeloupe 2 avait 
transmis au Monde an commu- 
nique priant le chef de F Etat de 
ne pas se rendre aux Antilles 
pour les fêtes de fin d'année. 
k Nous enjoignons Giscard de re- 
noncer à ce que nous considérons 
comme une provocation et un 
acte de bravade, déclarait notam- 
ment ce texte. Autrement 11 as- 
sumera l'unique et entière res- 
ponsabilité des conséquences 


et dommageables qui 
résulter. Les Viet- 


poumüent 


tombe ; les Guadeloupéens 
vont l’enterrer. » 


LE LUXE FRANÇAIS 

fhanel c’est un symbole de 
l’élégance et du luxe français. La 
de la fondatrice de la célè - 


morte en janvier 1971 à Paris, 


tous les tumultes et toutes les 
inventions des a années folles ». 
Après guerre . en 1954. GabrieUe 


Chanel rouvre 
tare fermée . 

société de parfums 


1939 . mais cède 


le célèbre n° 5 — à Pierre Wer- 
theimer déjà propriétaire des 
parfums Bourgeois. Aujourd’hui. 
les descendants de Pierre Wer- 


latre de la maison de couture et 
des parfums Chanel, ainsi que 
des parfums Ungaro réunis dans 
une même société qui, en 1980, 
réalisé un chiffre d'affaires 
«nettement supérieur à 200 mil- 
lions de francs b, déclarent ses 
responsables. Le n° 5 reste an 
des trois parfums les plus rendus 
dans le monde, et Chanel conti- 
nue d'habiller lés redetfes du 
monde du spectacle et de la poli - 
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Direction commerciale 300.000 f 

Equipement lourd maritime ■ Une 1res importante soc»» française fabriquant des btena S’équipe- 
ment lourds dans le domaine maritime et occupant une des toutes premières places sur son marché, 
recherche dans le cadre du renforcement de sa direction commerciale un négociateur d affaires de 
haut niveau basé à Paris. Rendant compta au directeur commercial et avec l'appui des services «Etu- 
des» et «Contrats», Il aura pour mission de développer les activités commerciales de la société dans 
une optique de diversification et de pénétration de nouveaux marchés. A cet effet, il devra mener les 
négociations sur un plan technique commercial et financier auprès d'une clientèle internationale, des 
Pouvoirs Publics, des organismes financiers ainsi que des Instances professionnelles. Ce poste ne 
peut convenir qu'à un Ingénieur confirmé de premier plan, diplômé d'une grand accole (de préférence 
GM ou ENSTAJ et âgé d’au moins 35 ans. Il devra justifier d’une solide maîtrise de la négociation et des 


Directeur administratif et financier 200.000 f 

Bretagne - Cette société de taille moyenne (75 millions de chiffre d'affaires) conçoit, fabrique et pose 
des produits secondouvra bâtiment Sa taille et ses perspectives de développement la conduisent à 
créer un pente de Directeur administratif et financier rattaché au Président Directeur Général. Sa mis- 
sion sera orientée vers les domaines comptable, financier et du contrôle de gestion ainsi que vers 
l'organisation générale de la société. Il contrôlera prioritairement les actions d’organisation informati- 
que engagées et analysera les procédures comptables et budgétaires en place qu'il complétera ou 
adaptera selon l'évolution des besoins. Il préparera tous les dossiers d'investissement et étudiera les 
meilleurs moyens de financement pou* faire face aux projets actuels. Il animera les services correspon- 
dants employant une vingtaine de personnes. Ce poste, basé dans une ville universitaire. Intéresse un 
cadre âgé de 35 ans minimum, possédant une bonne maîtrise des techniques comptables et financiè- 
res acquises par sa formation (niveau expertise comptable) et par son expérience au sein de la Direc- 
tion g énérale d’u ne moyenne entreprise de transformation. Son goût et sa culture industrielle le condui- 
sent à valoriser les hommes dans ses actions et à s’intéresser aussi bien aux aspects commerciaux 
que de production. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 200000 francs sera fonction des 
compétences. Ecrire à J-B. FOURNIER à Nantes. Rôf.AflOBSM 


Directeur d'exploitation t so ooo f 

Entrepôt frigorifique - U filiale française d'un important groupa internat tana/, spécialisée dans la 
vente de services à l’industrie agro-alimentaire, recherche le Directeur d'Exploitation de son nouvel 
entrepôt frigorifique, en coure d'installation dans la banlieue est de Paris. Placé sous l'autorité immé- 
diats du Directeur de cet Etablissement, il sera assisté de quatre collabora leurs directs, et sera respon- 
sable d'une équipe qui devrait atteindra rapidement une cinquantaine de personnes (manutentionnai- 
res, caristes, pointeurs, employés, techniciens-). Il aura pour mission d'assurer l'exploitation quoti- 
dienne de cette unité (Entrées/Sorties, Stock de masse, Eclatement et préparation des commandes, 
Salle des machines-), s'appuiera sur un outil Informatique particulièrement performant, et sera Jugé 
sur sa capacité à rentabiliser au mieux l'organisation existante, dans un souci constant de qualité du 
service rendu. Ce poste s'adresse à un cadre confirmé, âgé de 30 ans minimum, doté d’une solide for- 
mation technique (niveau Ingénieur ou équivalent), et pouvant justifier d’une expérience réussie dans 
l’exploitation d’un entrepôt moderne (organisation du travail, techniques de stockage et de manuten- 
tion, utilisation de l'informatique, etc»). De très solides qualités d’encadrement et une forte aptitude à 
ranimation des hommes sont absolument Indispensables. La connaissance du secteur agro- 
alimentaire et la pratique de l’anglais seraient appréciées. Le salaire annuel, de l’ordre de 180.000 
francs, pourra être supérieur pour un candidat à fort potentieL Ecrire à JP. RO U G 1ER à Paris. 

Rôt A/200QM 


Industrie du meuble 

0 Le groupe GAUTIER est, avec plus de 2.000 personnes et un chiffre d’affaires supérieur à 500 millions 
de francs, le premier fabricant européen de chambres de jeunes et le premier exportateur français du 
meuble. Dans le cadre de son développement, le groupe recherche pour son siège situé en Vendée: 


Audit interne France et étranger 

Rendant compte au Directeur Financier, il sera responsable pour l’ensemble des sociétés du groupe 
(France et Etranges) du Contrôle et de La vérification des procédures et écritures comptables en collabo- 
ration avec les responsables opérationnels en place, les Commissaires aux Comptes et les experts; de 
la consolidation des comptes au niveau groupe ainsi que de la ventilation des charges générales et de 
l'harmonisation des systèmes ; de la coordination et de la récapitulation des prévisions budgétaires. Os 
posta s’adressa à un homme âgé d’au moins 30 ans, possédant une formation supérieure du type 
grande école commerciale, expertise comptable ou niveau équivalent, pariant el possible anglais et 
ayant acquis une expérience d’audit soit dans un grand cabinet soit dans l’industrie. Il implique des 
déplacements fréquents mais d’assez courte durée. La rémunération annuelle de départ, très attractive, 
sera fonction du niveau de compétence offert L’appartenance à un grand groupe permet en outre 
d’envisager des perspectives dévolution. Ecrirai G. MASSON è Nantes. Réf.A/1075M 


Chef des ventes «meubles puériculture» France 

Rattaché à (a Direction commerefefe France, Il animera sur le terrain la force de vente nationale (une 
dizaine de cadres responsables de secteurs) pour la marque dont 11 aura la charge, c'eat à dire les meu- 
bles pour bébé, représentant un chiffre d’affaires de 50 millions de Francs, et diffusés aussi bien chez 
les spécialistes du meuble que dans les magasins de puériculture. Ce poste s’adresse à un homme Agé 
d’environ 30 ans, ayant si possible uns formation commerciale supérieure (type ESCAE} et impérative- 
ment une expérience convaincante dans la vente de biens de consommation s'apparentant aux meu- 
bles per leur mode de diffusion. (La connaissance du milieu «puériculture» constituerait un avantage 
très appréciable), il implique des déplacements importants sur toute ta France. La rémunération 
annuel le de départ, constituée par un fixe important, sera fonction des compétences acquises. Il s’y 
ajoute une voiture de fonction. Les perspectives d'évolution existent pour un responsable de valeur. 
Ecrira à G. MASSON â Nantes. Réf. AM07BM 


Responsable des ventes 170.000 r 

Mobilier contemporain - Une société française des plus réputées, spécialisée dans la fabrication, 
rimportation et la distribution de meubles contemporains de standing (70% de mobilier de bureau et 
30% de meubles d’appartements - CA en progesslon constante) recherche un responsable des ventes. 
Rendant compte au Directeur Commercial, il se verra confier le département «ventes en magasin» qui 
représente, pour la société. Taxe de distribution le plus important. Il sera responsable des objectifs à 
réaliser, de te gestion et de l'animation d'une équipe de 15 vendeurs répartis sur trois magasins- 
expositions Implantés à Paris. Il assurera lul-mfime un certain nombre de contacts commerciaux sur 
tes lieux de vente ou chez les clients, é leur demande. Ce poste convient à un homme (ou une femme) 
dotéfe) d'une excellente présentation, ayant une bonne culture générale et si possible une formation 
technique spécialisée dans le domaine du meuble (école Boulle ou équivalent). Agé d’au moins 35 ans, 
il (e lie) sera rompu(e) aux négociations commerciales à tous niveaux et eux techniques d’animation 
d’une équipe de vente. La rémunération annuelle composée d'un fixe et d'une prime surobjectif sera de 
l’ordre de 170.000 franc® et pourra être modulée en fonction de l’expérience du candidat Le poète est 
basé à Parts et Implique uniquement des déplacements en région parisienne. Pour ce poste, les répon- 
ses seront transmises directement é notre client; prière d'indiquer tes noms des sociétés auxquelles 
elles ne doivent pas être communiquées. Ecrire à Paris. Réf. BQ724M 


Direction générale 250.000F 

Organisme financier - Un très Important organisme financier évocation sociale (plus de 1:000 per- 
sonnes) recherche, pour son siège à Paris, un cadre de très haut niveau, capable de a uccôder, après for- 
mation, à l’actuel Directeur. Il sera alors responsable de 1a mise en oeuvre de la politique générale, de 
Panfmatlon et de la coordination des différentes directions at de la représentation de r organisme 
auprès d’instances extérieures très diverses. Ce poète s'adresse è un candidat Agé d'au moins 38 ans, 
de formation supérieure, possédant una personnalité de premier plan et une solide culture économique 
at sociale. Il aura, par exemple, acquis l'expérience dp responsabilités élevées dans des fonctions 
administratives, financières, sociales— au sein de l’équipe de direction d'une grande entreprise, (Tune 
banque, d'une compagnie d'assurances— La rémunération annuelle, de l’ordre de 250.000 francs, sera 
fonction de l'expérience aoquise. Ecrire à J. MOUNtER A Paris. HK.AJ2907M 


Chef de service industrialisation centre 

On puissant groupe industriel rec he rc ha pour rime de sas unités de production localisée dan» le Centre 


_n service composé de plusieurs ingénieurs. Ce poste ne peut convenir qu'à un diplômé Grande Ecole, 
âgé d’au moins 30 ans, et possédant de préférence soit une formation de basa soit une expérience ai 
électronique. H aura acquis une pratique de plusieurs années (4 à 5) dans ee type de poste et maUrinra 


Industrie électronique centre 

Dans le cadre du lancement delà production en grande série d’une nouvelle ligne de prodqits, un impor- 
tent groupe industriel réoriente Pacthrllé d’une de ses usinas et renforce ses structuras d’études et de 
fabrication. De nombreux postas d’ingénieurs sont àpourvolr et de réelles perspectives de carrière sont 
à envisager car l'activité confiée à cette unité concerna un marché en plein développement. 


Chef de bureau d'études 

D sera responsable de la conception des produite et animera au démarrage un service de plusieurs Ingé- 
nieurs. Le candidat que nous recherchons a una formation d’ingénieur électronicien (ESE, 1NPG gu 
équivalent) et une expérience de responsable dégroupé d’études électronique. RétAOSBOM 


Ingénieurs d'études 

Nous recherchons un ingénieur électronicien expérimentés! possible dans Je domaine de te télévision 
et un ingénieur mécanicien possédant la pratique d’études orientées vers des produite de précision 
fabriqués en série. Réf. A/3561 M 


Ingénieur industrialisation 

n est diplômé en électronique et a une expérience de méfiiodes ou dlndastriaflsation dans une indus- 
trie de grande série. RéLAOSKM 


Chef de fabrication 

H lancera la production et animera on effectif (100 personnes au départ) devant se développer rapide- 
ment Le candidat doK posséder una solide formation d’ingénieur et une bonne expérience de te fabri- 
cation d’appareils çn grande série. Réf. A/3563M 


Chef de service qualité 

Ingénieur électronicien, n possède une expérieoce de plusieurs années en contrôle qualité. 

RAI. A/3564M 


Ingénieur achats 

Responsable des- achats de composants essentiellement à l'étranger, Il doit être ingénieur électroni- 
cien, avoir une expérience d’au moins 4 ans, pas nécessairement acquise dans une fonction d’acheteur 1 
et pratiquer parfaite ment rangtais. Réf. A/3565M 


Responsable planning, appros, magasin 

H possède une expérience d'une fonction identique et pratique rang iab. Réf. A/3566M 


Jeunes ingénieurs électroniciens et mécaniciens 

Possédant 213 arts d'expérience ou débutants, ils pourront être orientés selon leur motivation at leur 
passé professionnel vers des fonctions d'études, de fabrication, de contrôle qualité ou de réduction 
descoûts. Réf, A/3567 M 


es connaissances de l'anglais etfou de l’allemand constitueraient un 
précisant la référence du poste choisi à Villeurbanne. 


Directeur adjoint 


150.000 F 

ÏÏISfîA.&S * Une . très Importante société française (2200 personnes), spécialisée dans le négoce 
de vins de table et vins fine. Ms logement leader sur son marché, tant au niveau national qu'internatio- 
nal, organisée en succursales très autonomes, recherche, pour sa succursale du Sud-Ouest (1 10 per- 
sonnes), I Adjoint du Directeur. En véritable opérationnel, il sera responsable de l'ensemble des activi- 
tés de la succursale (commercial, embouteillage, entrepôts, livraisons, administration) tout en s'atta- 
chant plue particulièrement, dans un premier temps, à l’animation du réseau de ventes comoosé d'un 
Di recteur Commercial, d’un Chef des Ventes et d’une quinzaine de représentants sur 14 Départements. 
£*2^® é un candidat âgé d’au moins 35 ans. diplômé de renseignement commercial 

supérieur, disposait d une bonne expérience de le vente de produits alimentaires dans tes circuits 
2^^!^L tra ^ tk>n 1 neIs l UnB J «"ne autorité personnelle et una expérience confirmée de la gestion 
Indtepensables. La rémunération, de l’ordre de 150000 francs par an, sera essentiellement fonc- 
tion de l expérience du candidat retenu. La posta est situé dans une grande ----- 

Ouest Ecrira à J JL DENNINGER à Parla. un* grenu* 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction S.A. 

8, Rue Bellîni - 75782 PARIS - Cedex 16 - Tel. 505.1430 19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TéL (20) 723235 

3, Quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - Tél. (88) 2231.54 1, Rue DoguesdEn - 44000 NANTES - TéL (40) 48.4832 

78, Boulevard do 11 Novembre - 69180 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 
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SCIENCES 


L-A PRODUCTION DE < DOUBLES GÉNÉTIQUES * DE MAMMIFÈRES 

Cent parante-deux transplantations réussies 


bLolagte éditée au Massachusetts 
Institute of Technïïogy; vjT^ - étA,t da ^ e la 


De notre correspondante 
matrice d'une Injecté dans on ovule après La fiaient le phls oormaux ont été 


bher dans son prochain numéro 11013 souriceaux, deux fécondation, mais avant eue te transférés dans les matrices 

un article selon lequel a été pour «a? 6 „ J® œâte - 00111 ainsi noyau du spermatozoïde ait pu cinq souris blanches traitées : 
la première fois réussie la création 118 Présentaient de nom- atteindre celui de l’ovula Les hormones. Les embryons pr 


iuio rciissie in création ire u u iu- auemare cens œ lonue. Lit» (mwc- 

de a doubles génétiques » de creuses caractéristiques géné- deux noyaux d'origine étaient en- naient d œufs de sou ns noires, 

mammifères. Les professeurs Karl 2?“.? ËS dont le noyau suite retirés à la pipette. mais tes noyaux d'embryons qui 

fllmensee. de runivereité de ft ait été extrait r en particulier leur ont été Injectés appartenaient 

Genève, et Peter Hoppe. du tehn “ ncernant 1* couleur des poils. Selon le New 7ork Times, cent à, des souris de couleur grise ou 

ratoire Jackson, à Bar Hnxhnr ?P certains caractères enzyma- quarante - deux transplantations fauve. 

iMaine). indiquent, en effeÜnu’ita bqn&3 >- mais aucune de la souris seulement ont résisté aux nom- Les souris blanches prêtes a 
ont réussi, à Genève une Réri». ÀT Porteuse de l'ovule, ni de celle breuses manipulations dont elles concevoir ont reçu quarante- 

transpiantations de novaux d vm ^ la ° 06116 U avait été prélevé. 0011 étè l’objet et ont été cultivées, quatre autres embryons provenant 

bryods de souris oui ont Deu,: sooriceaus ont. par la «rite. Quatre-vingt-seize d'entre elles se de souris blanches qui ont tous 

’ la naissance de trois sourit**?* donné naissance à des petite s° nt divisées au moins une fols et, doimé naissance à des souris 


génétiquement __ 

embryons d'origine. 

Ce résultat a été obtenu en 
njectant un noyau extrait d'un 
.res Jeune embryon dans l’œuf 
fécondé dune autre souris dont 
*j£ t £, DO I aa * «Panant de 
J ovule lui-même et du spermato- 
zo£e) avaient été retirés avant 
quitene fusionnent. Après une 
culture de quatre jours, l’œuf 


normaux. 

Les deux chercheurs ont réalisé, 
au total, cinq cent quarante-deux 
transplantations. 

^' can te- trois ont 

noyau extrait par pipette 


fl) Le stade du blaatocyste correE- 
ïï, A J?L, premlèra apparition de 
•lui* différenciées, après les pre- 


au bout de quatre Jours, qua- blanches, 
rame-huit s'étalent transformées 


NICOLE BERNHEIM. 


Un formidable défi 

“■ te w*' » MHlrem 5em . 

Le clonage a déjà été réalisé sur b labiés. Peu à peu. au fur g! à 

certaines catégories inférieures mesure que sa poursuivent les dïvl- 

d êtres vivants : dans le règne végé- slons ce Nul ai ras. elles se - dïftô- 

*“• certaines méthodes (multiplies- rancient - : utilisant le môme « pro- 

tion végétative) font, aujourd'hui, gramme » de base, que portent les 

I' O b j e I de nombreuses appllca- molécules d’acide dôsoxyribonu- 

üons fi). Dans le règne animal, les cléique (A.D.N.) contenues dans les 

premiers succès datent d’il y a plus chromosomes, elles sa mettent à 

de vingt-cinq ans. Réalisant une avoir un comportement différent 

expérience assez similaire à celle mettant en œuvre des - sous-pro- 

qu'om faites, sur des mammifères, grammes - différents contenus dans 

MM. Illmensee Bf Hoppe. deux cher- le programme de base : ainsi naîtront 

cheurs de l’Institut de recherche des lignées cellulaires qui bâtiront 

sur le cancer de Philadelphie rôus- le système nerveux, les muscles, les 

sissaient, en effet, à obtenir la °s, la peau, 

nalsance de têtards provenant L’ensemblB des mécanismes qui 

d’ovules dont les noyaux avaient été concourent à la différenciation, qui 

remplacés par des noyaux prélevés font qu'une cellule utilisera de pré- 
sur des embryons - étrangers férence tels gènes à tels autres. 

Mais H ne s’agissait pas véritable- reste très largement inconnu. L’élu- 

ment d’un clonage, puisque les orga- cïdatlon de ces phénomènes 
nismes - donneurs • n'étaient pas mettrait, probablement de i 

sinon adultes, du moins développés, comprendre, par exemple, comment 

Toujours chez les batraciens, une une cellule peut se ■ dérégler - et 
étape nouvelle fut franchie, une dï- devenir cancéreuse, 
zaine d’années plus lard, par un Do même, cherche-t-on à expU- 

chercheur de ('université d'Oxford. quer pourquoi, dans certaines cet- 
John B. Surdon. Travaillant sur des ’ules, Il semble bien que le bagage 
grenouilles Xenopus, celui-ci réussit génétique lul-méme puisse se modl- 
en effet, à renouveler l'expérience, fier quelque peu. Les travaux que 
mais en utilisant, cette fois, comme poursuivent, avec d'autres équipes, 
cellules « donneuses - des cellules MM. Hoppe et Illmensee, devraient 
Intestinales de têtards, puis, des permettre aussi de déterminer quel 
cellules prélevées sur la peau de rôle peut Jouer, d'un point de vue 
grenouilles adultes. génétique, le cytoplasme de l'ovule. 

De semblables expériences sur las . c’est-à-dire le corps de cette cellule 
mammifères n’avalent pas. Jusqu’à Par opposition â son noyau. Certains 
présent, été sinon réussies, du chercheurs pensent ainsi par 
moins annoncées, et ce pour plu- exemple, que. si le noyau jours le 
sieurs raisons techniques : la pre- rôle essentiel, certaines informations 
mière tient à l’extrême fragilité et â génétiques contenues dans le cylo- 
la taille minuscule des ovules de plasme pourraient aussi avoir une 
mammifères, et la seconde aux pro- influence : ainsi en va-t-H peut-être 
blêmes, aujourd’hui assez bien réso- des molécules d’acide ribonucléique 
lus. posés par les techniques de (A.R.N.) servant de support pour la 
réimplantât) on des ovules fécondés 
chez une - mère nourricière Plu- 
sieurs voles étaient cependant ex- 
plorées. 

En 1975, un biologiste d’Oxford, 

J. D. Bromhall. élève de Gurdon. 
réussissait, par exemlpe. à obtenir la 
développement pendant quelques 
jours en culture d’ovules de lapines 
lécondées ayant reçu un noyau étran- de wpte , 
ger en plus de leur noyau propre, 
celui-ci étant alors spontanément 
éliminé 

Trots ans plus tard, un chercheur 
polonais renouvelait l'expérience, 
réussissant à déclencher le dévelop- 
pement d'ovules fécondés ayant 
double Jeu de chromosomes, leurs 
chromosomes » normaux » et des 
chromosomes apportés artificiel- 
lement par l'injection de noyaux 
provenant de cellules d’embryons. 

Jack Madiinskf utilisait une tech- 
nique dont l’usage se développait 
alors, et que Bromhall a v a i 
employée, avec une autre méthode 
13 micro-injection, qui consiste 
forcer mécaniquement par l'emploi 
de minuscules pipettes de 
noyau à pénétrer dans sa cellule- 
hûte. 

Les professeurs illmensee et Hoppe 
travaillaient .depuis longtemps 
souris et annonçaient D y a trois 
3ns. les succès d’une expérience 
nouvelle : immédiatement après la 
fécondation d’ovules, ils en ôtaient 
un des noyaux. mâlB ou femelle, 
avant que ceux-ci ne fusionnent Les 
chromosomes restants étaient alors 
artificiellement dédoublés, sous l'ac- 
tion d’une substance chimique : les 
embryons sa sont alors développés, 
ont été Implantés sur une mère 
adoptive et ont donné naissance à 
des souriceaux. H ne s’agissait pas 
encore là de clonage, mais de 
parthénogenèse : les souriceaux, 

toujours des femelles, ne portai 


1£ PROFESSEUR FRANÇOIS JACOB : 
mieux comprendre le rôle du noyau cellulaire 

Le professeur François Jacob, telles expériences sont réalisées 


Nobel de médecine, i 


& 


pnx 

déclaré . _ ... ...... 

«r Ces expériences se classent ' 

dans une longue suite de travaux 

visant à comprendre comment, à - 

partir d’une seule cellule — Vœui 
fécondé — émerge un animal 


expé- 
i œuf 

féconde chez les grenouilles, 
exigent au contraire un œuf 
■formé dt cettila £usm M/ér^nta S* 

vus la cellules nerveuses, les eel- 
lûtes de la peau, du sont, du rein. 
etc. n ruait notamment de saeotr 
«i en xedittèrendant, ua noueux ** 

s ssarsr'ussjrs 


ÉDUCATION 


Huit cent cinquante élèves dans un «machins d’Argenteuil 


Le mal des ghettos 


dessous le témoignage 
31. Maurice Henrt-Coitanmer, 
professeur d'éducation phy- 
sique au lycée d'enseigitement 


senieuil a fonctionné pendant 


professeurs d’éducation phy- 
sique ; manquaient également à 
î 'appel quelques professeurs titu- 
laires de leur poste, Seal de 
l’administration, le proviseur 
tente de pallier les carences sou- 
daines d’un personnel défaillant. 


un pour tes salies de classe, on 
pour la cantine, on pour l'admi- 
nistration, avec, tout au fond de 
la cour goudronnée, les ateliers, 
vaste hangar où l'on apprend à 
ratée® de x heures par semaine, 
à dompter te métal, le bois et la 
pierre, où l’on tente d 'acquérir 
en trois ans ce pouvoir sur la 
matière qui vous fera tourneur, 
menuisier ou maçon 

Tout autour du e machin ». 
une grille et tout autour de la 
. grille, la ZUP avec ses tours où 
s’empilent les F-5 grouillant 
d'une multitude de gosses — im- 
migrés de la deuxième génération 
comme on dit — dont les familles 
ont été systématiquement refou- 
lées vers les seules municipalités 
communistes et socialistes où 
l'accueil de ces travailleurs de- 
meure un devoir. 

Dans le « machin ». huit cent 
cinquante élèves dont 37 % 


mal bien connu qui 


temps déjà. les élèves. Ce mû! est 
celui des ghettos, celui qui ronge 
fàme et noue les tripes de ceux 
à qui l’on dit : « Allez là-bas. 
nous les avons réunis pour i 


gés par la lèpre des banlieues, 


U) Le if onde publiera dans sou 
numéro du mardi 6 Janvier, daté 
7 Janvier 1081. trn article sur la pro- 
duction de cernai Des de miniers de 
plantes à partir d r 


bon hlstoriqi 
^été piT’" - 


été publié par la revue 


SCIENCES HUMAINES 


La psychanalyse lacanienne remanie 
ses méthodes de travail 

U!n an après la dissolution de Le travail Interne de la Cause 
l’Ecole freudienne de Paris, le freudienne se déroule à l’inté- 
5 janvier 1980, par son fondateur, rieur de cartels, destinés à aoeê- 
le docteur Jacques Laca n , la léxer les échanges, à empêcher que 
situation de la psychanalyse ne se figent tes groupes et l'esprit 
lacanienne en France est carac- institutionnel. Mais, plus tôt qu’oi 
térteée par le remaniement des ne pouvait s'y attendre, les ten- 
différentes appartenances, allé- sions internes des réflexions e 
geanoes ou conceptions. Elle va. des personnes ont amené, dans let 
semble-t-il. vers une multipllca- dernières semaines, de très vives 
tlon de groupes de travail et de contestattone autour des Inten- 
ré flexion, dont la coexistence tlons réelles prêtées au docteur 
peut se modeler dans des formes Lacan. Deux de ses plus anciens 
souples, encore indéterminées compagnons ont demandé 


les Instruments de la transmis- pouvoir fonder une assertion 
slon de son héritage Intellectuel grave sur autre chose que leur 
et de son institutionnalisation. propre parole. 

De l’Ecole freudienne de Paris. U n’en demeure pas moins que 
dont la dissolution a été pronon- la Cause freudienne comporte 
cée par une assemblée générale, environ quatre cents membres 


donne pour la cxmtae-expérienoe des d’adhésion a été présenté, 
de Assisté des docteurs Les opposants à la dissolution 

FaJadé et Me lman, au sein d'un qui sont demeurés en dehors de 
conseil statutaire, le docteur la Cause freudienne n'ont pas 
Lacan en assure la présidence, opéré de regroupement organi- 
sai en gérer l’activité. Celle-ci que. Beaucoup, et non des moin- 
est assurée par un directoire, dres. ont estimé qu'il fallait lais- 
dont le secrétaire est M. Jacques- ser Jouer le temps, réfléchir à 
Alain Miller, et te directeur le l’essence d’une institution psy- 
docteur Claude Comté. Trois chanalytique avant de reformer 
autres secrétaires ont en charge un groupe. Cette disposition d’es- 
des c ommissi ons de travail. Ces prit est exprimée dans un bulletin 
charges ne sont occupées que mensuel Intitulé Entre - Temps, 
pour deux ans. après quoi leurs ouvert A toute contribution, e 
titulaires sont relevés par leurs lieu d’accueil informel par excel- 


adjoints. 


don: las ovules avalent été 
ainsi traités, mais des paires artifi- 
ciellement fabriquées par dôdou- 
blemani des chromosomes uniques 
présents dans l'ovule- 
La finalilé de ces expériences vise 
Le finalilé de ces expériences (2) 
vise sunou! à comprendre tes phéno- 
surtout à comprendre les phéno- 
mènes du développement de fêtre 
vivant e*. en particulier, de la diffé- 
renciation cellulaire : dans les toutes 
premières étapes, après la fécon- 
dation. ioutes les cellules 3 un 



CERAM et de Recherche 

Appliqués au Management 


UNE GRANDE ECOLE 
D'AFFAIRES DANS UN 
CENTRE INTEGRE 
DE MANAGEMENT 


L'Ecole Supéri eure de Commerce du 
CERAM 


• recrute sur Concours National {date limite d'inscription : 
31 janvier 1 981 ) pour les candidats issus des classes 
préparatoires au'Haut Enseignement Commercial. 80 
places su concours. 

3 années d'études santiormées par un Diplôme National. 

■ recrute sur tests et épreuves d’entretien pour les 
titulaires d'un diplôme d'ingénieur, ^ d’une Ecence, d'un . 
bachelor ou d'un titre équivalent (date Entité d'in sc ription 
: 31 juillet 1981). 

2 années d' Enseignement Supérieur des Affaires â temps 
complet sanctionnées par un Diplôme National. 

Le CERAM est implanté au cœur du Complexe 
Scientifique International de Sophie AntipoSs qui est 
notamment la première concentration européenne en 
Informatique. 

Associé au CESA (HEC, ISA, CFC), le CERAM propose 
une pédagogie à objectifs très professionnels, appuyée 
sur de très importants moyens informatiques et autfio- 


CERAM 


Sophia-Anüpolis B J : 20 
06560 Valhnmifl Cedex 
TéL 33,95.95 


lence (2). 

D’autres opposants sont entrés 
J * ^ * orga- 


de psychanalystes i3). auquel par- 


Roustang, François Pe trier. 

bureau provisoire est présidé par 
M. Dominique Qeahcban ; le se- 
crétaire en es'- M. Jacques Sëdat. 
L’objectif de ce collège se situe 
« hors des structures tradition- 
nelles des sociétés de psychana- 
lyse » qui impliquent « un projet 


i durée de cinq i 
itinuLtê et la rigui 
ment, ou la coa_ 
de theorisations très différenciées, 
ou la solitude du travail à quel- 
ques-uns, tels sont les enjeux qui 
^appartiennent en propre à 
aucun des organismes cités. Mais 
qui tous dérivent immédiatement 


i Cause freudienne, 5. n 
Lille, 75007 Paria. 

(2) Entre-Temps, 1. rue Davloud, 
75016 Paria. 

(3) Le Collège de psychanalystes. 
12. rue de Chantilly. 75010 Paria. 


candidats qui oppose, à Merano 


Tgfi. 


coup, dans la position 

Rf2, 

R f7, Tci 


NOIRS (Huebner) . 

P : B5. D4 E6. C’est KortchBo! 
qui a mis son 42 e coup sous- 
enveloppe. La partie devait re- 
prendre le lundi 5 janvier. 
D’autre part. Huebner a demandé 
le report de la neuvième partie 
qui aurait dû se dérouler le 
d i manche 4 J anvler. Rappelons 
que les deux joueurs sont k éga- 
lité avec 3.5 points chacun. 


DÉFENSE 


Au nord d'Ouessanf 

EXERCICE DE CONTROLE 
PAR LA MARINE NATIONALE 
D’UN PÉTROLIER EN PANNE 


. _ i quarantaine de milles 

(environ 75 kilomètres) au nord 
d’Ouessant (Finistère), mettant 
en œuvre des moyens importants 


que 2 ». complétait l'expérimen- 
tation effectuée en 1978 par beau 
temps. £1 avait pour but de 
contrôler la possibilité de main- 
tenir au large des côtes, par 
mauvais temps, un pétrolier en 
avarie avec un faible préavis 
d'alerte. Le vent soufflait par 


6 mètres. Le pétrolier TEmeraude 
déplaçait 220 000 tonnes. 

Le remorqueur Abeille-Flandre. 
qui est à la disposition perma- 
nente du préfet maritime, la 
frégate de Grasse, qui assurait la 
coordination des opérations, et 
un hélicoptère Super-Frelon avec 
l’équipe d’évaluation et d’inter- 
vention de la préfecture mari- 
time de Brest, se sont aussitôt 
rendus sur la zone. Une heure 
après l'aie rte, les techniciens de 
la mer. deux officiers 


d'heure plus tard la remorque 


: la marine est prévenue à temps 


1978. dans la tempête, de 
l'A moco-Cadie, chargé de 
230 000 tonnes d'hydrocarbures, 
au large de Portsall (Finistère). 
Depuis, les préfets maritimes — 
à Brest, & Cherbourg et à Toulon 
— ont été désignés pour représen- 
ter le premier ministre, coordon- 
nateur de toutes les actions en 
mer de surveillance, de préven- 
tion et de lutte contre la pol- 


CourS do jour - du 


ANALYSTE D'EXPLOITATION 
PROGRAMMEUR 
SUN MICRO-ORDINATEDfl 

Nlgeau^eadgà : ^Baccalauréat 

PUPITREUR B.0& IKFORMATIRUE 


94. rue Saint-Lazare, 9* 


Stages Intensifs 

d’ANGLAIS 

Quartier Opéra 

Tél. 770.99.50 


cours 

audiovisuel Jsj 
lafaÿette 

36biî Bd Hatmmann 75ÛI?9 Paris 


. ___ reçu de l'autre, portant 

depuis leur naissance le lourd 
handicap de la langue, de la peau, 
de la promiscuité dosas le béton, 
de l'ennui et de la solitude dans 


cités proches et ceux de la ZUP. 
déjà chômeurs ou lycéens en rup- 
ture de bazi, ont vécu dans les 
mêmes cages de béton, la même 
vie de zonard. Us sont faits pour 
s'entendre.. L’alliance a très vite 


dus. en faction devant la grille et 
qui attendent d'heure en heure 
les quelques minutes de récréation 
où elles viendront les rejoindre 
sur le trottoir pour quelques 


dans les caves de l’immeuble de 
l’autre côté de la rue. 

la loi de la ciié 

La porte du lycée est également 
le lieu Idéal pour se « refaire » 
un peu en argent de poche. Les 
élèves sortent un par un, par la 


poussent devant eux_ n 
suffit d’en cueillir un au hasard 
trois ; 


intervention des camarades de 
classe de la victime et comme 
celle-ci sait parfaitement à quoi 
s’en tenir, elle se laissera fouiller 
et délester docilement. L’affaire 
passera presque toujours inaper- 
çue et se répétera, se répétera-. 

Cependant, il y a quelque chose 
d'humiliant dans cette situation 
de solliciteur permanent, tenu à 
l'écart derrière une porte que 
peuvent franchir à tout moment 
profs et élèves, et qui vous est 
interdite : alors bien vite Informé, 
par les alliés que l’on a dang la 
place, de l'impuissance des sur- 
veillants. professeurs et autres 
conseillère d éducation et rassé- 
réné par l'effectif de la bande et 
son soutien inconditionnel en cas 
de coup dur, on finit par péné- 
trer dans cette dérision de lycée 
avec ces dérisions de profs de 
surveillants et de proviseurs poux 
y instituer contre celle mori- 
bonde du règlement Intérieur, dont 
~~ se soucie, la règle de la 


Des héros naissent chaque Jour 
d un affrontement victorieux 
contre un conseiller d’éducation 
coupable de faire son travail en 
voulant refouler les éléments 
etrangers â l’établissement ; et 
comme cette gloire peut s’obtenir 
a peu de frais, pourquoi s’en pri- 
verait-on ? Ces victoires contre 
de tels adversaires, totalement 
démunis d’arguments dissuasifs, 
deviennent une sorte d’exercice 
quotidien, comme un rite cathar- 
tique grâce auquel on laverait 
l’affront d’une condition de fau- 
ché. de mal fringue, d’analpha- 
bète que le personnel enseignant 
par le contraste de son langage, 
de sa tenue, de son statut, de 


plus insupportable encore. Le rôle 
de l’enseignant, dans ces condi- 
tions. se réduit de plus en plus 


les nantis enverraient là comme 
exutoire à ce trop-plein de har- 
gne sous- prolétarienne- On ne 
s’étonnera donc pas de cette 
soudaine flambée d’absentéisme. 

Au ghetto Fera and -Léger, la 
crainte s’est Installée chez les 
et le personnel, certains 
reçu des coups, d’autres des 
menaces et tous sentent combien 
la situation peut s’aggraver en- 
core. Le racisme viscéral, celui 
contre lequel ne peuvent rien les 
arguments les meilleurs, celui du 
g amin ou du professeur humilié, 
celui qui naît du terrorisme réac- 
tionnel, pousse chaque jour plus 
profondément ses racines au 
coeur de notre communauté éda- 

L'air est empoisonné ici, mes- 
sieurs les responsables, et Q va 
bien falloir un jour ou l’autre ee 
soucier de nous autrement qu’en 
nous envoyant vos sempiternels 
inspecteurs pédagogiques !■- Pé- 
dagogie.. ici ? Encore faadralt-îl 
qu’il v ait réellement un lycée 

,„i i 
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Menât 


Que ne dlt-on, an demeurant, 
depuis plus de vingt ans. & son 
propos dans les cercles qui ne le 
pratiquent pas ? Qu'il est peu 


a équipe nationale de haut niveau, 
on L’exemple d’un handball attest- 
ée. allemand florissant avec près 
_+ d'un million de pratiquants est 
pour ne pas faire 


regroupe auprès de Jean -Pierre 
Laçons. Serge Gelé. Jean-Claude 


pratiquent pas ? Qu’il est peu ,, .... , 

ïldîSt à ÆT l empreinte de deux hommes 


technique de ta. PJ’AB. a sou- 
vent considéré qu’ils étalent 
insuffisants et qu’ils ne pennet- 


tédémles ». C'est ainsi que nais- 
sent entre Nelson Paillou et Jean- 
Pierre Laooux des divergences de 
rues qui aboutiront & la r u pt ur e 


et Internationaux de renom : ta- 


Et si on ne hd fait plus reproche 
d’être un sport mineur, c’est parce 
que ses effectifs — en passant de 
vingt-cinq mille à cent- soixante 


61 les présidents de club souhai- 
tent voir leur sport s’ouvrir au 
spectacle, la plupart en revanche 
restent fidèles aux principes pour 
condamner « l’argent, les amphé- 
tamines, les anabolisants, ta cor- 
tisone ^ Une large majorité 
s’interrogent en tout cas sur ta 
finalité de leur sport. « A quoi 
sert-il de gravir des échelons, de 
s'entraîner pour faire mieux que 
les Espagnols, les Allemands ou 
les Soviétiques, si cela ne doit 
pas profiter à fhomme 7 Dans 
cette course au résultat, oh est 
l’individu ? A quoi sert-ü 7 Qui 
sert-il 7 s En 1964, deux hommes 
se posent la question plus que les 
autres : Nelson PaÎDou, qui vient 
d’être éiu à la tête de la FJ?ÆB, 
succède à Charles Petit-Montgo- 
bert, et Jean-Pierre Lacoux qui. 
à la suite du départ de René 
Ricard, prend ta direction de 
l’équipe de France. 

Réduire ta petite histoire du 


former. C'est ainsi que naît une 
commission de recherche et de 
documentation qui doit scontri- 


commlsslon de recherche et de Michel Germain — vers les pires 


huer à la formation et au perfec - 


désarmais dirigée par Jean- 
Michel Germain — vers les pires 
déboires au point qu’elle tou- 


twuiw „ wire championnats du monde qui vfen- 

6’ interrogent en tout cas sur ta ““* «*• “ dérouler en France ; le 
finalité de leur sport « A quoi J® 1 des meQleraes équipés y est 
serf -fl de gravir des échelons, de P®*sé aa crible. Pïus tanftm 


terranôens de 1979 et contre ta 
Belgique aux championnats du 
monde B disputés aux Des Féroé 


le Jour ; H constitue un outil de 
travail essentiel pour les consll- 
lers techniques. Bref, en moins de 
cinq ans, Jean-Pierre Laooux a 
largement contribué & ta mise en 
place des structures et a donné 
aux éducateurs les moyens péda- 
gogiques qui jusque-là faisaient 
défaut. 

Ce lent — mais patient — tra- 
vail ne s'exerce pas seulement en 
laboratoire. Depuis près . de dix 


que l’équipe nationale ait enfin 


rie et en Islande, mise sur pied 
de deux tests contre ta Tchécoslo- 
vaquie les 17 et IB février pro- 
chain. Un programme qui. & coup 


niveau. Entre 1K7 et 1968, l'expè- I 


Ignorer que le développement du 
spo rt a souvent été en France le 
fait d’initiatives privées et_ 
bénévoles, la vérité oblige & dire 
que le : handball a réellement 
décollé avec l’arrivée an pouvoir 


> pratiquants, fl est ausl de 


de 21.67 %. Les nouveaux respon- 
sables s’attachent à accélérer la 
formation des cadres et des en- 
traîneurs. Une collaboration 
étroite avec le secrétariat d’Etat 


handball de dégager une équipe 
nationale. 

Les championnats du mande de 
1961 en Allemagne fédérale témoi- 
gnent que désarmais te handball 
français existe. Confirmation an 
est donnée en 1964 & l’arrivée de 
Nelson Paillou avec l’étonnante 
victoire à Mulhouse sur la Suède, 
vice-champion du monde et la.» 
-courte défaite à Rennes contre 
l’Allemagne de l'Ouest puis en 
1968 en Suède où les Français 
n’échouent que d’un bot face au 
Danemark finaliste de la compé- 
tition mondiale. 

Acteurs d’une période faste qui. 
pour certains, dure depuis 1957, 
les Joueurs de la génération de 


L’AMÉRICAIN BRIAN HACHER 
CHAMPION D’AUSTRALIE 

GulUermo VUas ne sera pas. 
pour ta troisième armée consecu- 
tive, champion d'Australie. 
L’Argentin a été éliminé en 
dam-finale des internationaux 
disputés devant une affluence 
record de dix-sept mlBe specta- 


VUSS IPiliSiï BAILIO COmi 

Ligne insulaire HONGKONG 
Préqualification d’entreprises 

Le Gouvernement- de Hongkong a approuvé le projet d'extension de 12,5 km de 
fa Rgne de transport en commun par chemin de fer reliant Western Market à Choïwan, 
dans l'île de Hongkong. La Mass Transit Raflway Corporation s'apprête â lancer des 
appels d'offres en vue de la réalisation de oette extension, sur là base de marchés 
Individuels concernant tes travaux de génie civil, les installations électriques et les 
équipements mécaniques. 

Les travaux de génie dvîl comprendront environ - 14,5 km de lignes souterraines 
dons des tunnels creusés, 2 km de lignes â niveau ou surélevées, 13 stations, dont 
2 aériennes et 1 1 souterraines, ainsi qu’un dépôt pour entretien. Les stations souterraines 
seront construites sous la voirie principale, en tunnel, et seront dotées de quais. Des halls, 
faisant partie intégrante . des. installations commerciales à l'air libre, sont prévus le long 
des ttmneJs de quota. Les installations commercioies devraient normalement porter sur 
10 stations et sur |e dépôt pour entretien.. Les travaux électriques et mécaniques concerneront 
les wagons de voyageurs, ainsi que tous les équipements associés de signalisation, commu- 
nication, alimentation électrique, escaliers mécaniques, appareils automatiques de perception 
des titres de transport, contrôle de l'environnement, stations-services, ateliers, etc. 

Ces travaux- seront répartis sur environ 1 1 contrats pour la construction du tunnel 
et des viaducs, et sur un nombre limité de contrats préliminaires. Ces contrats comprendront 
la construction de quelques halls. En -revanche, d'autres halls exigeant des fondations 
profondes seront construits en sous-sol, sous les installations commerciales à l'air Hbre 
existantes. Les travaux -électriques, et mécaniques feront l'objet de quelque neuf contrats. 
Seront invitées à participer aux. appels d'offres sur te base des plans établis par la 
Corporation les entreprises .préquai i Fiées dont le nom figurera su ries listes préalablement 
dressées. Pour désigner les adjudicataires, la Corporation tiendra compte essentiellement 
de l'expérience des entreprises dans les domaines impliqués par chacun des oontrats. 

Le plupart des appels d'offres relatifs aux travaux de génie dvîl seront lancés 
au coure de te période allant de 1a mi- 1981 a la mi-1982. Ensuite, divers appels d'offres 
concernant «tes halls et des viaducs seront lancés ou début de 1983. Les appels d'offres 
portant sur les travaux" électriques et mécaniques, pour leur part, seront lancés à partir 
de (a mÊ-1981. 

La entreprises, désireuses d'être préqualifiées doivent le faire savoir dès maintenant 
à la Corporation, en sollicitant de' celle-ci renvoi d'une brochure Intitulée «The F si and 
Line - Prellminaçy Information For Prospective Tenderers » (« Ligne Insulaire - Informations 
Préliminaires Destinées aux Soumissionnaires Eventuels •). Cette brochure sera disponible 


fMidtMMaiti O Maf l Ut A jobaOn A la demande de préonaU/fcaZlon. 


solide mate sans génie, l’a battu 
en cinq sets 6-7, 7-5, 6-3, 6-4. Et 
aussitôt celui-ci a été & son tour 
terrassé en finale sur le score 
de 7*5, 7-6, 6-3. par l’Américain 
Brian Teacher. lequel Pavait 
emporté sur Peter McNamara. 
autre Australien, en demi-finale, 
par 6-7, 7-5, 6-3, 6-4, 

Ces deux demi-finales avalent 
été interrompues par une tornade 
digne des mers australes, qui, 
après la chaleur torride, avait 
certainement dilué l’énergie des 
vaincus. Reste que VUas (à 


des « pros » saoülés de tennis, vie- 


cernent osés et les yeux fixes à 
force de loucher sur ta balle saas 
toutes les latitudes. 

Soyons Indulgents poux les vlc- 


européenne sur la terre battue. 


dix -sept ans. quinze ans après 


Les Soviétiques ne sont pas rancuniers 

Les Soviétiques ne sont pas rancuniers. Cinq mots après 
le boycottage des Jeux de Moscou par un certain nombre de 
pays, boycottage orchestré par les Etats-Unis, ü s ont préci- 


sément accepté de participer à la réunion internationale orga- 
nisée à Gainesvüle, en Floride. La décision des Soviétiques de 
prendre part à ces compétitions, comme celle des Allemands 
de l'Est qui ont engagé à Gainesvüle une forte équipe, a été 
interprétée aux Etats-Unis comme un geste politique de bonne 
volonté et un signe de détente, qui ont d’autant plus de signi- 
fication que les prochains Jeux olympiques rCèté auront lieu, 
en 1984. d Los Angeles. Le refus des Soviétiques de se laisser 
aller à des sreprëtcdaess a, en tout cas, permis aux Améri- 
cains de mettre sur pied la plus importante compétition d hiver 
jamais organisée avec, outre les trois grands pays de la natation 
mondiale que sont les Etats-Unis. VÜuxan soviétique et la 
RJIjL. la RJ? A., le Canada. V Australie, la Grande-Bretagne. 
l’Italie, les Pays-Bas. la Suède et la France. 

Si aucun record du monde n’a été battu en Floride du 
2 au 4 janvier , c’est que les dimensions de la piscine de 
Gainesvüle (26 métrés J ne se prêtent pas à Penregtstrement de 
telles performances, seuls les temps accomplis en bassin de 
25 mètres pouvant être homologués. Pas moins de dtx- 
sept meilleures performances mondiales ont cependant été 
réalisées par les Américains, les Soviétiques, les Allemands de 
V Est et les Canadiens, résultat d’ensemble sans précédent et 
qui pousse à regretter encore plus que l’élite mondiale n'ait 
pas eu la possibilité de nager dans une piscine de 50 mètres. 

jl n’était donc pas facile de se faire remarquer A Games- 
vüle. chaque course ou presque dormant lieu à un expient Le 
mérite de V Allemand de FEst Jorg Woithe et des Américaines 
Tracy Cauücms et Mary Meagher est. dans ces conditions, 
d'autant plus grand que la concurrence était vive. 

Champion olympique du 100 mètres à Moscou (50 sec. 21). 
Jorg Woithe est, de toute évidence, le sprinter dont la natation 
est-allemande était fusqvfà présent dépourvue. A Gainesvüle, 
battu la veille d’un rien sur 100 mètres par V Américain Damd 
Mc Cagg. Woithe a pris sa revanche, dimanche 4 janvier . en 
enlevant le 50 mètres, distance non olympique, mais qui permet 
aux mais nageurs de vitesse d’exprimer leurs qualités. Woithe 
a remporté le 50 mètres en 22 sec. 29, améliorant la précédente 
meilleure performance mondiale de 76/100. Dans la natation de 
la EDA, dont la réputation repose sur la valeur de t’équipe 
féminine, Woithe fait figure dotsean rare, un peu comme l’a 
été Roland Matthès durant deux olympiades en nage sur le dos. 

Révélation des championnats du monde de 1978, la poly- 
valente Tracy CauUdns est revenue au tout premier plan. Elle 
a remporté à Gainesvüle les 200 et 400 mètres quatre nages . 
le 100 mètres dos et le 100 mètres brasse, battant à chaque 
fois la meilleure performance mondiale et dominant nettement 
en quatre nages la championne olympique est-allemande Petra 
Schneider. Plus jeune, seize ans, mais désormais aussi connue. 
Mary Meagher nfa plus de rivale en papillon. Après avoir 
gagné le 200 mètres, elte a enlevé le 1 00 mètres en 58 sec. 91. 
nouvelle meilleure performance mondiale, et, pour faire bonne 
mesure, toutes deux, Caulktns et Meagher, ont contribué à 
la victoire du relais américain quatre fois 100 mètres quatre 
nages. — F. J. 

FOOTBAIX 

Ml SMÊME 1 IA MH II 


coupe du monde de football, n’échappera pas à rime des trois 
équipes sud-américaines. Dès le samedi soir, des disaines de 
mflfiera dfUvuguayens ont paralysé toute circulation à Monte- 
video en envahissant les rues pour' crier, chanter oa danser 
de joie 'après ta victoire de leur équipe sur F Italie par deux 


de se réjouir après ce match de ta honte. Après ta leçon de 
football donnée par Argentins et Allemands de rOuest, tes 
soixante-cinq mille spectateurs du stade du Centenaire ont eu 


«L’arbitre du match. l'Espagnol M. Guruoeta. n’a pas laissé 
jouer. 11 a laissé tuer ». dira tentraineur brésilien Tele Santana. 
Après moins d’une heure de jeu, quatre avertissements avalent 
déjà été distribués à trois Uruguayens (Krasomskt, Vlctortno 
et Oliveraj et à un Italien (GentOe). ün penalty , accordé A 
Martinez à ta soixante-cinquième minute sur une faute contes- 
tée par les défenseurs italiens et transformé par Mondes, allait 
aggraver encore plus le ctimaL 

Ce fui alors l’escalade des agressions entre Italiens, devenus 
fous, et Uruguayens, qui ne voulaient pas être en reste. Cinq 
minutes plus tard. Mordra agresse OrielL Cabrtni ment frapper 
Montra, qui Zut répond- L’arbitre expulse les deux joueurs, 
sans mettre fin aux règlements de comptes. A trois minutas de 
la fin du match, M. Gumceta est encore obligé d’expulser 
Tardent, alors que Victorino avait pourtant assuré le succès 
de son équipe par un deuxième but quelques instant* plus tôt 
L'Uruguay disputera donc ta finale de la Coupe dfor contre 
P Argentine ou le Brésil, qui ont fait match md, un but à un, 
dimanche 4 janvier. Les Brésiliens, qui ont retrouvé leur foot- 
ball créatif et Imprévisible depuis Te retour de Tête Santana 
au poste d'entraîneur, ont assuré ressentie! du jeu dam ce 


match de prestige entre les deux géants sud-américains. Les 
Argentins, qui restaient, sur hua matches, sans victoire contre 
leurs rivaux, avaient pourtant ouvert te score, à la trentième 


cette rencontre agréable ait été gâchée au coup de sifflet final 
par une bagarre entre joueurs, qui nécessita l'intervention de 
la police. 

Four coitnOttre Vautre finaliste, les Argentins devront 


attendre en spectateurs la rencontre Brésil-Allemagne de 
VOuest Pour se qualifier, tes Brésiliens devraient remporter 
par deux buts d’écart, ou même un seul s’ils marquent au moins 
trois buts . En cas de succès brésilien par deux buts à un. Ü 
y aurait tirage au sort entre F Argentine et le BréstL 
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culture 


MUSIQUE 


Certains. « faut s’y attemire. 
vont grincer des dents, s’écriant 
avec indignation : « N’a-t-on paa 
la prétention, aujourd'hui, de 
nous faire découvrir Janacek ? 
Ns savons-nous pas par cœur le 
livre de Daniel Muller paru en 
1930. deux ans après la mon du 
compositeur ? Ne sommes-nous 
pas allés entendre Jenufa à Stras- 
bourg en 1962. Katia Kabanom 
al Opéra -Comique et V Affaire 
Macropoulo s à Marseille en 1968 
puis, bien sûr. De la maison des 

morts à Nice l’année suivante ? 
Nous écoutons aussi beaucoup 
France-Culture, et. un certain été 
de 1965. Michel Hoffmann y a fait 
entendre les principaux opéras de 


Peut-on découvrir Janacek ? 


connu en France désormais. Pas- 
sons à autre chose, » 

Si érudit , que l’on soit, une 
oeuvre ou TTioms demeurait mysté- 
rieuse ■ l’opéra Osud fie Destin) 
composé en 1905. donc après 
Jenufa, représenté seulement en 
195S à Brno et très ueu joué de- 
çuis. Or voilà que nous disposons 
“ présent d’un excellent enregis- 
trement fSupraphon 11122011/21, 
Ont permet enfin d’apprécier les 
Qualités respectives du livret, 


core régulièrement importées en 
France. C’est chose faite à pré- 
sent (Supraphon 5 0J21-3). mais. 


dhomine pragois qui voyage i 


saurait pourtant lui reprocher 
le remplissage. - constituait un 
véritable grimoire pour ceux qui 
ont dû la mettre au net après la 
mon de l'auteur 
Mais, à regarder seulement la 
reproduction d’une page qu'on 
dirait lacérée par les griffes d‘ 


connu en France gu 'Osud. cet cinglants confiés le plus souvent 


THÉÂTRE 

Villiers de I’IsIe-Adam à Londres 


Janacek... b 
Voûù ce que diront ceux qui 
pensent fouiotifs qu’on leur 
manque de respect pour peu qu’on 
vante les charmes d’un jardin où 
Os sont persuadés d’avoir mis le 
pied les premiers. Malheureuse- 
ment pour eux. comment passer 
sous silence la concomitance de 
trois événements aussi significa- 
tifs que l’entrée de Jenufa au 
palais Garnier (par la petite 
porte, hélas n avec un bon demi- 
siecle de retard, la parution d’un 
lirre de trots cent cinquante 
pages consacré à la biographie du 
camvoaiieuT et h l'nnn» h» 


siècle ». L'auteur du texte de la 
pochette invite l'auditeur à ne 
&utvre que les grandes lignes de 
l intrigue, et c’est là que le livre 


opéra, plus complètement original, 
loin de présenter un simple inté- 
rêt documentaire, possède V enver- 
gure d’un véritable chel-d’ceuvre 

Une indiscutable orioirwlifé 


à des instruments solistes. La 
distribution, presque aussi nom- 
breuse que tes musiciens d'or - 
chsstre. ajoute encore â la force 
dr amalique d’un opéra dont 
chaque minute est intense- et dans 
lequel ü ne se passe nen — saur 


répéti- 


de Guy Erismann — qui, 

aucune prétention à la musicolo- 
gie ou à l’analyse technique, appa- „ .„ ... „ r __ 

rait comme le fruit d'une longue vaudé). le taux-pas de l’Opéra de 
fréquentation, d’une re flexion ~ - - 

dans Laquelle l’enthousiasme et 
I émotion ont leur part — apporte 
a l'auditeur français un point de 
vue beaucoup moins étroit, ou- 
vrant des perspectives au lieu de 


-260 J susceptible d'effacer par 


du bagne dans 

tion dérisoire et inhumaine. Plus 

, m . qu'aucun autre peut-être de ses 

ta conviction dé son mterprétation ouvrages lyriques, cette adapta- 
■■ ~ -* tion de la nouvelle de Dostoïevski 

sutltrcit a convaincre ceux g»« 
en doutent encore que Leos Ja- 
nacek est un compositeur d'une 
indiscutable originalité 

Quoique le livret qui accomn* 
gne l'enregistrement soit traduit 
en français, le commentaire très 
complet de John Tyrell n'existe 


coslovaquie. par la firme Decca 


lu-uiuyrapme au ue meme phénomène se produit 
note rvt° 1 exar ?* n de cfca- avec les Excursions de Monsieur 


t -une de ses œuvres, et le soudain 
enrichissement d’vne discographie 
trop incomplète? «C’est tout sun- 


1 1*™ 1 7r ‘ D , ” « o est tout sim- sans doute parce qu’ü s’agit a’une 

K wJ COm ^' e * P ° Ur cctie mam 


_ _ qu’en anglais ; là < 

l'Affaire Macro pou las et Katia de Guy Erismonn vient d point 
— - - et on finira par dire qiFü est 

in disp en. va Ota de toute façon . on 
le trouvera aux édifions du Seuil 
— ww# m-c jr-.r £towï to collection « Musiques », et 

de tracer les portées au fui et a F on v puisera toutes les iustifi- 
mesure apparaissait au composi- " ,n "* ’ vr '’ 


Chefs-d’œuvre lyriques 


Après avoir présenté une 
sélection d'œuvres pour piano 
eL d’œuvres symphoniques et 
chorales ( - le Monde - des 3 
et 4-5 îanvrer). nous achevons 
notre revue discographique 
: — chefs-d’œuvre lyri- 


ques. 

En un an à peine ont paru trois 
enregistrements de PgHéas et Méli- 
sande fort attachants Après Karajan 
et Baudo (le Monde du 24 Jan- 
vier 1980), Arm in Jordan, un chef 
suisse encore peu connu, avait une 
tâche malaisée. Il a relevé le défi 
et tiré la quintessence de t’Orcheetre 
national de Monte-Carlo, qui sonne 
avec une intensité dramatique parti- 
culière et une souplesse d'accentua- 
tion très debussyste. à la fois clair 
et mystérieux. Les deux héros forment 
peut-être le couple le plus homogène 
des récentes versions ■ Rachei Yakar, 
voix d'une large étoffe déployée et 
chatoyante, au phrasé luste et émou- 
vant ; Eric Tappy. dont le timbre 
frémissant et généreux, la sensibi- 
lité suraiguë, laissent toujours perce- 
voir un arrière-pian d'angoisse Phi- 
lippe Huttenlochei. d'une intelligence 
dramatique profonde. Jocelyne Tail- 
lon ei Colette Alliot-Lugaz complètent 
une distribution de qualité où seul 
François Loup reste un peu en deçà 
de la grandeur d'Arkel (3 d. Erato. 
STU 71.296 ; offre spéciale : 158 F). 

Plus exceptionnel encore est le 
couple que forment Dietrich Fischer- 
Di eskau bi son épouse Julla Varady 
dans le Château de Barbe-Bleue de 
Bartok, qu'ils chantent comme un 
immense dUD d'amour tendre et 
pathétique au milieu de l'horreur. 
Rarement on avait senti à ce point 
l'élan prodigieux. : âme palpitante de 
ce drame, revêtu de couleurs éblouis- 
santes par l'Orchestre de Bavière, 
dirigé par Wolfgang Sawallisch fOG, 
2531.172). 

Un échec inexplicable : la nouvelle 
Flûte enchantée de Karajan, un enre- 
gistrement digital, semblait offrir 
toute garantie ; pourtant malgré queh 
ques beaux passages contemplatifs. 


l'ensemble esl Inanimé, les voix quel- 
conques (sauf Edith Mathis). les 
numéros s'enchaînent sans continuité 
véritable, les dialogues tombent â 
plaL Un monde - désenchanté - : 
quelle différence avec le vieil enre- 
gistrement de Karalan II v a trente 
ans ' (3 d DG. 2741.001 ; offre spô- 
claie 185 F). 

Ce grand artiste, heureusement 
prend immédiatement sa revanche 
avec un Fafstaff tout â la lois r*'une 
vie scénique Intense, quoique sobre, 
et d'une splendeur musicale incom- 
parable. Distribution imposante où 
l'on remarque en particulier un très 
grand « panclone ». Giuseppe Tad- 
def. Raina Kabafvanska, Rolando 
Panerai, Heinz Zednlk et Chriata 
Ludwig, qui tait une reconversion 
saisissants en Mrs. Qulckly (3 d. Phi- 
lips. 6769.060). Karajan saratHI aujour- 
d'hui plus proche du vieux Verdi que 
de Mozart? Ce serait oublier 
l'éblouissant Falstatf (EMI, récem- 
ment réédité) qu'il nous donnait U y 
a vingt-deux ans avec G o b b I, 
Schwarzkopf. Barbiéri, et qui n*a pas 
une ride. 

Autre chef-d'œuvre comique ita- 
lien : malienne à Alger Cette lois, 
ce n'est pas un Rossmi qui tire du 
côté de Mozart C'est plutôt ntalie 
des carnavals narquois, étincelants et 
un peu cruels, que peignent Claudio 
Scimone, à la direction burinée et tré- 
pidante. et aussi Marilyn Home, qui 
joue au moins de son charme que 
de son autorité de diva au timbre 
altier et railleur, et mène tambour 
battant cette comédie picaresque E» 
quelle leçon de chant, notamment 
dans les aire a|outès l (3 d. Erato. 
STU 71.394). 

Les amoureux de bel canto seront 
aussi comblés par le nouvel enre- 
gistrement des Puritains, de Bellini. 
qui réunit au sommet de leur talent 
Montserrat Caballé et Alfredo Kraus. 
sous la direction de Rlccardo Mut) ; 
dans une telle Interprétation, (a 
séduction de l'œuvre resta Intacte — 
Chopin lui-même n*y avait pas 


échappé (3 d- EMI. 167-03922/24 ; 
offre spéciale : 146 F). Et II n'esl 
peut-être pas trop tard pour rappeler. 
& propos de Kraus. son superbe 
enregistrement de Werther, avec 
Tatlana Troyanos. dirigé par Michel 
Ptasson Une deB plus grandes réa- 
lisations lyriques de l'année, qui 
réhabilite pleinement ce chef-d'œuvre 
de Massenet (3 d. EMI. T67-037D4/06). 

On notera encore parmi les nou- 
veautés le premier enregistrement du 
Sorcier, de Philidor. dans la char- 
mante réalisation, commentée Ici 
même (le Monde du 7 mai), de la 
Maison de la culture de Rennes 
(2 d. Arion, 238.027 ; offre spéciale : 


Pour finir sur un merveilleux point 
d’orgue, écoutez les Nuira d'été, de 
Berlioz, et Shéhérazade, de Ravel, 
par le London Symphorty Orchestra, 
sous la direction de Colin Davis, 
avec Jessye Norman. On ne peut 
rêver plus belle vobe. qui atteint à 
l’Instar de celle de Kathleen Ferrier. 
à une sorte de plénitude univer- 
selle : elle ne sa distingue plus par 
un timbra au caractère foncièrement 
personnel : elle a, diralt-on. tous les 
caractères, elle englobe toutes les 
expressions et elle plane dans r In- 
fini (Philips. 9S0Û.7B3). — J. L 


curiosité savamment déguisée ; 
car ce n'est pas tint Le Journal 
d'un disparu pour ténor contralto 


double rentrée à quelques mois 
d’interpalle. chez Supraphon 
11 772-2*14) avec une équipe 


le Voyage d’hiver de Schubert. 
Enfin. C œuvre pour piano met 


distribue par R.C.A.) et 
Josef Palenicek. spécialiste in- 
discuté de Janacek i Supraphon 
111-7 481Z2 Le premier benéfi- 


compose une sélection exhaus- 
tive Le second, qui dispose de 
deux disques, joint d un pro- 
gramme assez sedmblable le 
Concertino et le Caprfccïo ; si 
le piano semble plus petit, c’est 
néanmoins une grande interpré- 
tation que propose Palenicek. une 
de celles dont on sait déjà qu’el le 
fera référence. 

Devant une telle abondance de 
biens, en cette période de fêtes, on 
pourrait craindre que la disco- 
thèque des mélomanes français 
n’en vienne à se gonfler dème- 


GÉRARD CONDÉ. 


Simone Bfennmssa aime les 
défis. Loin de vitre sur sa réputa- 
tion bien assise â Londres où elle 
est connue et appréciée pour trois 
productions anterieures (ta Vie 
singul’Jre d’Albert Nobbs, Por- 
trait de Dora, et Apparences.!, elle 
a entrepris de révéler Villiers de 
ris !e -Adam au public britannique. 

Mission accomplie.. Certes la 
Révolte a reçu un accueil mitigé 


on rue explication d’une heure 
entre un couple virant dans deux 
univers différents et ne parlant 
pas la même langue. Tous ont 
noté avec intérêt que VllUers. 
p récuse ur de l'émancipation des 
femmes, précédait de neuf ans 
Maison de Poupée, mais sans le 
métier et l'intensité dramatique 


En tout cas, la Révolte n’a pas 
été accueillie avec indifférence. 
Malgré la richesse du menu théâ- 
tral londonien, le public s'est 
donné la peine d'aller dans la 
banlieue, â Hampstead. remplir le 
petit théâtre de New End. Parce 
que le problème du couple reste 
d’actualité, la pièce a provoqué 
de nombreux commentaires et 


rmissa qui. dans son aventure, 
mobilisé le grand talent, unanime- 


syîîie) toujours prête à servir la 


être prise pour 


ROCK 


LOU REED, DOLLY PARTON 
ET STEVE WIWOOD 

S WINWOOD <B ATC of ■ AUry »> : ^ rètrcwpwrUi 

râsldéré comme ont lègenûe rexploslc 
rock. D'xboaJ pare 


i Group Qc 
» Après. 


I b c i d e • et impitoyables. Dans 
l'attente d'on retour en force sur 
la scène d’un personnage étonnant, 
fantasque lOègaL dèrontani (dou- 
ble album Artsts A 2 L «6831 

DOLLY PARTON (« 9 to S and 
Odd Jobt »> . Daily Parton s'est 
détachée depots qneiqnes années des 

telle qn'elie est toojoar» présentée 
ao Grand Ole Oprt de NasbvUle. Ct 
en chantant des 


wH°ra.^ e*HK.DL »e D0l[ 2 
sort aujourd'hui d'uo JJ» 11 * 8 


a audience auparavant limi- 


II cüante tnuionre au« s - fa Déportée « 

"“l'rSaÏÏ »=- J** IV 0 »* 


Inlly .Parton. Elle 
âne de Wooay 


CLAUDE FUOUTER. 


Badfn Powell : |p Brésil ao Palais dp glace 
Le feu et l’ascétisme 


Sa musique tel. ressemble. 
Mince, souple d'une noncha- 
lance raffinée Visage d’mtel- 
lectuel encadré par de grosses 
lunettes noires, des cheveux 


deux formations musicales 
différentes deux modes de 
vie 

Baden Powell. qui doit 
beaucoup (ü le dit lui- même) 
à des gens comme Ernesto 
Nazareth. Pixinguinha. Bar- 
ney Kessel. Garoto. Vinictua 
de Moraes u fêtait son ami), 
a été élevé à la tois par son 
loue est un sourire intérieur, père violoniste et son grand- 
méditatif distancié père chef d’orchestre dans la 

une soide musique classique et par les 
rues de Rio dans le rythme 
de la samba. A sept ans. ü 
apprenait à jouer de la gui- 
tare dans une école équiva- 


concentration extraordi- 
naire, et le sourire qui 
Fêclaire à peine quand ü 


brésilienne Depuis une mng- 
tame d’années, Ü est quasi- 
ment devenu un mythe auquel 
on ne touche plus Baden 
Powell a marqué la musique 
brésilienne de sa personna- 
lité par son savoir immense 
Guitariste virtuose, composi- 
teur d’une prolixité incroyable 
(ü est pratiquement impos - 


gistrés), Ü loue tout et de 
tout, des sambas noires et 


musique, toutes les musiques, 
classiques et populaires, aux- 
quelles ü donne la même 
attention la même vigueur 
acérée, ta même clarté. 

La musique de Baden Powell 
est claire Elle pourrait être 


parler, rétif aux interviewa 
au point d ' a oublier b les 
rendez-vous qu’il a lui-même 
fixés, a quelque chose de dou- 
ble et de fragile. Et c’est 
peut-être parce qu’il est en 
ce moment dans un état de 
santé difficile fil a voulu an- 
nuler plusieurs concerts au 
Palais de glace ) qWü a 
donné des récitals st diffé- 


exceptionnel, condensé, par- 
couru par un subtil état de 
grâce, habite par Fin te th- 


une certaine forme d’humour 
ne venaient bu donner un 
mouvement. Cela se passe au 
fil du rasoir, entre la dou- 
ceur et l’ascétisme, comme *t 
ta trop grande virtuosité pou- 
vait être à la limite un dan- 
ger. comme si on percevait 
une bitte possible entre 
le ( trop J grand contrôle 
et une (trop) grande 
sensibilité, entre une 
discrétion de classe et une * jusqu'au 1 
passion de caractère, entre Palais de glace. 


gence. Baden Powell a passe 
en revue toutes les musiques, 
sorti de sa guitare des sons 
i feu intérieur et qui appartiennent à d’autres 
' ~ instruments chuchote des pe- 


tites choses intimes, revisitê 
des standards comme si an ne 
les avait jamais entendus. Un 
autre, une semaine plus tard, 
fut à la fois le même et sort 
contraire La même technique 
éblouissante, la même fcabi- 
letè, mais sans le feu Beau 
et glacé Déshabité. 

CATHERINE HUMBLOT. 

Janvier. 20 lu 


oubliée de Sîrmberg ». écrit 


la réplique. U confirme ses 
aons, jouant selon Y Observer, 
« arec ta même panache »- Ce 
tandem franco-britannique (les 
deux ont des liens personnels 


tribunal ». Pour le Standard, 
péremptoire. U s'agit d'un e drame 
féministe sans humour ». 


la France) réussit pendant 


HENRI PIERRE. 


PATRIMOINE 


L’année du budget 


(Suite de la première page.) 

A vrai dire, l'Année du patri- 
moine n'aura pas été la même pour 
tous Pour le gouvernement, et en 
particulier peur le ministre de la 
culture et de la communication, 
elle aura été, quels qu'en soient 
par ailleurs les résultats, une opé- 
ration de prestige à bon compte, 
horriblement teintée de démagogie, 
une • année préélectorale » («le 
Monde » daté 16-17 novembre). 

M. Jean-Philippe Lecat aurait pu 
s'épargner de l'aller clore en pré- 
sidant la mise en place d'un coq 
en cuivre sur le clocher rénové de 
l'église Saint - Servais de Falaise 
(Calvados). 

Son geste apparaît assurément 
moins comme un hommage rendu 
à la restauration dudit clocher que 
comme un retentissant c coco- 
rico », débordant de cet esprit de 
clocher qui n'est pas la meilleure 
image des Français si elle est une 
des plus sollicitées aujourd’hui. 

Pour le gouvernement encore, 
pour le ministre toujours, pour les 
quelques députés présents (0.5 %) 
lors du débat budgétaire à l'Assem- 
blée. pour les députés absents, 
pour les sénateurs ensuite, 
l'Année du patrimoine restera 
l'année où ils ont en majorité, bon 
gré mal gré (pour une minorité), 
accepté que le budget de la 
culture retombât en 1981 en deçà 
di pathétique 0,5 %. 

Ainsi, le ministère de la culture, 
après s'être livré tout l'été, et pire 
encore durant douze mois, à 
d'exquises vocalises sur l'air du 
patrimoine, permettant au prési- 
dent. à tous les élus nationaux ou 
locaux, de profiter de cette liesse 
facile, se trouve-t-il fort dépourvu 
et mal récompensé, lo bise venue, 
de ses efforts. De quoi donner sa 
démission, si cela se faisait encore 
lorsqu'on à l'heur d'être ministre. 
Mais M. Lecat s'en est satisfait, 
et s'en est même réjoui, à voir la 
conviction avec laquelle il défend 
« son » budget, et trouve encore la 
force de parler de grandes priorités. 

Cela dit, on ne peut enlever au 


Peu » dispari tions 

LE CINÉASTE ANGLAIS 
PETER COLLINS 

Lé cinéaste anglais Peter 
Collins vient de mourir, à 
suites d'un can 
le quarante-qui 

[Né dans le Uocoinshlre. Peter 
Colltna a d'abord travaillé pour le 
CbéAtre et la télévision et a débuté 
en 1967 svee The Penihmue Spé- 
cial] Rte du tbrlUer. U a notamment 
tonné Terreur, l’Escalier en spirales. 
Dtz petits indiens. Son dernier film. 


LE CRITIQUE MUSICAL 
STÉPHANE WOLFF 


Le critique musical Stéphane 
Wolff vient de mourir à Avignon 
B était âgé de soixante-seize 


i critique au e Guide du concert i 


une chronique. Stéphane Wolff 


siècle d’opéra-comique. 1900-1950 
a l'Opéra au palais Garnier. 1875- 
1962 s), et avait dirigé récemment 


ministre d'être un homme intelli- 
gent, ou bien servi par ses scribes, 
lorsqu'il parle en philosophe accom- 
pli de la notion de patrimoine, mais 
un homme habile aussi qui sait 
manier les chiffres, à moins que ce 
ne soient ses experts, de telle sorte 
que tout semble rose, qui sait 
masquer avec tact les haillons 
ordinaires de la culture en général, 
du patrimoine en particulier, sous 
les quelques écharpes de soie blan- 
che que ses fonctionnaires peuvent, 
et savent d'ailleurs fort bien, tisser. 
Une démagogie satisfaire, inverse- 
ment proportionnelle à l'évolution 
du budget de la culture, voilà qui 
sera à prendre en compte, s'il doit 
y avoir un jour un bilan de cette 
année 1980. Le crédit compense- 
t-il ce qu'on vient de mettre à son 
débit? 

Ce crédit, plus difficile â mesu- 
rer, comporte pourtant des élé- 
ments d'ores et déjà tangibles. Il 
n'est pas évident que les - opéra- 
tions de sensibilisation » qui sont 
en cours d'année devenues le leit- 
motiv du ministère et qui ont mis 
à contribution radio et télévision, 
fiefs du ministre, soient restées ou 
restent sans effet. 

Au-delà du chauvinisme, dont 
nombre de ces opérations ont été 
porteuses, on mesurera assez vite, 
sans doute, la réalité de leur 
impact moins dans la fréquenta- 
tion des musées (en augmentation 
de 40 %, nous dit-on), que, par 
exemple, dans l'évolution du nom- 
bres des adhérents des associations 
à caractère patrimonial, attitude 
moins passive. 

On mesurera assez vite leur 
impact, autre exemple, à l'atti- 
tude des élus locaux devant le 
patrimoine des villes, des villages, 
des campagnes... Ce n'est en tout 
cas pas en énumérant, comme l'ont 
déjà fait deux des chaînes de 
télévision, avec une auto-mdul- 
gence surprenante, les émissions 
sur le patrimoine, évoquant le 
patrimoine, ou même ne ('évoquant 
pas du tout, que l'année en ques- 
tion peut être considérée. 

Il y a cependant un point 
d'acquis même s'il concerne pour 
l'instant peu de monde. C'est la 
réflexion qu'a suscitée cette année 
sur la notion même du patrimoine. 
En témoigne la série de conférences 
organisée sur ce thème par l'Aca- 
démie d'architecture ouverte par 
André Chastel et close le 
17 décembre par Jacques Rigaud. 
En ont témoigné plusieurs colloques, 
tel celui de Toulouse sur c la 
restauration des restaurations ». En 
témoigne aujourd'hui le dernier 
numéro de « (a Revue de l'art », 
remarquable numéro spécial ‘sur 
* le patrimoine français ». 

Mais ce qui frappe avant tout 
dans tous ces discours, dans fous 
ces Textes, c'est la volonté de défi- 
nir, de cerner et compléter une 
nation qui, un an après son lance- 
ment sous forme de slogan, 
commence à peine à s'éclaircir. On 

guîtés M) et le dérapage d'un mot 
qu'à certains moments or a vu 
devenir l'inutile équivalent du mot 
culture, en faisant précéder cette 
année d’un tel ensemble de 
réflexions. Au moins en s'en tenant 
à une extrême prudence, c'est-à- 
dire aux urgences à ces urgences 
qui sont â l'origine même de 
l'inquiétude patrimoniale. Mais, 
pour cela, ü eût fallu un autre 
budget pour la culture. 

FRÉDÉRIC ÉDELMÀNN. 


(1) Ce 


mblgaltés expliquent 


I. — laume. la Politique du patrimoine 

la publication de el Opéra» aux i (éditions oaiiiëç), ^ cct ouvrage* ~ 
les expüque ni les épuisa. 




I MAISON 
DES, ARTS 

! CRETEIL 



'i maison 
/AV dcsarts M 
andré. |Vdyl 
CntraL rnalraux ojheuie 


du 6 au 24 janvier 

17 représentations 

LE DESAMOUR 

scènes de vie, de mort 
et de ménage 

par la 

COMEDIE DE CAEN 

Un étonnant voyage à travers 
le couple en crise Le Malin 
Le spectacle éblouit par sa 
somptuosité Le Nouvel Observât» 
-Un travail gigantesque Lu Momie 
A la sortie, on ne regarde plus 
tout à tait les hommes et les 
femmes avec le môme regard 


PLACE S..ALLENDE - CRETEIL' 
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LA NUIT 
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LES FORETS 
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NOUVEAUX SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
(‘ensemble des programmes ou des salies 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42J4 


y 


UN nui DE NOELSIMSOLO 


PIERRE CLÉMENTl 
BÉATRICE BRUNO 


^ A PARTIR DU 8 JANVIER nc/i II HELENE SURGERE 


De Feuillade à Fellini, 
l’art de faire rdvec 





S 


. 


ACTUELLEMENT 

. r- CATHERINE DENEUVt 
I U GERARD DEPARDIEU 
L_ K*. JEAN ROIPET 

DERNIER 

METRO 

Un L'.m d*t rRANCOiï TfiUFr^ i . 




Dans l’estimation de la valeur que le public attribue à un film.- la seule chose qui compte 
est de savoir si, dans les bobines de films inertes, sommeille une princesse endormie qu’un 
magicien réveillera tout à fheure sous le rayon de la lampe merveilleuse, je veux dire une 
belle histoire. Nfoilà le grand point, l’unique : l'histoire, le conte, la fiction, le rêve et le reste n’est 
que matière. Ainsi la chose la plus vieille du monde, qui est la fab|e, asservit à ses immortels 
caprices les plus modernes inventions; les découvertes les plus prodigieuses, au lieu de la 
remplacer dans l'esprit des hommes, ne servent qu'à la rajeunir. 

Louis Feuillade (1873-1925) 

_ . _ . Directeur Artistique de Gaumont 

Extrait du catalo g ue 1980 : . 

Le Roi et l'Oiseau (Paul GrimaüH) 

Le Guignolo (Georges Lautner) 

Le Christ s'est arrêté à Eboti (Francesco Rosi) 

Mon Oncle d’Amérique (Alain Resnais) 

La Banquière (Francis Girod) 

Loulou (Maurice Pialat) 

Le Dernier Mètre (François Truffaut) 

Le Coup du Parapluie (Gérard Oury) __ . 

La Cité des Femmes (Federico Fellini) AfSSï- . 

La Terrasse (Ettore Scola). OTMBlty 


. " • ' : : ■ ' '"':y 

'v'y ..y; ’.yv 

■ . • .y ■ - , ■ 

■■..y • 

V . ■■ - ' : 

: . - • ■ ■ : ■ 

-''V 


GAUMONT et FILMEDIS 

invitent les lecteurs du MONDE à une projection 
.exceptionnelle en avant première du film 
de JEAN-PIERRE DENIS : 

HISTOIRE D'ADRIEN 

Caméra d'Or au 'Festival de Cannes 1980 
qui aura iîeu le mardi 13 janvier 1981, à 20 h, 30, 
au cinéma Colisée, 38, Champs-Elysées, 75008 PARIS. 
Les invitations seront envoyées au fur et à mesure de 
la réception des demandes en fonction des places 
disponibles. 1 


75427 Paris Cerfs* 09, 
aççofnpqgnée. d'une enveloppe non timbrée à i 













LE MONDE — Mardi. 6 janvier l >31 — Page 15 


"J 


“ “iîiTïïïrL'TLr* ‘•««if- 

an* moins Oe tntse .n» 

(••> aux moins 4e ig.h^Tnn. 

La Cinémathèque 

Ch aillât (704-M-Mi, relâcha. 

(278 - 55 ^r>- « h. î 
n ni??™ 6 * ,^Ç oral ^ France, de 
ÎJÿ*: ” *- : Polie des nom- 


nncmas 


rr „ • ±1 «- ■ roue des nom- 

» h. : 1™» 

i*a rawia, dit-U. û’a. grsnn 

Les exclusivités 

A lFt À ■ P^nun-Clnê, 1- |297- 

« 'A * ^ i Rotonde, fi* (B33-QB-22) : 
Odton. fi* 1325-11 -OS) , Myl 
Sées-Poim-Sno», 8> (225-67-26) ; 

_ MMSllllle. 9* {7TB- 72-86) 

BANQUnot-K rPt ) . Uaognaa. a* 

^339-82-82) ; Fronçais, fi* (T78-33- 

Bnwvranoe Mr coanck «a, ?«) * 

Luee maire. «• (5M-SI-34) 

BLl r &S BKOTHBRS < A_ V.O.) ; Bnni. 
toee.8; lSM-15-71) 1.DB.B OdÜ«£ 


*■* ciGALâ (it, BJJ.J . o.oa. 

JT <3»-*2-02> Biarritz. 8* 
: V-f - : ü - e - c - Opéra, 2* 
(261-50-47), Uaxévuie. SP ( 710 - 
C OB.ro de' Lyon. 12» 
(343-01-59). Mistral. 14* \ 539-5 2-43) 
Bipenne Mont parti as», 15- (544- 

LA Cri* DES PKMMK8 (tt . tjo.} 


JTSTOCŒUR fFr.) : Otymptc. 14» 
542-67 -43) H Sp. 

K4GEMUSHA (Jap.. v.o.) ; Saint- 
Uatnuxin- Village. 5- (633-79-36) ; 


TENDRES COUSINES (Fr.) (•) : 

SlRt-riti. S* 1723 6ü £3] . Cumoo. 9* 

(246-66-44), DOC G.joeiins 13' 

™mhb-»i «M es. r imo-h-m; i (336-23-44); Mlramar. M» 1320- nirTamio îa «âi ahh-A- 

PagOdfc 7* (765-12-15) ; aiynéea- 95-52) . D.û.L Danton. 0* (328- r-J*» iV .Vm JAi. tl « »,, « 

iff.gg-. .«• ■■ £“> = CUcnMUM. I» »3- L ^“ÎBKnffe ivÉ^;i S D ‘ 

MANHATTAN l/_ u.o , ’ljmiil» LA TEHEA5SI (K, »_o.l : «Juin- JJJ9* ÎÎJJr 

er (544-57-34), en soirée tette. 5* (354-S5-40J : Quartier La- SftL: . *fS°° ' *L ‘Sf 

IC." 0.\'CL. D'AMERIQUE (Fr.l ! ^ 9» (32B-84-65) ; M-Julllet- 3| _ 2* • DQC * Uutua *. & (22B- 

aautsfeuille, «• 1*33-79-36). aeaugreoelle, 15* 1 575-78- 791 . Coll- , J £,*i»A»n .ir iw,» rto 

-- - see. a» (358-2ÿ-«j ; Oftümoal-bLil- “ EPARD lit 1.01 Enta, de 


C’ETAIT DEMAIN [A-, rA) : Studio 
Méciic.a. > 1 633- 25-97) 
DELIVRANCE (A_ rJ.) (“1 : Opère- 
NiRhL 2* 1 296-62-561. 

LE DERNIER DES HOUlCANS (A. 

•I-l : Royal- Ri *olL 4* (272-61-44) 
D EUS OU OUZALA (Soe. ej>.) : 
Saint- ÿm oral», il» (700- SB- 16) : 


LES FABULEUSES AVENTURES DP 


Les séances spéciales 


; 705- j 5 - 15 ; ; Monte-Carlo. 8” (225- 
09-83) : Para «amena, 1«* (329- 

63-11) ; fX. : Oaprt. 2* (506-11-69) ; 
ImpériBL 2* (147-72-52) : NaUnn. 


nasse - Pathè. 14* (322-19-23) ; 

Athéna, 12* (343-67-48) : Français. 


fl Uovie8-lea-Hali«| 

: Luxembourg, fi- 

TT^'bÎ 77 * ’ Rotooa e- «* (ÇS-OB- 


. Biarrttn. B* (723-68-23) .txl 
DOC Opéra. 2" (261-50-32); &w 
l23 ?Æ-» 3 > : Caniéo. B» (246 -rb^ 
„ c - ® Bre de Lyon. ]2* 
: MlHtrol. 14* 1 538-55- 
«) : Montparnoa. 14* 1 327-52-37) ; 
CUehy -Pathè. 18* (522-46-01) ; Mol 
Etc - Convention. 1S* (828-20-64) - 
Panuamiat - GalnUe. 13 - (586-ta^ 

SJ?-» Oa amont- Ha nea, 
1** (207-48-70) ; Rlchollea. 2 - 1 233- 
56-10) : Hautelemile. & 1 033^1 

3B) : Montparnasse 83. 6- (£44-14- 


L* DERNIER MSTSO (Pï.) . QuJn- 
teue. 5r (354-35-40). BerUtx. 2* 
(742-60-33) Marlpnan. &• (359- 

82-82), Montparnasse Patbe. 14* 
(322-19-23). Cambronne. 19* (734- 


(A-, * 0 .) ; Luxembourg, 6* (S33- 


LA GUERRE Bps DOUTONS (Pt.) . 

Grand Pavois. JS* (554-48- 85). 
haïr IA. VA) : Palais des Arts. 3* 
(272-62-98), 

HAROLD ET BlAUDE (A-. rej : 
Saint -Michel 5* (326-79-17). 
RESTER STREET IA_ va) . 
14 Juillet Parnasse. 6* (336-58-00). 
14 Juillet Bastille. 11* (357-90-81). 
14 Juillet Beaugrecelle. 15* (375- 


TROIS B O MMES a ABATTRE (FT.) ” Juillet Beaugrecelle. 15* (375- MORT A 

(•) : Bio-Opéra. 2' (742-82-54) : 79-79). Calvusc 

Bretagne, s» 1222-57-871 ; Norman- î’,’ Ar î? E ' M 9' NON _, P t£ S „ , ?S■ , PASSE- M 

die. 8* (359-41-18) (*1 : Studio L^gos. 5* (354-28-42). Andréa 

LE TROUPEAU (Turc. VA) : M- LKS JOYEUSES AVENTURES DE ps T cRO 


ime (A, v.o.) : Saint- SflcneL S* 1CBI -’ Puwicia-saint-Oermam. 6* 
(326-79-17): B4ont Parnasse -83. 6" (222-72-80); Paramount - City. 8- 

(£44-14-271 : . Pnlni.Qlinn (562-45-76) : Vf .Publiai»- M*Ill-nnn 


M); PubDcte-Elyséeâ. B* (720-76- 
23) ; Passe. 18* (288-82-34). 
BREAK1NG OLAS5 (Ang. 7.0.) ; 


Luxembourg. 6- (633-OT?77) T a *hi»‘ 
3RUXELLSS TRANSIT iBe^. v. 
Vlddlsb I Olympia 14* 1 542-61-42). 


BYE RYR BRESIL iBrC^v^); 

Spée-de-Boia. 9» (337-57-47) a ap. 
LA CAGE Airs FOLLES N* 2 iPr.i : 
DOC Opéra. 2* <261-50- 32) ; Res. 
2* (236-83-93) , Bretagne. 6* (222- 
57-07 1 , DOC Danton. 8* (329-42- 
62). Normandie. 8* (359-41-16); 
U OC Marneux. 8- (225» 18-45) : 
Heider. »■ (770-11-24» . DQC Gare 
de Lyon. 12* (343-01-58) ; D O C. 
Gobellna. 13* (336-23-44) ; MiatraL 
14- 1538-53-43) ; Murat. 16* (851. 
89-75) ; Secrétan. 19* (206-71-33) : 
Magic -Convention. 15* (828-20-84): 
Paraaaount - Maillot. 17* (758-24- 


Bonaparte. 6* (328-12-12). 

DROLES DE COUPLES (II, • O.) ï 
Montée - Hailea. 1" (380-43-991 

Quintette. V (354-35-40; Elyaéee- 
Lineoin. 8* (339 36- 14) ; Parnaa- 

slena. 14* (320-83-11). 

ERAbLRHEAD (A, f. ai (■*) - 
La Clef. 5* (337-90-00) ; Olymplc. 

_ 14* (542-67-42) 

EXTERIEUR NUIT IPr.» : La OleT. 
5* 1337-90-00) 

ta,- y°) : 8amt- MicneL 5- 
(326-79-17) : BSontpamBBae-83. 6* 
(£44-14-27) ; B3yséea - Potnt-Sbon. 
8* (225-67-29) 

FRAYEURS (IL. VJ) [■*) : Maxé- 
vlllB. 9* (770-72-88) : BienveoOe- 
Montparn atna. 15 * (344 - 2S - 02) ; 

DQ C -Opéra. 2* (281-30-32). 

G (MME SHXLTER (A_ V.O.) : Ÿldéo- 
atone. 6» (325-80-34) 

GOSSES DE TOKYO (Jap.. XX*) • ï 
Balat - André - des - Arta. 6* (326- 
48-18) ; OlympJo. 14- (542-67-42). 

HAZAL (Turc. V.o.) : Studio de la 
Harpe - Sucbette. 5* (633-08-40). 

IMM A COLATA B CONCBTTA (It, 
yo) (—) - Epée-Ae-Boi*. 5* (337- 


SUlaas) (•) : Racine, 6» (633-43-71): 
Biamta. 8* (723-69-23) ; 14-Juillet- 
Bsatllie. Il* (357-90-81) : Montpar- 


(582-45-76) ; vt .‘PubUcia-Matienoo. 
8- (359-31-97) ; Paramoun (-Mail- 

lot. I> (758-24-24) . Psramount- 


Oalaxie. l> (580-18-03) : Conveu- 


LES FILMS NOUVEAUX 


DOC Marboul. 8* (225-18-45)/°" 
CAUCHEMAR (Pt.) . Porum-cint. 
I* (297-53-74), Studio 43 9* (770- 
63-40). 

LES CHARLOTS CONTRE DRACULA 



56-70) - Montpamaaue- 83. 8- (544- 


(387-35-43) : Pauvette. 13* (131- 

*0-741 ; Elysée»- Un c«in. 9» (359- 

14) Conaee. 8* (356-29-40) : 

NaMona. 12? (343-04-63); Parti W- 



I.es çrnndes reprises 


Oimpic-Saim -Germain. 6* (222- 


Chr latine. 6* (325-85-78) : Balzac. 


LA STRADA (IL, VA) : Studio Gtt- 


Moniparnoa. 19* (327-52-37). Balzac: 


MOLIERE (Pr.) ' Calypso. 17» (380- 
30-111. 

MONT Y PYTHON lAng.. VA) : 
Cluoy Ecoiee. 5* (354-20-12) 

NEW- YORK. NEW- YORK (A-, tO.J : 


O K FEU NEG80 ( Bréa_ «jo.) : RivoH- 
Clnéma. 4* (272-63-32). 

PAIN ET CHOCOLAT (It, VA) : 
3 Luxembourg. 6* (633-97-77). 
PHANTOM OF THE PARADISE (A.) 


LES PORTES DE LA NUIT («fr.J ; 
Marais. 4* (Z7B-47-86). Stndlo Cu- 
jas. 5- (354-89-22). Espace-Gaîté. 14* 
(320-99-34) 

PRENDS L'OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A-, VXM DQC Marbeuf. 8* 
(223-18-45) 

QUE LA BETE S’EVEILLE 1 AngL. 


Oamon. 6* (329-42-62) ; Ermitage. 
8* (359-15-71) ; V-f : DQC Opéra, 
2* (261-50-32). Rotonde. 6* (633- 


LES SEPT SAMOURAÏS (Jap- VA) ! 


La LE SHERIF eST EN PRISON (A., 
VwO.) ' Opéra-Nlgbt. 2* (298-62-56) 
.,) ; THE GKTAWAY (A, va) (•) : Pa- 


(354-34-83}. ■ Forum- Cm tan a. . 1» . 
(297-53-74). Hautafeuille. ®*- (633- 


BOULEVARD DU CREPUSCULE (A. 


CENORILLON (A- v f.) : Napoléon. 


16* (851-99-75) ; Uinunar U* (320- 


LES TEMPS MODERNES IA., v.o.) i 


f THEATRE MUSICAL DE PARIS ] 
CHATELET 

JHP \ôV 3° 

LUNDI 5 JANVIER 

PIANO 

BRUNO RIGUTTO 

VIOLON 

OLIVIER CH^àRLIER' 

BEFTHOVEN • DEBUSSY* RAVEL •SAINT-SAENS 

PRIX DES PLACES : 22 FRANCS 

Amphithéâtre ;.10 francs . . 

, Location : 1 , Place du Châtelet J 


Oxu mont -Ha Iles. IP (297-49-70) ; 
Publlcla Elysée a. 8* (720-76-23) ; 

Paramoun t-Uarl vaux. T>( 286-80-40); 


Parem-tiDt-Odéon. «■ (325-59-83) ; 
Studio Alpba. 5- ( 354-39-47] ; Para- 
mount - Montparnasse. 14* ( 329- 
60-10) . «J Par amouot -Manioc. 

17* (758-24-24) ; Paramoun t-Opèra 
6- (742-56-31)-. Paramoun t- Mon l- 
-pvnaue. 14* (329-90-10); Para- 


Balles. 1* (297-49-70) . Richelieu. 2* 
(233-56-79) ; Français. 9» (770- 


iPr-Belg) : Paramount-Clty. 


parnasse, 14* (329-99-10) ; Para- 


MERCREDI 


ROGER COGGIO / MICHEL GALABRU / JEAN-PIERRE D ARRAS*. 

les FOURBERIES 
DE AP IN.™,, 

***■“' * unhu.de ROGER COGGIO 



\ 
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RADIO-TÉLÉVISION 



18 b 45 Avis de recftercbe. 

19 h 10 Une minute pour tes 1 
19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

20 h Journal. 


• : - Un livre à lire : . 

BENOIST-MECHIN 
Lawrence d'Arabie 

ou le rêve fracassé 

PERRIN 


F.O. Toole, A. Gulnees, A. Qulnn. J. Haw- 
kins, J. Paner, A. Qnayie. C. Bains, 
O. 0hartt 

Pendant la première g ucne mondiale, Lato- 
renoe, officier anglais, mène , à la tète de ses 
■propres troupes, un combat pour rendre 
l'Arabie aux Arabes. 

Portrait d’un personnage historique et légen- 
daire. à grand spectacle, tourné en super- 
panaoision, et forcément massacré au petit 

22 h 5 Magazine : Médicale. 

D‘l- Barri re et JS. LnJou. 

L’odorat, le nez et la respiration, le nés et 
V athlétisme. Avea les professeurs Jost. chi- 
rurgien maXÜlo- facial d Fhûpt&al Larfboi- 
srtère ; McLeod, orthodontiste et neuro-phy- 
siologiste d fiscale des hautes études. 


23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emisstais régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 b Journal- 

75 fins. I 


LA RBfUEW CONSOMMATEUR 

Le guide 
des assurances 

auto; construction; habitation; 
moto; rie; décès. 



20 h 35 Magazine : Question de temps. 

La Camille Célavlo- 

Créée pour aborder de manière vivante les 
thèmes de la consommation, l'émission 
trotte cette semaine avec la famtOe Célavia 
des problèmes de la maison . individuelle et 
de l’adoption. 

21 b 55 Document : Histoire de r alpinisme. 
BéaL S. Vannier. 1) La conquête du mont 

22 h 35 Document : Jacques-Henri Lartigue. 


Hashlmoto : problème de la funrtllo 


Film français de P. Cran] er-Defferre (1965), 


brUdage manqué, un homme, d sa sortie de 
prison, entreprend de tuer ces e cloportes s, 
devenus des gens honorables. 

D’après un roman d'Alphonse Boudard. Tous 
les poncif a de la a Série notre » française, 
avec dialogues tTAudiard. 

22 h 10 Journal 

FRANCE - CULTURE 


Hartung-Anna Evs Bergman. 

26 b. « Poker tournant ». da Jean Thlbaudeau. 
présenté par Radio-Franc» an grand prix 
Paul - Gibbon 1980. avec Ulchaa] Lonsdale. 
Daniel MesgiUch. Roland DubOlaid. Jean- 
Paul Olsiro et Jean Bollory. 

21 h.. L’autre scène on les vivants et lu dieux 
l'œuvra de Kenneth Wblte Textes lus par 
Jacques Fronts et Richard Leduc. 

22 h- 30, Nuits magnétiques : IS70-1S80. Epopée 


FRANCE -MUSIQUE 

18 h. 2_ Six-Huit ; Jaaz Mme ; 18 h. Sa Maga- 
sdne de D. Lemery ; 20 h_ chasseurs de son 
stéréo. 

29 II. 3a Concert (en direct de 1“ Auditorium 103) 
— Musique de France : a Pièces pour piano » 
(Sade) ; « Quintette avec piano » (Le Flern) ; 
« Quatuor à caïd es » (Rounsal). par le Qua- 
tuor Parrenln. 

SS h. 5* Ouvert la unit : Solistes <T aujourd'hui. 


Claude Malllols. planiste, interprète S. Bar- 
bar, O. Debussy : 0 b. 5, Domaines de la 
musique électro-acoustique. 


Mardi 6 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 10 Réponse A tout. 

12 b 30. Midi première. 

13 b Journal. 

13 b 35 Sports : Coupe do monda de Md 

Slalom géant messieurs (deuxième ma nc he) - 
- 14 b 15 Les après-midi de TF1 : Féminin 

présent. 

Elias en question ; 14 h. 30, Tout feu, tout 


15 h. 50, Mémoire en fête ; 16 h. 15, Le 
Jardin d'Anita ; 16 h. 25, Dossier : Oana et 
les antres fifre notre sélection ) ; 16 h. 55. Le 
pour et le contra; 11 h. 5, A ttro d'elles; 
17 h. 10. Coup de cœur. 

18 h TF 4. 

18 h 20 Un, rue Sésame. 

18 b 45 Avis do reeberefae- 

19 h 10 Une minute pour les («runes. 

La solitude Ça u’eriate pas. 

19 h 20 Emissions régionales. 


Maître de requêtes au Conseil d’Etat, moitié 


l’EJi.A^ Jacques Attali est interrogé sur 30» 
nouceoa livre * les Trois Mondes ». 

23 b 30 Journal- . 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h SP A-N.TJ.O.P.E. 

12 b 5 Passez donc oie voir. 

12 h 30 Série : La vie des autres. 

12 h 45 JoumaL 

13 b 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

L’homme de cinquante ans. 

15 h Cinéma r Deux soi» d’espoir. 

Film italien, de B. Caataüanl (1951) ; avee 
V. MusoUno. M. Flore, F. Rnaao, L. Astadta, 
L- Barons. (R. rediffurion.) 

En 1350, un faune paysan napolitain 
cherche du travail. La /de d’un riche arti- 
ficier. qui veut f épouser contre la volonté 
de son père, lui fait perdre toutes ses places, 
par ses incartades. 

Traitement, sur le mode comique, de pro- 
blèmes sociaux de l'Italie du Sud, après la 
guerre. One suite de tableaux réalisés avec 
fougue et vivacité. . “ 

16 h 40 itinéraires : 

Fêtes et traditions au Japon ; la musique 
africaine. 

17 b 20 Fenêtre sur— les métiers de Part. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

10 h 45 Top cltib. 


20 h a» D’accord, pas d’accord. 

20 h 40 Les dossiers de récran : (Jndsey. 
Téléfilm de J- Bruce, 

Mary Case apprend que Xa WW qu'elle vient 
d’avoir est atteint d'n ne grave maladie de 
la colonne vertébrale. S’a ott, a ne sera 
jamais normal, et pour qufÜ vive Ü faut 
l’opérer. Un grave c as de oongeienee se pose 
aux parenté, aux médecin s. 

22 b Débat ; Un nauveeo-né entre le vie 
el la mort. 

Avea les professeurs A. MinJcow ski. pé- 
diatre, et J. Lejeune, professeur da génitif 
que fondamentale, Mme F. Dauphin, sage- 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

in h 30 Pour tes faunes 

18 h 55 Tribune (Dire 

Fédération des unions royalistes. 

19 h 10 Journal 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h 55 Dessin animé 

20 h Lee feux 


FRANCE - CULTURE 


guerre de Trois (ni ; 8 h. 32. L*herméneutt- 
qne permanente ou le Buisson ardent CH). 
tLSt,I« fontaine d’MU vive. 

9 fa. 7, La matinée des antres : Francia H ux le y. 

10 h. 45. Etranger mon ami. 

U h Z, Neuvièmes rencontres tntemattonal» de 
marinas contemporaine fc Mets s a Ricereare» 
(A. Ban), par renaem&Is Ara Nova, dis. 
£\ Naüon ; «EUlpee en Septuor* (Vorzezo) 
parole Groupe Instrumental du centra emo- 

U h 1 : table ronde dss libraires 

a propos de livres d'enfants. 

13 h. 30. Uhxes parcours variétés. 

14 bu, Sons s Les chanteuses funestes «Sard- 
roofc». 

I4k.ii Dn livre, des vutx j c L’entremise » de 
Nicole Word -Jouve. 

14 h. 41, Magasine international. 

IB h- », Actualité : Adolfo Fan» EequSML 

16 h- 58, Départementale : A Poat-ft-Mon m on. 

17 h. 32. Neuvièmes rencontre» Interna tHwiale» 

de mnsiqae k Mets ; Marin» Constant ■ 
Martial SolaL 

18 h. 39, FenUMon ; tdstoézu d'un g r an d amont. 


15 h- 30, Science» : la matière «njonnfhxtt. par 
E. Nos ; L'nntl-maHèra avec Jean-Marc 
Levy-Le&iond. 

20 h. Dialogues : les historiens devant la fémi- 
nisme, avec Elisabeth Badmtar, éc ri v ain et 
Emmanuel Le Roy Laduria. 

21 h. 15, Musique de notre temps : de César 
Franck à. pierre Boutet 

22 h. 30, Nuits matnérrique» » 1010-19801.. 

FRANCE -MUSIQUE 

C h. Z, Quotidien mnsiqae ; 7 h. S, L’Intégrale 
de la semaine ; 7 h. «0. Actualité du disque ; 
8 h. 30. Magmas dlnformattana cultu m tes . 

9 bu Z, Le Matin des musiciens : Haydn chas 
les Bssorbnxy (Haydn. Scüûuberg). 

12 h^ Musique da table : U h. 35. Jsss rias- 
sique : tout Duke : 15 h, Lee musttlM» ont 
la parole. 

14 bu. Musiques : Las Chants de » terre (mûrir 
qu es traditionnelle» da Niger at du Ghana 
A Florence) ; 14 h. 80, Lrocnhtuîa d' Orph èe; 

^muat^ V pirioSt > P ^ll tT 1 ^^ Lra^osretes 
musicaux ; Beethoven, ses amis, su ftUvea. 

18 b. 8. six-Hnlt I JBBB tunes U bu 30. Maga- 
sins do D. Lemery: 20 (l. Premières loges : 
Elfrted TrOtscheL soprano. 

20 b. 30, Concert (Festival de D esa nqon 1880) : 
« Noua Symphonie » (Constant) ; « Concerto 
pour deux planes es orchestre an lé mineur» 
(Poulenc) ; « Symphonie n* 3 en té mineur » 
(Brucknor). par le Nouvel Otubsstre phil- 
harmonique, dlr. H. soudant, avec Katla st 
Mariene Labéque au piano. 

82 h. 30, Ouvert la nuit : Les chanta de la terre ; 
23 b„ La revue ds la presse et de l’édition 
musical» en Italie. 

. TRIBUNES ET DEBATS 
LUNDI 5 JANVIER 
— ' MM François UbertS. 
conseiller municipal de Sète, 

- cons^ller légional CP.C0, et Jac- 
ques Godfratn, député de TAvey- 
jon (ILP.IL) sont invités à un 
débat but R.-AA-C, à 19 bernes. 


. --u trt ■ 
ï\ 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


VH" PAVILLON d'HABITAT. 
à ÎPINAY SF3SZSI 

î ares - sons-aol, rez-de-ch. : entrée 
wtin, a de séj„ 3 chbvee, & d’eau, 
v.-c-, penderie, grenier. - Jardin ! 


UN APPARTEMENT 

C CA VS et CHAMBRE de SERVICE 
8 nn immeuble A PARIS - (8*) 

39, rue d’AMSTERDAM 


UNE PEM MAISON 

à $K5Î(93) 


LAWRENCE 
D’ARABIE 
SUR TF1 

les sept piliers 
de la sagesse 


ADJUDICATION AUX ENCHERES AU PALAIS DE JUSTICE DE LYON 
LE JEUDI 22 JANVIER 1981 & 13 h. 30 

UNE PROPRIÉTÉ SITUÉE A CHARBONNIÈRES (69) 

15, Chem i n des Grandes- Br u y ère» 

comprenant : Maison principale avee chalet adossé, ress-de-ebsuasfie, 
un étage et grenier aménagé avec 11 pièces, 2 salles de bains, 2 w.-c-, 
garage et serre, le tout sur un porc baisé de 7.514 mi 

MIS A PRIX : 900.000 FRANCS 

Senselgn. : SAP. LAMY, SAINT-PIERRE, VERON, FAYSSB, RXBEYHB, 
avocats - 828-10-80 - S.OJ>. BIBMUTH-LANGRAND, avocats - 8T1-08-19. 
VWtea : vendredi da 14 hrea & 16 lires et samedi ds 9 tues 4 11 hrea. 


Vente sur saisie, FaL Just EVRY (91), r. dre Matières, 13 Janv lOT, 14 h. 

PAVBiON D’HABITATION à SAIHT-6KMAIN- _«8T“ 

9, square Charles-Péguy - G a 45 ca - Comprenant porche d’entrée, 
séjour avec coin repas, 3 chambres, cuisina, salle de bains, w.-u, 

MISE à PRIX : 150.000 F SontigM ^pauf^chérir. I 

S’adresser pour lia mi niAl IRh Avocat - TéL : 877-15-57. 

renseignements A Rvry (9l)Fr l/U UtÜLAkI/ 


U etrre SU licitation, au Palais de Justice & Paris, le LUNDI 
VER I C sur licitation, au Palais de Justice à PARIS, 

le LUNDI 19 JANVIER 1981, à 14 heures - EN UN LOT 

UNE PARCELLE DE TERRAIN - SONT. 3.759 m2 
AU LYS-GHANTILLY, commune de LAMORLAYE (Oise) 

LIBRE DE LOCAT. et ÏSAL^Wà PRIX: 100.000 F 

S 1 sûr. BP* BAILLY, CtntLKT, DELMAS, avocate associés, 18. raa Duphot, 
75001 PARIS - TéL: 280-39-13 - Tous avocats près des Tribunaux de 
Grande Instaure Parts, Bobigny, Nanterre, Orétett. But les lieux pr visitée. 

VENTE au Palais de Justice de NANTERRE. Mère. 14 JANVIER, 14 h. 

UN APPARTEMENT à COURBEVOIE (92) 

2 à 30, rue Baudin, 16 ter; 30 et 22, rue de l'Alma 
et 20 ter, rue da Bezons. 

Sans Mm. LES GEMEAUX, oompr. : U ring double, 3 chambres, cuisine, 
dégagements, rangements. v.-c„ a. de bn3, entrée, lavabos et uns CAVE. 
UN PARKING dans Immeuble s LE ZODIAQUE a 

M. à PX: 250.000 F S3Î%? 

100, rue Saint- Dominique - Téléphone : 555-61-10. 

Pour visiter : chus la gard. de 11mm. e LBa GEMEAUX s et au 788-34-88. 


UN PAVILLON D’HABITATION à MONTMORENCY (95) 

de 3 étages comprenant 5 pièces principales, cria, salle de bains, w.-c_ 
coireet jardin - 14, r ue de la Gbataignenle 
LIBRE DR LOCATTON ET D’OCCUPATION 
Contenance totale de 64g mètres carrés 

MISE A PRK : 200.000 FRANCS 

Maître Yfes TOPRAmUS, avocat fe Parla. 48, rue de Cllcby - 974-49-05 


Vent» au Palais de Justice & Bobigny 
te MARDI 28 JANVIER 1981, lît 30 
EN UN LOT 

UN APPARTEMENT 

d'une pièce, cuis, au 2* ét, gebe, 
bftt. A, w.-c. coma. Cave au ss-aol 

â MONTFERMEIL (93) 


I S'adr. pour rena. 5 M* Marcel Brasier, 
av. A PARIS (8*), 178, bd Hanaeman a . 


Nanterre, Mercredi U Janvier 83, U h. 

APPARTEMENT 3 P. PriBB, 

res-de-riL, bftt. a av. jard. pnv„ eave 

A COLOMBES (92) 

267 et 269, me Gabriel-Péri. 

MIS à PRIX : 50.000 F 


PAVUON D'HABITATION à SAWTE-6HEVIÉVE- 3S"3M! 

48, avenue Jean-Moulin — «97 vaZ, R. DE. JARD. : 3 pièces, entrée» 
R.-DK-CH- : 3 Pièces, sute*. terrasse dégagt, 1* étage : 2 cto. eu part. am én . 

M i nv ■ 1C.fi nrtrt C Oonsig. pour enchérir. - B’ad. pour rena A 
. a TA . luU.uUU r Evrï (91). M* DU CHALABD, av. T. 077-15-57 


PAWUON 591 M2 à 1AGNY-SUR-MARNE m ’ 9JBT * u 

Construit en 1963. Jardin planté d'arbres. Libre Loeat, et Occupation. 

MISE A PRIX: 150.000 F - S'adr. M* C0PPER ROYER 

Adminlstr. du Cab. de feu M* 6XBY, avocat. 13, av. Montaigne, Paria-®'. 
TéL 720-78-46 et 720-79-00. — 2) .DOMAINES. U, r. Tronche t, Parls-8* 
Sur. 318. TéL 288-91-40 p. 815. S/plce pr via. le 10 ]anv. 1961 entre 15 et 16 h. 


Vente palais de justice de Nanterre SI 
le MERCREDI 14 JANVIER 81, 14 h. m 
EN UN SEUL LOT : 

D’UN APPARTEMENT M 

dépend.^d’mi j^mSuî? |y|| 

PbOURG-LA-rS** 3 

(Hauts-de-Seine) WMBl 

Rue du Pré-BUduin, N» 2, 4 et 11. H 
et Rue A^Caxmu. N™ 1, ï. 5, 7 à 15. VE 

MISE à PBX: 80.000 F 

S’adresser : Cabinet de M* Bnnequin, 
av. ft Paria, 16, av. Plerre-3>-de-Sertrt* a) 
(TéL : 720-84-68) «t A Doua avocate 07 
près les Tribunaux de Grande m«- 
tance de PAgjB, BOBIGNY. HAN- — 


VENTE an Palais de Justice de Pontoise, JEUDI 35 JANVIER 83. 14 h. 

PROPRIÉTÉ A MARINES (VAL-O’OISE) 

36, m Jean-MermoB - SUPERFICIE ï Mil mZ avec dépendances. 

MISE A PRIX : 200.000 F ÛKmT “ 1 pl ” “™ 

CONSIGN ATION ER ENCHERIR : 25.000 F. Pour tous reasalg, s’adr. A : 

1) S.CJ». P ETIT -MALAVQY, av. associés A 95388 PONTOISE - 032-28-77 

2) M» FILLETTE, syndic A PONTOISE - 031-06-53. 


an Palais de Jus tice ds VER&AILLBS 
LS 21 JANVIER 1981, A 10 heures 1 

UN TERRAIN 

d’une conten. de 719 mètres carrés. 
Ce terrain forme le lot no 16 du plan 


S’adr. A w François COURTAIGKE, Il 
avoc. ft Versai llea, 32. av. de St-Cloud. 


VENTE, « ur S ainte Immobilière, au Palais da Justice de CRETEIL 
Le JEUDI 15 JANVIER 1981, ft 9 h. 30 — EN DEUX LOTS 
PREMIER LOT DE L'ENCHÈRE 

a) UN BATIMENT» HAHTAnW princjf d de COMMERCE! 

— u n BU REAU COEBfMSSCLUfc* ^l^ra HANGAR ft Ti^ag w <je OA . 

— DEUX CHAMBRES FR O IDES. J RAGE et d ‘ENTREPOT de 206 m2 

U UN JARDIN D'AGRÉMENT DE 809 M2 
e) UN TERRAIN de 5é7 n2 nr lequel eti édifié UN GARAGE 
d) UN PAVIL LON d 'HABfTATTQN de 2 PIECES PRINCIPALE 

Le tout dans un ENSEMBLE IMMOBILIER superficie to* rl* : 1 966 

à VILLEJUIF (Val-de-Marne) 

Rue Rosa-Lnxamboure. n“ 1/3 ft 9/11, boulevftnl Marime-Gartv s* 97 
et nu Courbet n» 43/45. 

DEUXIÈME LOT DE L'ENCHÈRE 

PAVILLON (THABITAT10N I VILLEJUIF (94800) 

— Mmi de rHamltege n“ 2. Dune contenance de SSE mî 
(7 pièces principales, élevé sur sous-sol avec un GARAGE) 

MISES à PINX 

„ 1* LOT j 550.000 P. a» LOT ï aMJMfl F. 

Bted ra a ra ç ; 1- jw eaUaet de MM Roger HNNEQUIN, avocat, 16, avenue 
PtoCTe-l«-<te-Serble. 75HB PARIS. (TéL 720-84-6n. 2- ft tous avocate prés 


Vente Palais da Justice EVRY (91) VENTE sur «d«u im™ paL de Just. 

PAVHJ.ON 20 

mBuno.»- APFBTHWE8T DE 2 PBBS 


SAINTE-GBffVtfVE- 


s'-ir. H.C-P. fiim^auuraij. 


A COURBEVOIE (92) 

rua de la Mutualité 

MISE à PWX : 50.000 F 


I Bobigny, Nan terre, CrétaîL s/ix pr m 1 


(815- 3. naiisria," kT MM aStaîl. S w£^ 

du VUlaga. - TS. 077-88-1# } 3JÿL pr vin te 13 Janvier A 23 h. 
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£ panorama des gestions 


Les clés de la conjoncture 


Des risques pour la nouvelle année 


E N ce débat 1931, les gouver- 
nements s’interrogent. Les 
inconnues qui condition- 
nent l'année sont nombreuses. Il 
y a d'abord la manière dont elle 
a commencé qui est loin d'ètre 
claire- Dans nos quatre grands 
payB européens, les productions 
étaient en septembre et octobre 
toujours en fort recul, comme le 
montrent nos courbes. Cepen- 
dant. en France et en Allemagne, 
dans la période récente, on note 
on certain arrêt de la dégrada- 
tion. Ainsi l'INSEE a-t-il montré 
que la consommation a aug- 
menté à nouveau en octobre. De 
mfem» les commandes & L'indus- 
trie allemande sont remontées lé- 
gèrement au cours du même 
mais, alors qu'elles reculaient 
depuis quelque temps. On ne 
peut encore parler cependant 
que d'on sursaut, et non d'un 
véritable changement de ten- 

Aux Etats-Unis, c’est l'affai- 
blissement progressif bée net 
pour l'automobile et le logement 
sous la pression de la politique 
de taux d'intérêt da Fédéral 
- Reserve Board (FED), que 
M. Laccoca, le président de 


Chrysler, a qualifiée de « folle ». 
De ce fait, ce pays va connaître 
début 1981 la stagnation, sinon 
une nouvelle récession, confir- 
mant ainsi la prévision d’une 
activité en «W» faite il y a 
quelques mois. Même le Japon 
qui, Jusquld, s’était distingué 
par une cadence relativement 
élevée voit son activité ralentir, 
l’essentiel de la croissance res- 
tante étant surtout le fait des 
exportations, alors que le net re- 
cul de _ la consommation est à 
peine compensé par le progrès 
des dépenses d’équipement. 

Dans ['ensemble donc, l’entrée 
dans 1981 ne se fait pas dans de 
bonnes conditions. Elle a toutes 
chances de se situer sur une 
pente descendante, ou, au mieux, 
dans un creux. H faut bien voir 
qu’avec ce mauvais départ un 
taux de croissance même médio- 
cre, comme celui de l’ordre de 
1 To souvent avancé, calculé en 
comparant les deux années 1980 
et 2981, suppose déjà au cours 
de 1981, et pas plus tard qu’à la 
fin du premier semestre, un 
sérieux redressement, capable de 
rattraper le recul des premiers 
mois. Est-ce possible? Plusieurs 


NOTATION DES OESTIONS À COURT TERME COMPARÉES 


QUALITÉ DELA CROISSANCE 


MAINTIEN DELA CROISSANCE 


ray.- iv idüi r n -* | 


+ + + ene8ent -f--|-boo -h assez 


0 la susuifts etsnatàBafB, oprctâg pu r 
fins elle Kt êierie, (tas ege GOKttm u 


rassit à b straeture ms éctasges, a est pas csEjfiafda fn pgs à rafla, 
i faai&g m ta ssstàfl à ch ri ibtk. 


conditions interviennent ici. Tout 
d’abord un plafonnement du prix 
du pétrole. Pour l'instant, la 
pression à là hausse continue, 
bien que les consommations et 
les importations, sous le .triple 
effet des prix élevés, des chan- 
gements structurels et du fort 
ralentissement d’activité, aient 
diminué partout. Les causes ? La 
psychose de pénurie pousse les 


pays consommateurs à gonfler 
encore des stocks déjà très éle- 
vés. D’où les récentes recomman- 
dations de l’Agence internatio- 
nale de l’énergie demandant a 
ses membres d’arrêter leurs 
acha t s inconsidérés. De leur côté, 
les pays producteurs, à leur réu- 
nion de Bail, ont projeté une 
nouvelle augmentation du prix du 
baril au 1" janvier 1981. 


Psychose de pénurie 

Mais le pétrole est payé en laisse supposer qu’il maintiendra 


dollars, dont la hausse alourdit 


pression quoi qu’il arrive. 


blême qui est à Tortgine dix nétalre excessive puisse être re-, 
malaise économique de TAméri- layée par d’autres moyens ? 
que, à savoir Finflation », ce qui Une troisième condition, qui 


ÉTATS-UNIS : SITUATION ET INCIDENCES 





SITUATION AU JAPON 


TAUX DE CROISSANCE 


NIVEAU DE CHOMAGE 
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L'INVESTITURE DE M. REAGAN 


Un nouveau défi américain 


L es relations avec les Etats- 
Unis redeviennent un des 
problèmes majeure de la 
politique européenne. N’en a-t-il 
pas toujours été ainsi depuis 
que la Communauté européenne 
existe ? Surtout depuis que celle- 
ci a voulu affirmer sa personna- 
lité et, dans certains domaines 
mener sa propre politique. On 
l’avait un peu oublié parce que, 
temporairement, les Etats-Unis 
étaient en position de faiblesse. 
A partir du 20 janvier prochain 
ce problème retrouvera toute son 
acuité. Nous ne pourrons plus 
l'esquiver. 

Pour l'Europe, l’élection de 
M. Ronald Reagan est à la fois 
une chance et un risque ; un 
nouveau « défi américain », 

C’est d’abord une chance, ü 
faut Je dire. Dans un monde 
dangereux, notre Intérêt n’est-il 
pes d’avoir à nos côtés une Amé- 
rique forte et résolue ? On peut 
interpréter la victoire de Rea- 
gan comme le signe d’un réveil 
du peuple américain, d’une vo- 
lonté collective de remontée en 
puissance. De ce point de vue, 
elle présente des aspects positifs 
indéniables. Nous sommes em- 
barqués sur le même bateau. La 


par JACQUES MALLET (*) 

faiblesse des Etats-Unis serait 
cotre faiblesse. 

Le dialogue pourra s'engager 
avec un partenaire prévisible. U 
était difficile avec on partenaire 
hésitant et fluctuant. C’est l’im- 
pression que donnait trop sou- 
vent de ful-même, ces derniers 
mois, notre allié américain. De 
surcroît, lorsqu’il prenait des dé- 
cisions, il négligeait de consul- 
ter les Européens. 

Enfin les exhortations de Rea- 
gan invitant l’Europe à apporier 
tine plus large contribution à sa 
Sécurité peuvent stimuler les ef- 
forts pour construire le p il i er 
européen de l’alliance atlantique. 

Mais la médaille a son revers. 

Qu'arriverai t-il si M. Reagan 
et son équipe en revenaient à 
l’ancienne conception du « lea- 
dership » américain, qui ne 
correspond plus aux réalités 
actuelles de l’Europe et du 
monde ? S’ils exerçaient des 
pressions brutales sur nce poli- 
tiques économiques, étrangères 
et militaires pour les assujettir 
aux intérêts américains ? Une 
telle attitude nous exposerait à 
deux risques. 


De deux maux.» 


Dans l’hypothèse où les pays 
de la Communauté resteraient 
unis et résisteraient aux pres- 
sions, une nouvelle période de 
tension s’ouvrirait entre l’Europe 
et les Etats-Unis, dont nul ne 
peut dire quelles seraient les 
conséquences. Elle pourrait 
déclencher une guerre économi- 
que et commerciale préjudiciable 
à tous. 

SI les Neuf, qui sont mainte- 
nant dix, se divisaient, ou se lais- 
saient diviser, la solidarité euro- 
péenne naissante volerait en 
éclats. Le Royaume-Uni serait 
tenté de faire revivre ses « rela- 
tions spéciales » avec Washing- 
ton — possibilité réelle, on 
velléité ? L’Allemagne fédé- 
rale pourrait être conduite à se 
ré aligner sur les Etats-Unis. Et 
l'entente franco-allemande, mo- 
teur de l’union européenne, 
connaîtrait des jours difficiles. 
La France se trouver a it alors 
isolée, ce qui ne manquerait 
pas d'y réveiller les réactions 
anti -américaines et anti-euro- 
péennes que nous avons connues 
il y a quelques années. 


résiste ; de lui reconnaître non 
seulement un rôle régional mate 
un rôle propre dans le monde, 
notamment dons le tiers-monde ; 
bref, d’accepter son ambition 
légitime, qui est, ou devrait être, 
de mettre fin à son effacement 
dans la politique mondiale, qua- 
lifié à juste titre d’ « anormal » 
par le président de la Répu- 
blique. Mais comment l’Europe 
pourrait-elle se faire reconnaître 
si elle n’existe pas, et ne se 
donne pas une grande ambition 
collective ? 

H faudrait en somme s'accorder 
avec les Etats-Unis sur une 
nouvelle division des tâches à 
l’Intérieur et au-delà, des Unî- 
tes actuelles du traité de l’Atlan- 
tlque nord. En Afrique, par 
exemple. les pays européens ne 
sont -ils pas les mieux placés 
pour soutenir le développement 
et protéger l’indépendance de 
jeunes nations fragiles ? Au 


Proche-Orient et sur notre conti- 
nent. l’Europe n’a-t-elle pas des 
responsabilités particulières à 
assumer au service de la paix et 
de la 6èourité ? Dans le détroit 
d’Qrmuz. ne doit-elle pas coor- 
donner son action avec celle des 
Etats-Unis ? Cette division des 
tâchés implique en effet une 
concertation, qui devra, bien en- 
tendu, s'exercer dans les deux 
sens. Plus de trente ans après 
sa création, le moment nous 
semble venu de repenser ral- 

liance atlantique, ses concepts 

et ses structures, en vue d’y ins- 
taurer progressivement un esprit 

et an statut de * co-responsa- 
bilité ». 

En un mot, le dialogue entre 
l’Europe et l'Amérique devra 
s'engager sans retard. Il sen 
fidle, car leurs Intérêts et leurs 
visions politiques ne convergent 
pas toujours et peuvent même 
quelquefois s’opposer. H ne 
fructueux que dans la mesure où 
les nations européennes arrive- 
ront à définir une position 
mune à l’égard de leur puissant 
allié d’outre -Atlantique. Souhai- 
tons qu’elles s'y préparent 
marquant fermement leur volon- 
té d’agir ensemble, de développer 
leur solidarité économique 
d'organiser leur union politique, 
y compris en matière de défense. 

Sans une Europe solidement 
organisée, forte et responsable 
il ne peut y avoir d’alliance éqoi 


leveisements du inonde mettent 
en face des mêmes défis. Un 
« bon dossier » ne 6uffit pas. En- 
core faut-il que ceux qui le plai- 
deront à Washington parlent 


Renforcer la cohésion poétique 
et économique de l'Europe — 
l’une ne peut aller sans l'autre, 
— engager te dialogue européen 
de la défense à l’initiative de la 
France, consolider et redéfinir 
l'alliance atlantique : ce sont là 
trois tâches indissociables et 
d’une égale importance pour 
l’avenir du «monde libre». 


( a ) Secrétaire national aux af- 
faires étrangères du centre des 
démocrates sociaux (CJ3.S.J. 


Des impératifs contradictoires 


A U moment où le futur pré- 
sident des Etats - Unis 
finit de choisir ses colla- 
borateurs. nombreux sont ceux 
qui, aux Etats-Unis comme à 
l’étranger, espèrent que la nou- 
velle équipe pourra à la fois re- 
dresser une situation économique 
dégradée et restaurer l’autorité 
des Etats-Unis dans le monde. 

Tels furent les thèmes de la 
campagne électorale de M. Rea- 
gan. Mais sur des points essentiels 
on reste dans l’incertitude et on 
peut prévoir divisions et confu- 
sion. 

Par rapport au passé Immé- 
diat, quel est le sens de l’élec- 
tion ? Est-ce un grand tournant 
marquant la fin de la coalition 
rooseveltienne, l'élimination des 
« libéraux », une montée déci- 
sive des conservateurs, un désir 
profond de retour aux valeurs 
traditionnelles ? Ou bien n'est-ce 
qu’une péripétie de plus, une 
répudiation massive de Carter, 
plutôt que la naissance d’une 
majorité nouvelle ? Les uns sou- 
lignent l'abandon du parti démo- 
crate par une grande proportion 
d’ouvriers, de catholiques et par 
le Sud, ainsi que le raz de marée 
de droite au Sénat. Lee autres 
mettent l'accent sur la très faible 
participation électorale, l’étroi- 
tesse de la marge avec laquelle 
les conservateurs ont été élus au 
Sénat et surtout l’extraordinaire 
clivage économique : ceux qui 
ont des revenus annuels de moins 
de 15 000 dollars et ceux dont la 
situation économique est meil- 
leure ou la même qu'il y a un 
an ont en majorité voté pour 
M. Carter ; les autres ont voté 
pour M. Reagan. Cela tendrait à 
prouver que les électeurs, déçus 
par la politique économique de 
M.- Carter, ont seulement voulu 
donner une chance à son rival et 
que ce dernier devra faire la 
preuve de sa compétence avant 
de pouvoir forger une coalition 
durable. 

Mais cette démonstration sera- 
t-elle fournie ? A l'Intérieur, 
M. a promis de ranimer 

l'économie en abaissant les Im- 
pôts. de lutter contre l’inflation 
en diminuant le déficit budgé- 
taire. Beaucoup pensent cepen- 
dant que l'accroissement des 
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revenus ainsi obtenu aura pour 
effet un surcroît d’inflation, plu- 
tôt que la relance de l’économie, 
laquelle risque d’être ralentie par 
la politique des ta«x d’intérêt, 
élevés que pratiquent les banques. 
La réduction du déficit risque de 
se révéler chimérique, à la fois 
en raison de la forte hausse 
prévue des dépenses militaires et. 
de la difficulté de réduire les 
dépenses civiles, dont beaucoup 
sont incompressibles, dont cer- 
taines ne peuvent être réduites 
qu’aux dépens des couches socia- 
les attirées par les promesses de 
M. Reagan de ne pas toucher 
aux transferts financiers, et dont 
d’autres, comme l’aide aux Etats, 
aux villes ou bien les travaux 
publics, ne pourraient Être dimi- 
nuées qu'au prix d’une aggrava- 
tion du chômage. 

M. Reagan s’est engage aussi 
a diminuer le poids de l’Etat 
dans la société américaine, et à 
libérer l'économie de la régle- 
mentation antitrust, pro -écolo- 
gique ou imposée pour lutter 
contre ia discrimination raciale. 
Mais cette politique risque, mal- 
gré l'acte de foi reaganien de 
l'accroissement de la produc- 
tion américaine de petrole ainsi 
rendu possible, d’aggraver le 
problème de l’énergie. La solu- 
tion exige à ia fois une poli- 
tique active de conservation qu’il 
déclare ne point vouloir et l'en- 
couragement par l'Etat au déve- 
loppement de sources nouvelles 
d’énergie. La politique de a déré- 
glementation » risque aussi, si elle 
s'accompagne de réductions d’im- 
pôts fédéraux et locaux, de ren- 
dre pins branlants et plus ineffi- 
caces encore les services publics 
et de faire succéder à la révolte 
des contribuables la révolte des 


Enfin, l’Etat devra de toute 
façon inventer une politique In- 
dustrielle. étant donnée la menace 
qui pèse sur certains secteurs 
très importants de l’économie 
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Comment saisir les chances et 
surmonter les risques? Quelles 
sont les conditions d’un dialo- 
gue fructueux avec les Etats- 
Unis ? 

Les deux premières dépendent 
de noos seuls : II faut débarras- 
ser la France des idées reçues, 
des préjugés, des dogmatismes 
hérités du passé. Un certain 
gaullisme — infidèle au réa- 
lisme qui caractérisait son ins- 
pirateur — faisait de l’hégémo- 
nie américaine le péril majeur 
pour l’indépendance du pays. 
Fausse dès l’origine, cette 
conception apparaît aujourd’hui 
absurde. La menace majeure, 
clairement Identifiable, vient du 
surarmement et de l’expansion- 
nisme soviétiques- Elle résulte 
d’une combinaison astucieuse de 
détente et de supériorité mili- 
taire qui, encourageant la disso- 
ciation entre l'Europe et les 
Etats-Unis, décourageant 
efforts européens de défense, 
peut nous condamner à la 
défaite sans guerre. 

Non moins absurde nous paraît 
être "idée selon laquelle I'uzuon 
de l’Europe doit et peut se faire 
contre les Etats-Unis. Ce serait 
aller contre la volonté de la ma- 
jorité des Européens et contre 
J - Intérêt même de l’Europe. L’en- 
treprise Irait a n-d e v a n t d’un 
échec certain. 


certain atlantisme s'en remettait 
entièrement à !a protection amé- 
ricaine. suivait en toutes cir- 
constances >a politique des Etats- 
Unis. quelle qu’elle soit, et 
s’interdisaü de rien faire qui 
n’eût reçu pour ainsi dire leur 
visa. 

Pour convaincre les Américains, 
les Européens devront parier 
avec eux à tous les niveaux, et 
d’une seule voix. C’est la 
deuxième condition d’un dialo- 
gue fructueux. Et sans doute celle 
à laquelle h est le plus difficile 
de satisfaire Sa réalisation dé- 
pend à la fois d’eux et de nous. 

C ne parait pas impossible de 
leur faire comprendre et ad- 
mettre que leur intérêt serai: de 
traiter l’Europe non plus en vas- 
sal mais ea partenaire égal : on 
ne s'appuie que sur ce qui 


Le Proche-Orient doit devenir neutre 


J ’AI demandé récemment à 
Vienne au chancelier Kreisky 
ce que devenait l 'initiative 
européenne sur le Proche-Orient 
maintenant que "M. Reagan serait 
bientôt président - Tour dépend 
maintenant de la position de 
U. Reagan au sujet de la détente », 
a-t-il dit 

H est trop tôt pour dire avec 
précision quelles positions l'admi- 
nislration Reagan va adopter sur 
la détente, mais fl est probable 
que les premières indications à ce 
sujet n’apparaîtront pas en Europe, 
niais au Proche-Orient Dans l’ave- 
nir immédiat il se peut que cette 
région soit le champ d'expértmen- 
tallon des relations Est-Ouest et 
le sort de la détente pourrait fort 
bien dépendre de la politique que 
ia nouvelle administration améri- 
caine va mener dans cette région. 

Malgré son grava échec, la poli- 
tique des Etats-Unis au Proche- 
Orient s'est attaquée au moins au 
problème central de la région. 
M. Carter a parié des droits des 
Palestiniens et d’un règlement glo- 
bal, et H a été logique avec lui- 
môme — en paroles du moins — 
en s'opposant aux centres de 
colonisation israélien^, et à T an- 
nexion de Jérusalem. 

La guerre entre l'Irak et l'Iran a 
considérablement renforcé la ten- 
sion dans la zone du Golfe. Cepen- 
dant. le danger d'un affrontement 
entre les superpuissances s’est 
quelque peu estompé, aucune des 
deux parties ne s'étant montrée 
disposée à Intervenir acOvemem 
dans le conflit On semble main- 
tenant parvenu à un accord tacite 
pour ne pas y toucher. La pluparr- 
des observateurs occidentaux sont 
d'accord sur le caractère impro- 
bable d'une initiative de ru.R.S.S. 
pour contrôler militairement le 
Golfe. Les Soviétiques savent qu'un 
tel geste susciterait une réaction 
massive des Etats-Unis et risquerait 
de déclencher une troisième guerre 
mondiale. 

Le risque d’affrontement entre 
les superpuissances réside tou- 
jours. comme depuis de nombreuses 
années, dans la conflit arabe-israé- 
lien. Le danger a crû en raison de 
la signature récente du traité 
syro-eoviétlque. ® la guerre éclats 
entre la Syrie et Israëb l'Union 

soviétique sera probablement forcée 

de venir au secoure de (a Syrie, 
car il n'e8l guère probable qu'elle 
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permette le destruction de l'armée 
syrienne et l'effondrement du ré- 
gime Assad. L'intervention sovié- 
tique en Afghanistan fournit le 
précédent, et le modèle pour une 
Intervention an Syrie. Toute per- 
sonne raisonnable peut percevoir 
que la crise du Proche-Orient sera 
aggravée par l'Introduction dans 
cette zone de tactiques de guerre 
froide. Les bases militaires, les 
transferts d'armes, les pactes de 


défense (sans parier de l'implanta- 
tion de troupes terrestres), tout 
cela ne fera qu'augmenter la ten- 
sion et le risque d'élargissement 
du conflit. La solution réside de 
toute évidence dans le sens opposé : 
dans la limitation des armements, 
dans la réduction de la présence 
militaire, dans l'élimination des 
bases militaires, et avant tout dans 
le recherche de règlements pacifi- 
ques des conflits. 


Israël et la présence soviétique 


Pour être stable et sûr, le Proche- 
Orient doit devenir neutre, se situer 
hors de la zone d’influence de l’une 
ou l’autre des superpuissances Mal- 
heureusement, d n'y a pas d'accord 
général sur ce point Israël, en par- 
ticulier. souhaite aue las Etats-Unis 
soient directement mêlés à la 
« défense • du Proche - Orient 
M. Begln. par exemple, a demandé 
que des troupes américaines soient 
stationnées' dans la région, sans 
doute au SlnaT ou en Israël Cette 
position a été développée en ter- 
mes militaires et politiques par 
d'sutree porte - parole israéliens, 
dont MM. Moshe Dayan et Chaim 
Herzog. De toute évidence, le but 
principal d'Israël est d'utiliser 
l'attitude dure de M Reagan envers 
l'Union soviétique pour essayer de 
modifier la pensée occidentale au 
sujet du Proche-Orient 

La position israélienne vise â 
établir trois condlttons : 

Que ls menace contre les intérêts 
occidentaux au Proche-Orient ns 
découle pas du conflit arabo- 
israéffen (le problème palestinien), 
mais dB problèmes sans lien avec 
ce dernier, comme le montre la 
guerre entre l'Irak et l'Iran ; 

Oue le problème de la Palestine 
n'alt pas d'effet direct sur la sécu- 
rité du Golfe, et doive être relégué 
ô l’arrlôre-plan des débats politi- 
ques ; 

Que seul Israël, l’allié militaire- 
ment lé plus puissant et le plus 
stable politiquement que l’Occident 
ail dans la région, soit le rempart 
de la défense occidentale 

Mais les événements n'évoluent 
pas dans le sens souhaité par les 
Israéliens Car. en dépit du soutien 
sans réserve de M. Reagan pour 


que le président élu s'en benne à 
des positions extrêmes une fols au 
pouvoir. Certains, parmi les conseil- 
lers de M. Reagan, ne considèrent 
pas ses liens étroits avec Israël 
comme un élément totalement posi- 
tif ; ils y voient même une sorte 
de handicap, en particulier en ce 
qui concerne les relations de >a 
nouvelle administration avec les 
Etats arabes « modérés > et riches 
en pétrole. Ils considèrent tout 
engagement d'Israël dans le Golfe 
comme potentiellement désastreux, 
comme propageant le conflit plu- 
tôt que le limitant et Ile ont ten- 
dance à croire que ce n’est qu'en 
tenant Israël à l’écart du Gotfe que 
la sécurité de celui-ci peut le mieux 
être protégée. 

Il est Intéressant de noter que la 
cause de la décision syrienne de 
signer le traité d'amitié avec l’Union 
soviétique résulte directement de ia 
crainte d’une attaque israélienne. 
Ainsi, loin de tenir l'U.R S S. à dis- 
tance du Proche - Orient Israël 
contribue à augmenter la présence 
soviétique dans la région. 

L'orientation que l'administration 
Reagan adoptera au Proche-Orient 
en 1981 ne peut qu'avoir un effet 
considérable sur ce que Paul Nftze 
ancien secrétaire à la marine et 
membre de la délégation des Etats- 
Unis eux négociations SALT de 
1968 à 1974. a défini comme tes 
deux priorités stratégiques majeures 
des années 60 : la solidarité de 
l'alliance atlantique et la sécurité 
du Golfe De ce point de vue, une 
politique américaine dure d’affron- 
tement au Proche-Orient tendrait à 
affaiblir les liens politiques entre 
l’Europe de l'OTAN et les Etats- 
Unis. 
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Les pays européens — comme 
l’ont montré la France et l'Allemagne 
occidentale, piliers de l'alliance 
atlantique — prendront des mesures 
indépendantes pour protéger leurs 
intérêts économiques et pour 
rer la sécurité de «'Europe dans 
une situation d'affrontement crois- 
sant entre les superpuissance 
revanche une politique américaine 
conciliante et un règlement d'en- 
semble contribueraient grandement 
à renforcer l'alliance occidentale et 
à améliorer les chances de détente 
avec l’Union soviétique. 

Tout d'abord le nouveau présidant 
des Etats-Unis devra décider s r 
entend suivre une politique d'eng, 
gement total envers Israël ou ur 
politique fondée sur une approche 
plus équilibrée et plus réaliste, 
adoptant pour objectifs l’intérêt na- 
tional, la solidarité occidentale, la 
stabilité économique internationale 
et les droits de l’homme. 

il semble Improbable que M. Rea- 
gan choisisse d'ignorer les faits 
fondamentaux de la situation au 
Proche-Orient ou manque à répon- 
dre au consensus international exis- 
tant è ce sujet en particulier 
sujet du problème palestinien. Il 
serait ni dans l’intérêt de l’Occident 
ni dans celui de la paix mondiale 
de retarder le moment de s'atta- 
quer de front à ce problème que 
le monde entier est d'accord pour 
considérer comme au cœur même 
de ia crise du Proche-Orient Ne 
pas faire cela, et poursuivre à la 
place une politique de guerre froide, 
aboutira probablement au boulever- 
sement et à l'instabilité dans la 
région, conduisant é l'effondrement 
du sfafu quo et à une grave menace 
pour le bien-être et la paix du 
monde. 

Cette évolution apocalyptique peut 
être déclenchée par le désespoir 
au sein du mouvement de résis- 
tance palestinien qui comprend 
probablement quelque soixante-dix 
mille é quatre-vingt mille jeunes 
hommes ei femmes entraînés au 
maniement des armes perfection- 
nées et des expiosits mortels. Mais 
Il est plus probable que ''effondre- 
ment résultera de bouleversements 
Internationaux se produisant dans 
divers pays, plus ou moins simi- 
laires au modèle iranien, du fait 
de la révolte des masses urbaines 
contre les petits groqpes de gens 
fabuleusement riches. 


A l'extérieur, fl veut avant tout 
renforcer la. puissance militaire 
des Etats-Unis. Certes un ac- 
croissement des armements 
pourrait résorber une partie du 
chômage, mais cette politique et 
i 'augmentation des dépenses, 
d’entretien de l’armée pourraient 
avoir des conséquences inflation- 
nistes graves. 

De plus, trois questions de 
stratégie se posent, sur lesquel- 
les l'entourage de M. Reagan 
est divisé Fant-iL avant de re- 
prendre des négociations sérieu- 
ses sur le contrôle des arme- 
ments, attendre que les Etats- 

Unis aient retrouvé ce que 

M. Reagan appelle une marge 
de sécurité, c’est-à-dire de supé- 
riorité qui leur donnerait ies 
moyens d’exercer une pression 
sur une Union soviétique censée 
incapable de suivre les Etats- 
Unis dans la course, vu l’état de 
l'économie russe ? Ou bien ne 
serait-ce que pour rassurer les 
alliés, faut-il mener parallèle- 
ment la relance militaire et celle 
des accords SALT V 

En outre, quelles doivent être 
les priorités de cette relance ? Le 
point faible de l’Amérique se 
trouve-t-il au niveau des arme- 
ments nucléaires et faut-il don- 
ner la priorité à la construction 
d’engins mobiles Invulnérables à 
une première frappe soviétique - 
et capables de frapper tes missi- 
les soviétiques, à celle de nou- 
veaux bombardiers capables de 
percer les défenses russes afin 
de compenser, de cette manière, 
les inévitables avantages dont 
bénéficient les Soviétiques en 
matière de forces conventionnel- 
les? Ou bien le véritable pro- 
blème réside-t-il dans te désé- 
quilibre, et dans ce cas ne faut-il ■ 
pas avant tout rendre à l’armée 
américaine sa force de combat, 
améliorer sa mobilité, créer des 
réserves et peut-être rétablir la 
conscription, contrairement aux 
promesses électorales ? 

Enfin, faut-il donner comme 
rôle à ces forces la dissnaainn 
d’attaque par TUJLS.S- ou par 
des alliés de ITJJLSE. et la 
résistance à de telles attaques 
dans des secteurs vitaux comme 
l'Europe et 1e Proche-Orient, ou 
faut-il étendre leur mission à 
des interventions contre des 
bouleversements intérieurs d ans 
les pays de ces régions ou dans 
d’autres comme ceux de l’Amé- 
rique centrale. 

Tout comme la politique inté- 
rieure repose sur un pari, celui 
de la libre entreprise, la poli- 
tique étrangère nouvelle repose 
sur la confiance dans les vertus 
magiques de la puissance et sur 
une analyse dn monde en ter- 
mes bipolaires. C'est d*un retour 
aux années 50 qu'il s’agit. Si 
tous ces calculs se révèlent 
faux, l’électorat sera encore " 
une fois désemparé. 

Nous rencontrons ici une de- 
rrière question : la crise améri- 
caine provient-elle avant tout des 
institutions ou des problèmes 
auxquels l'Amérique doit faire 
face? 

Si les institutions ampli- 
fient sans nul doute les difficul- 
tés. elles n'en sont pas la cause. 
Les causes se trouvent plus pro- 
fondément dans deux séries de 
problèmes : au -dehors, dans le 
passage d'un monde où l’Amé- 
rique était prépondérante, à un 
monde beaucoup plus complexe 
où la guerre froide domine en- 
core, mais où les Etats, petits et 
moyens, jouent leur propre' jeu* 
exploitant les rivalités des grands 
et où les problèmes de l’économie 
mondiale créent pour les Etats- 
Unis des contraintes et des 
menaces qui ne doivent rien à 
l’Union soviétique, ân-dedans, 
c’est la présence simulante des 
maux post-keynésiens — infla- 
tion et chômage — conjugués, 
obsolescence tant du libéralisme 
classique que du conservatisme 
traditionnel, p u 1 lu 1 e m e n t des 
groupes de pression spécialisés et 
l’ambivalence fondamentale 
d’une bonne partie des Améri- 
cains devant des transformations 
morales et sociales — dans la 
famille et du fait de la montée 
des minorités et des femmes — 
qui ébranlent leurs valeurs, leur 
sens de l’ordre, leur fol dans l’as- 
cension « par le travail et par 
l’épargne a. alors qu'eux-mèmes. 
sans toujours s’en rendre compte, - 
ont déjà abandonné une bonne 
partie de ces valeurs en escomp- 
tant toutes sortes d’aides de 
l'Etat, en travaillant moins et en 
continuant à vouloir pratiquer 
une consommation aussi abon- 
dante que possible. Courants 
contradictoires et casse- tète 
conjoints : tel est le vrai mal 
américain. 
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Un exemp le d'intégration européenne 

Les stations de ski transfrontières 


C OMME autrefois les mies 
et les pillages isolés, reliés 
par des routes, se sont 
réunis pour former des agglo- 
mérations urbaines, aujourd'hui 
les stations de ski sont reliées 
par des remontées mécaniques 
interconnectées et des services 
d’autobus, et constituent amsj des 
régions sfciables. Elles prennent 
alors conscience des avantages 
d’une promotion commune et 
d’un abonnement unique aux 
remontées mécaniques, permet- 
tant aux skieurs d’utiliser les 
équipements de toutes les autres 
stations de la zone. A ce stade 
de développement, on peut dire 
qu’elles sont devenues des métro- 
poles du ski. 

Ce6 métropoles attirent les 
skieurs qui sont las de descen- 
dre et de remonter comme un 
yoyo le même flanc de monta- 
gne, et qui cherchent plutôt la 
variété dans des courses origl- 


attirent plus d'acheteurs que les 
petites, les stations gagnent à 
se grouper. 

Certaines de ces régions skia- 
bles sont intematlanaJes. non par 
leur réputation, mais parce 
qu'elles sont à cheval sur les 
frontières nationales. Lee mon- 
tagnes, qui formaient jadis les 
limites d'un pays, fournissent 
aujourd’hui les pentes qui per- 
mettent aux skieurs de visiter les 
stations situées de l'autre côté 
de la frontière. Dans certains 
cas. ces montagnes sont si éle- 
vées qu’on ne peut guère dire 
que les stations de l’autre ver- 
sant forment une région eklahle 
commune, même si elles sont 
reliées par des remontées méca- 
niques. Par exemple, il est pas- 
sible d’emprunter le téléphérique 
du Mont-Blanc jusqu'à La Palud, 
près de Couxmayeur, en Italie, 
et de descendre la Vallée Blan- 
che à ski jusqu'à Cbamonia, en 
France. C’est one course passion- 
nante. mais qui implique de 
monter à 3 500 mètres, de sorte 
que c’est plutôt une excursion 
spéciale qu’un voyage quotidien. 
Là il n'est donc pas surprenant 
que les deux stations n'aient pas 
d’abonnement de ski commun ; 
et, de ce fait, les visiteurs 
venus de l’autre côté de la fron- 
tière doivent acheter des tickets 
pour le retour en téléphérique. 

La frontière ltalo-suisse peut 
également être franchie entre 
Breuil-Cervinia et Zermatt, mais 
cela Impose également de mon- 
ter jusqu’à des cimes glacées qui 
conviennent mieux au ski de 
printemps ou d'ètè. Aussi les 
deux stations continuent-elles à 
fonctionner séparément, offrant 
seulement au visiteur internatio- 
nal un ticket supplémentaire 
d’une joumee. H est egalement 
possible de passer d’Italie en 
France sur skis, en descendant 
d e S u per- Saint-Bernard sur 
E troubles. Cela n’oblige à mon- 
ter qu’à 2 800 mètres, mais U n’y 
a pas de remontée dans le sens 
opposé, de telle sorte que le 


skieur doit p asser par le tunnel 
du Saint-Bernard pour revenir. 

H 7 a. en revanche, deux mé- 
tropoles de ski vraiment inter- 
nationales : ce sont Les Portes 
du Soleil, à cheval sur 1 a fron- 
tière franco-suisse, et La Voie 
Lactée, qui va de Montgenèvre 
en France à Sestrières en Italie, 
en passant par Claviere et San- 
Sicario. Dans ces régions, les 
hauteurs à franchir sont faibles, 
de telle aorte que les skieurs 
peuvent inscrire la course sur 
deux pays dans leur séance quo- 
tidienne de ski. 

Lee Portes du Soleil ont été la 
première de ces deux métropoles 
du skL C’est aussi la plus vaste : 
plus de 600 kilomètres de pistes. 
Avoriaz et Morztoe du côté fran- 
çais sont les plus grandes sta- 
tions de la région, et probable- 
ment les mieux connues, mais 
l’ensemble de la zone en contient 
dix autres sur le versant français 
et quatre du côté suisse. Il y a 
donc au total 110 remontées mé- 
caniques et plus de 70 000 lits 
disponibles. L’une des façons de 
mesurer la capacité d’une station 
en remontées mécaniques est de 
multiplier la hauteur de celles-ci 
par le nombre de personnes 
qu’elles peuvent transporter à P 
l’heure. On obtient airuri ce qu’en 
France cm appelle s le moment 
de puissance ». On peut le divi- 
ser par le nombre de lits dispo- 
nibles dans les stations pour 
obtenir approximativement le 
rythme moyen auquel les skieurs 
continueraient à grimper vers le 
haut, même si la station était au 
complet et si chacun voulait uti- 
liser les remontées en même 
temps Dans le cas des Fortes du 
SoleH. cela donne une moyenne 
de 6 mètres par minute. B serait 
utile que les autres stations pu- 
blient ce chiffre ainsi que des 
coefficients aux heures de pointe, 
montrant combien de temps II 
faudrait aux remontées mécani- 
ques pour vider une station sL 
comme 11 semble que ce soit tou- 
jours le cas par une matinée en- 
soleillée de février, tout le monde " 
veut partir en même temps. 

A côté de ces zones Internatio- 
nales de ski basées sur les bar- 
rières montagneuses, d’autres le 
sont sur les vallées cachées se 
trouvant entre les limites géo- 
graphiques de deux pays. En 
Allemagne, par exemple, l’Allgau 
bavarois . contient Obertsdorf. 
Cette station est reliée à la 
KleinwalsertaL. une vallée qui se 
trouve politiquement en Autri- 
che. mais qui, étant séparée du 
reste du pays par les montagnes, 
est depuis 1891 en union doua- 
nière avec l’Allemagne. Le résul- 
tat est que ses habitants utili- 
sent des marks allemands pour 
acheter des timbres autrichiens. 

B y a là un système d'abonne- 
ment de ski commun pour toute 
cette zone, qui contient 140 re- 
montées mécaniques et 25 000 
lits. Four traverser entre Oberts- 
dorf et Rieziem, par dessus le 
Kanzewand, il suffit d'emprunter 
des remontées mécaniques jus- 
qu'à 2 000 mètres. 


L'équipe de S.I.E.I. adresse à ses nombreuses 
relations ses meilleurs vœux pour la nouvelle 
année. 


En attendant le tunnel sous la Manche 


ble avec l'Autriche par Relt-i 


toutes les stations d'une zone de I 


dans le Tyro! autrichien, non connectées et un abonnement de 
loin de KitzbuheL ski commun. La difficulté vient 

Jusqu’à ce que le tunnel sous de ce qu'elles doivent également 
la Manche soit construit ou que mettre d accord pour repartir 
l'Ecosse retrouve son jndépen- le produit de la vente de ces 

dance, la Grande-Bretagne, à la abonnements. Comme dans 1e 


différence de plusieurs autres _ Marché commun, U tend à y 
pays d’Europe, n’a pasdefrontiè- de discussions sur la 

S ternir de telle sorte sue dmsUm des coûts et des »van- 
méme le sfci international à tra- entre te nations qo fl n ’y 

we.-s la campagne y est imposai- en a au seu * de Gtacun. d entre 

blè. Eüe possède cependant des el te- P 6 tn&ne les stations si- 

stations deski en Ecosse. Bien tu ta. dans des zoœs de sta inter- 

qoe de très faible altitude à nationales se mettent plus dtffi- 

rëcbelie européenne tde a» i cüemeutd accord sur une tare 

1000 mètres environ), elles pro- de portage rocettea de6 


curent aux robustes Britanniques frais administrai^ et de promo- 
du Nord le plaisir de glisser jus- trop que te stations pationate. 


que dans leurs arriére -cours. 


Les deux facteurs qui devraient 


Le premier chiffre peut babi- 


Tout en donnant aux skieurs tuellement Être évalué approxl- 
le plaisir de franchir les frontiè- matlvement grâce au nombre de 
res, les zones de ski lnteraatlo- coupons d’abonnement de ski 


coût d'exploitation d’une remon- qui lisent chaque coupon lors- 

tée mécanique est largement in- que le skieur franchit le contrôle 

dépendant du nombre de skieurs de U remontée, mais ces procédés 

qui l’utilisent. Comme pour cous ont l'inconvénient de ralentir 

les autres réseaux de transports, l’écoulement aux heures de 

le pourcentage élevé des frais pomte. une autre solution consiste 

fixes implique que chaque a bon- simplement à se mettre d’accord 

nement de ski ou ticket de re- d'une façon plus arbitraire sur 

montée vendu représente pour des chiffres, en utilisant la capa- 

uné grande part un supplément cité relative des remontées méca- 

de profit. Les commerçants aussi niques, des comptages-témoins, 

trouvent leur intérêt à voir aag- ou le nombre de tickets ou de 


coupons d’abonnement. Mais 
même lorsque ces deux facteurs- 
clés. ont été déterminés, il reste 
nécessaire de décider comment 
les utiliser pour répartir les re- 
cettes entre les stations. 

Dans le cas des régions de ski 
internationales, la situation se 
complique du fait que les taux 
de change peuvent varier en 
cours de saison. Les prix dans 
les deux monnaies peuvent être 
les mêmes lors de leur nxatlon, 
mais, si une des monnaies se 
déprécie par rapport à l’autre, 
on retrouve le même type de 
problèmes que ceux qui surgis- 
sent, pour les prix agricoles de la 
CBE. ou pour les tickets d'avion, 
car les skieurs avisés se mettent 
à traverser la frontière pour 
acheter leurs coupons d’abonne- 
ment dans le pay6 où iis coû- 
tent le moins. 

Le système de répartition en 
vigueur dans les Portes du Soleil 
fait que chaque pays conserve 
tout le produit des coupons 
d’abonnement de ski vendus sur 
son territoire (dans chaque pays, 
les recettes sont partagées entre 
les stations dans des proportions 
préalablement fixées). Cela si- 


gnifie que si les fluctuations des 
changes provoquent on décalage 
entre les prix, cela peut avoir 
un effet assez sensible sur les 
recettes. 

L’an dernier, par exemple, il 
aurait été économique pour sn 
skieur résidant à Morglns en 
Suisse de faire un voyage de 
10- minutes en autobus jusqu'à 
C ha tel pour acheter son coupon 
d'abonnement aux remontées 
mécaniques. 

Cette année, le prix d’un abon- 
nement d'une semaine aux Portes 
du Soleil est de 141 francs suisses 
ou 400 francs français, de telle 
sorte qu'au début de décembre ü 
était possible d’économiser 10 % 
du coût en l’achetant en Suisse. 
A Sa.nm au /IschgL. en revanche, 
les coupons d’abonnement étalent 
meilleur marché de 10 To en 
Autriche par rapport à la Suisse. 
H ne fait pas de doute que ce 
sont des easse-téte de ce genre 
qui ont poussé les stations de la 
Voie Lactée à restreindre l’accès 
au coupon d’abonnement régional 
et à attendre la dernière minute 
pour en fixer le prix. ■ 

JAMES ROTHMAN. 


Le Conseil en management : 


Publié sous la direction de Milan Kubr 
Cet ouvrage est destiné aux nouveaux ou aux futurs conseils en 
management ainsi qu'aux entreprises, aux établissements d'ensei- 
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ou privées et aux directeurs et administrateurs qui recourent à des 
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TOURNOI NATIONAL 
DE GESTION 

ISSEC 

A la tête de votre société, 
affrontez sur un marché réel 
et simulé sur ordinateur, 
les entreprises de vos concurrents. 

2 JEUX - 2 ÉTAPES 

EPREUVES ELIMINATOIRES : par cor- 
respondance du 28 janvier au S avril 1981. Un seul 
objectif : faire le plus de profit possible ! 

Une FINALE : 14 et 15 mai, un deuxième jeu 
et deux jours pour conduire votre entreprise et 
présenter vos résultats tant sur le plan économique 
que social à un jury de managers qui décernera 
le prix du meilleur gestionnaire 1981. 

Date limite d'inscription : 15 janvier 1981 


DEMANDE D'INFORMATION 
4* TOURNOI N.‘. ION AL DE GESTION - ISSEC 
institut privé de formation continue 
35, boulevard de Sébastopol - 75001 PARIS 


ISSEC / GROUPE ESSEC - 233-21-88 
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Vous avez des droits ! 

Déœuvrez dans “Le Particulier^’ 
comment les foire respecter. 
(Pour 59 F seulement par an) 


Pour défendre vos intérêts et ceux de votre famille, 
pour profiter au maximum de tous vos droits face 
à votre employeur, à votre propriétaire* à votre 
assureur, à la Bourse, au Fisc, à l’Administration, 
aux banques, aux notaires, aux avocats, aux ven- 
deurs.. il vous faudrait tout connaître ! Ceux “qui 
savent toujours tout”, les vainqueurs, sont abonnés 


au Particulier. Sa clarté proverbiale le rend acces- 
sible à tous. Même à ceux qui prétendent “qu’ils 
n’y connaissent rien”. Dans la vie il y aura toujours 
des vainqueurs et des vaincus; en vous abonnant au 
Particulier, vous serez sûr de passer dans le camp 
des vainqueurs. Renvoyez aujourd'hui même votre 
Titre d'Abonnement. 


Déclaration des revenus. Comment rem- prennenUes décisions dans une assemblée âge avez-vous le droit de prendre votre 

plir votre feuille d'impôts? A quels abatte- générale de copropriété? Comment sont retraite ou votre pré-retraite? Reconstitu- 
ants avez-vous droit? Achat des actions calculées les charges attribuées à chaque don de carrière. Combien toucherez-vous 

“Monory* et déduction en 1980. Comment copropriétaire?- Votre retraite. A quel par rappport à votre dernier salaire ?Com- 


obtenirdes délais de paiement?Les impôts 
sur les plus-values- Vos problèmes de 
famille. Commen t limiter les droits desuc- 
cession? Comment faire une donation 
entre vüs? Peut-on changer de contrat de 
mariage?- Comment rédiger un acte. 
Modèle de contrat de travaiL. On vous 
attaque en justice. A qui vous adresser 
quand vous recevrez du papier timbré" ? A 
combien peut s’élever le coût d'un procès? 
Ou trouver un avocat?- Les droits du 
locataire et du propriétaire. Les loyers 
libres et les loyers réglementés. Le droit de 
propriété et ses limites. L'acquisition d’une 
maison individuelle— Vos placements 
petits et grands. Les emprunts cTEtat Les 
caisses d’Epargne. Les placements bour- 
siers. Les obligations. Les valeurs mobiliè- 
res. Les SICAV et les SICOML Le plan 
d’épargne-logemenL Les placements dia- 
mants. Le placement en objets de valeur 
est-il rentable? Les prêts hypothécaires 
notariaux- La copropriété. Comment se 


QUI S’ABONNE 
AU PARTICULIER? 

Salarié, mdépendaDtoo m merçmtartisan.agricul- 
teur, chef d’entreprise, dirigeant, cadre; fonction- 
naire; retraite ou sur le prât de Fêtre?- De toute 
façon pour passer dans le' camp des vainqueurs, 
abonnez-vous au Particulier pour 1 an à Fessai 
Abonnement simple : Pour 59 F (anlett de S&SOï 1 ) 
vous recevrez 22 numéros dont n Mensuels. 
10 Spéciaux (1) ëtl Table Analytique. 

Abonnement complet: Pour 83 F (au lieu del28£0 F) 
.vous recevrez 27 numéros dont 11 Mensuels, 
10 Spéciaux. 1 Table 4- 5 numéros Hors-Série (2). 
U) Tels que: Guide fiscal (2 numéros). Sécurité Sorialç, 
Emploi et Chéma^, Co-propriété,nacenMUl& 

12) En fonction de la coqjonrture ou de gra n d s sujets 
tek que : Les Formalites : Les Baux comme r c ia ux les . 


ment obtenir une retraite complémentaire ? 
Comment préparer les loisirs de votre 
ré traite— Vos assurances: coût et garan- 
tie. Une assurance vie peut-elle être consi- 
dérée comme un placement? Comment 
assurer correctement et au moindre prix 
votre voiture ? Comment résilier an contrat 
d’assurance?- La défense des consom- 
mateurs. Comment vérifier les factures 
EDE - GD.F. Les colorants interdits. Quels 
sont les organismes prêteurs?- Etc. 


1500 PAGES PAR AN 

Une véritable 
encyclopédie permanente 
d’informations 
pratiques 


r-o^’ 


Utre d’abonnement à renvoyer à 
LE PARTICULIER 


de 98^0 F. soit 22ninnéros dont II Mensuels, 10 Spéciaux et l'Table analytique 
de tous les sujets déjà traités. 

□ Je préfère l'abonnement complet: 27 numé ros dont 11 Mensuels. J0 Spéciaux. 
1 Tabie+5 numéros Hor^-Sériepom - 83 Fseukmmt au Qen de 128^0 F. 

i Jejoins mon réglaient par: 

□ mandat-lettre, □ chèque haocaïre, □ CCP. (avec les 3 volets) 


Code postal 1 . I . I 1 I 1 Vin» I 

AnousraoarnçràBOtreatiresseçi-tfessüsdansUoeer.-doppeafflaichieMera. 5 1 

I 




!* « 

I * 

?** 

ï 


H. H. HOLZAMER. 
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W-ï? 


TROISIÈME AGE 


les « pires années de notre vie » ? 

iJS d f ™r?eu?& «'*< sait cumuI “ t 168 <«•«*■ 

rivent dans “Jî nr sexe - Mais en plus eDes 

"ie. En fvJ™ ^nt,on d élément qui s'accroît avec 
de çoivant ■ e " SUr 65 ^ allions de personnes âgées 

£ Sïïïï^nT , U ^* .“aï"* ■!? ,t ,, S % *> ''ena^blfde 
deceS a Sche ^ m,Ul0r,S de «» «< * 

reinre^Ti» ~ n ” t ,? n £ ope marii “ s poor 73 ». et les 
dan te« d*» i o „® 0Il * <ïUa 35 souvent veuves, dêpen- 

facon aimis MTi e T “ toura ? e ’ femmes âgées «subissent de 
tatation Timuio P | [ x>cessiI S de marginalisation • : cette cods- 
^ PP - ort *» bU le CLEIRPPA, qui 
caise à situation de la Femme âgée fran- 

SemaSde (if. 6 ** femme ftalienae * ds 


Les conclusions ne sont guère 
favorables à notre compatriote, 
qu a plus de difficultés finan- 
cières que l’Allemande : eue est 
plus isolée, moins entamée par 
les enfants et la famille que la 
vleiHe dame Italienne, encor© 
bénéficiaire de Taura de la 
* mamma ». Finalement, ta 
femme âgée allemand© paraît 
être celle qui vH le mieux, se 
déplace le plu a le plus de 
loisirs. Jouit d’un logement d’un 
oerlain confort et développe le 
plus de relations sociales. 

Quand ces femmes racontent 
leur vie, une disparité importante 
apparaît face à la scolarité. Tou- 
tes les femmes en R.F.A. ont été 
scolarisées, alors qu’fl s’en 
trouva 7% en Italie et 4% en 
France à n’être jamais allées à 
l’école. Cette différence se ré- 
percute dans l’activité profes- 
sionnelle : 81 % des Françaises 
ont travaillé à plein temps, 
deux tiers des Italiennes 
(mais le travaH à domicile est 
plus répandu qu’en France) et 
60% des Allemandes. Les Alle- 
mandes. en revanche, ont oc- 


cupé des postas de cadre moyen, 
alors qu’italiennes et Françaises 
avaient d.s emplois plutôt peu 
qualifiés. A l'âge de leur retraite, 
les Allemandes ne travaillent plus, 
alors que les Françaises f6%) 
et les Italiennes (13%) conti- 
nuent de le faire. En corollaire, 
la pension de réversion est la 
principale ressource des Alle- 
mandes. alors qu’elle vient en 
second rang pour les Françaises 
et pour les italiennes. 

El pourtant c’est en France 
que les fammes âgées semblent 
avoir le plus de problèmes de 
ressources. Quinze pour cent 
des Françaises interrogées disent 
connaître de sérieuses difficultés 
financières, eî 42 % ajoutent 
qu'elles * se débrouillant comme 
a, comme ça (2) Des revenus 
insuffisants ne sont dénoncés 
que par un tiers des Italiennes 
el un quart des Allemandes. 
Pour résoudre ces difficultés, les 
Italiennes ont recours à l’en- 
traide familiale (40%). Cette so- 
lution, peu en vigueur en R.FA 
(12%). est encore moins utilisée 
en France (5 %). 


Solitude... 


La solitude pose des problèmes 
à toutes ces femmes. Le statut 
de femme seule a souvent 
affecté tes rapports amicaux. La 
contact avec ha je-nesse est una- 
nimement recherché, mais oe 
sont surtout les Italiennes qui 
le réalisent Beaucoup n’ont plus 
d'enfants vivants. Toutefois, lors- 
qu’ils existent encore, ce sont 
les Italiennes et les Allemandes 
qui les rencontrent le plus sou- 
vent Pour - se rendre utiles ». 
les Italiennes sont celles qui ai- 
dent le plus les autres familles, 
les amis, las voisins, mais ce 
sont les Allemandes qui semblent 
disposer du « réseau relation- 
nef » le plus riche La solitude 
entraîne souvent le retranche- 
ment. En Italie et en France. 
8% des femmes sortent rare- 
ment ou jamais de chez elles. 
Les Allemandes, en dehors des 
■ courses -, sortent le soir dans 
ui but dlstractff. 

La - oeuf des délinquants • 
est évoquée oar la moitié de 
celtes qui ne bougent jamais 
après dîner. L’utilisation quoti- 
dienne des transports publics est 
trois fois plus importante en Ita- 
lie ou en R.F A. qu’en France. 
où 43% des femmes ne les em- 
pruntent jamais ou rarement. Les 
Allemandes manifestent un dus 
grand dynamisme et une atti- 
rance certaine pour les excur- 
sions. les promenades, le théâ- 


tre. te cinéma, mais dans tes 
trois pays ces sorties se font 
toujours • accompagnées ». et 
pourtant leur statut de femme 
isolée ne semble guère les In- 
citer â appartenir à un club. En- 
viron 30 % des femmes en Italie 
et en France et 17% en R.FA 
sont adhérentes d'une asso- 
ciation. 

Le sentiment de sofftude est 
très présent chez ces femmes, 
et leurs conditions d’existence 
sont fa résultante de leurs condi- 
tions de vie antérieure. Amélio- 
re' le sort des Françaises aug- 
mentera peut-être le nombre de 
celles qui pourront affirmer vivre 
agréablement leur vieillesse, 
comme le font , cruellement 9% 
des femmes âgées En revanche. 
40% de ces femmes déclarent 
aujourd’hui qu'elles vivent tes 
- pires années de leur exls- 


CHRISTIANE GROLIER. 


(Z) CLEIRPPA, 49. 




Caisse i 

avec on an et œm\ de retard 
par rapport aux hommes et elles 
perçoivent sa montant trimes- 
triel moyen environ 70 % des 
sommes touchées par tes boni- 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N- 2 837 
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INFORMATIONS « SERVICES * FAITS DIVERS 



HORIZON! A LE MENT 
L Tailleur pour dames. — n. 
Très me; couche. - in. Soa 


d’empoisonnant — viu. Pronom; 
Coule en France. — IX La 
châsse les- sépare, la pèche les 
rapproche : Flamme dans la ba- 
taille — X Chercheur éclairé ; 

XI Es:, étendu après a pou été 
repêché : Pièce d’éiaux. 

VERTICALEMENT 
1. n descend lentement dans 
tes cols. — 2 Qui connaîtront de 
nouveaux examens après avoir 
été étendues. — 3- Produit de la 
après avoir perdu ses 


pâlies ; Bon cœur ; Symbole de 
la dyne. — A Fait ses couches ét 
préparé te layette . File et tri- 
cote peut-être en même temps 
5. Agressés dans le milieu ; 


taire ; Qui bénéficient i 
heureuse constitution — 8 
tic le arabe ; Bons morceaux 
d’excellents sujets — 9 Soldes 
et coupons : Prince de la poésie. 


Solution du problème o’ 2 838 
Horizontalement 
1 Détournement . Ri — n 
Ecouteur . Parler - m Toi ; 
Egene . lena — ’ IV Elle . Isère . 
Cnc — V Cierge Or ; Noné 
VX Te : Ml : Tréma te. — VIL 
Irritée ; Fftte . Ce - Vin Veut ; 
Facture. — IX Résider ; Esope 
— X La : Titan ; El - XI 
Déluge ; Ebats ; S O — XII- Ou ; 
Sa : Arles; Ben — XITI. Ordinal ; 


Verticalement 

1. Détective ; Duo. — .2. Eco- 
lière ; Leurre — 3 Toile , RuraJ ; 
Dès. — 4 Où : Ermite : Usine — - 
5 CTte ; Gît . Gant - 6 Régie-; 
Elite : Air - 7 Nues . Te . Di ; 
Aléa - 8- Erreur . Fêter ; RI 
- 9 Irréparable - 10 Epee ; 
Mac Naevus - 1! Na. Natte: 
Tsai - 12 Tricoteuses: Sac — 
13 Leme : Rôt ; Bine. — 14. 
Renie; Cep: Seoir 
Dé : Etonnée. 


15. Arac : 


MÉTÉOROLOGIE- 



- Lignes d'égale hauteur de baromètre -celées en mîffixys (le mb vauLerwon V* de mm) 

llllll 2bnecfeplrôouneigfr V Avaæs T^Ôrages = Brouillai rvVerglas 
Bêche intSquarrt la tfrecfcn d’où vient te vert -Force do ventes nœuds ^ÎÔ nœuds' ,^50 nœuds 
► Sens 0e la marche dôs frorts Æ. m Frontchadd -a a Front froid Front occlus 
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Massif 

et tes Pyrénées. Après 
pluvieux, des éclaircies 
per ont l'après-midi de la Bre'tagi 




J lira, les Alpea 

éclaircies 6e dévelop- 
itdl de la bt 
les régions 
la « — 

Nord 

de! pa 

ront assez forts on forts ri arm les 
réglons méditerranéenne. où souf- 
fleront te mistral et la tramontane ; 
Us atteindront parfois la tempête sa 
large. Sur le reste de In Prunce. 


ranéennea dans la soirée i. 
Enfln. dans le Nord et le Ni 
le temps ratera assez froid i 


mdront du nord-ouest : 


Janvier. S 7 neures. i 
Ibars. soft 767.9 millier 


■ était S Paris. 

1 033.8 


□ dlque le 


Températures lie premier chiffre 
i maximum enregistré au 
ia Journée du 4 Janvier ; 

le minimum de la nuit du 

5): AJacclo._M_et 10 degrés; 

Bourges. 10 

Dijon, é 



Biarritz. 12 et 8 -, Bordeaux. 12 
. _ _ 0 ; Brest. 9 
et I ; Cherbourg, 
armant- Ferrand. Il et 0 ; 

I : Grenoble. 8 et 0 ; Lille. 


>: Parla-Le Bourget. 7 
Pau. U et 6; Perpignan, 16 
Rennes. 9 et — 1 : Strüsboun 
I ; Tours. 12 et 1 ; TouIouec. 

6; Pointe- à -Pitre 28 et 27. 

Températures relevées à l’ étranger : 
Alger. 18 et 7 degrés : Amsterdam. 

et 0 ; Bonn, 6 et 1 ; Bruxelles. 5 et 
— 1 ; Le Caire. IB et lS ; lies Cane.- 


10 ; Copenhague. 2 et — 
et 0 ; Lisbonne. 15 et 
; et —3; Madrid. 11 

- et — i • Nairobi. 

>rt - 10 si - 15 : 
-Majorque. 15 et 10: F 
16 et 8; Stockholm. —4 et — 

f Document établi avec le support 
technique spécial 
de la météorologie nationale.) 




BREF 


CIRCULATION 

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE ET 
LES DOMMAGES CORPORELS. — 
Un - service juridique des acciden- 
tés de la route -, organisé par 
l'A.P.F (Association des paralysés 
de France), est i la disposition des 
victimes d’accidents de la route 
ayant subi un dommage corporel 
pour les aider à faire valoir leurs 
droits Ce service est gratuiL 
* A_P_F_ 17. boulevard Btan- 
«Ui. 75613 Parla. TéL : 586-82-46. 

FORMATION 

PERMANENTE 

ANIMATEURS. — L’Insttîul national 
d'éducation populaire organise aes 
stages de formation s’adressant à 
des formateurs ei des animateurs : 
les 10 et 11 janvier, peinture et 
imagination ; du 1? au 17 janvier, 
le corps et son espace dans la 
peinture ; et les 31 janvier et l w fé- 
vrier. peinture et imagination 


nasse, des sports et des loisirs de 
Paris, des cours de patinage 
ouverts à tous soni organisés tous 
les mercredis, de 10 heures à 
12 heures, à la patinoire Edouard- 
Pailleron. dans le dix-neuvième 
arrondissement de Pans (180 F 
pour l’année plus 10 F par séance 
Première séance ■ mercredi 7 jan- 
vier 1961.) 

>irection départementale de 


i |eai 


, de* sports t 
rne de i 
359-61-t 


78160 I 


JEUNESSE 


INITIATION A LA NATATION. - U 

direction départementale de la leu* 
nasse, des sports e> des loisirs de 
Parts apporte son concours tech- 
nique à plusieurs associations, qui 
organisent des ateliers de natation 
préscolaire, permettant à des 
enfants de trois é sa ans de 9a 
familiarisai avec le milieu aque- 






loisirs 0* Paru. téL 359-61-63. 
poste» ht et 817- 

> QUE FAIRE AVEC LE TIERS- 
MONDE 7 m. — Ce répertoire d une 
cinquantaine de pages regroupe Iss 
noms, les adresses e< les numéros 
de téléphone d'un certain nombre 
d'organisations et d'associations 
qui ont pour mission d œuvrer pour 
le développement du bers-monde 
Il e'agit d'un irremplaçable • vade- 
mecum . pour te candidat â un 
poste en coopération 


VIVRE A PARIS 


UNE PERMANENCE POUR LES HAN- 
DICAPES. — Dans le cadre des 
permanences tenues par le Grou- 
pement pour l'insertion des han- 
dicapés physiques, la Ca-sse en- 
maire centrale d assurance-maladie 
de la région parisienne accueille, 
renseigne et oriente Ie3 assurés 
sociaux du régime général concer- 
nés par une longue maladie ou un 
handicap 

* Ao Forum de» Halles, 
espace 4. porte Leccot rue de 

297-54-30. les mardis et vendredis, 
de 12 b. â 18 tL 

VIE SOCIALE 

UN PREMIER EMPLOI - L'Associa- 
tion oour 1 emploi des cadres 
(APEC) publie un guide sur les 
droits et démarches que doivent 
faire les jeunes diplômés é la 
recherche d'un premier emploi, 
ainsi que deux autres textes don- 
nant des renseignements détaillée 
sur la tormehon eî les déDOuchés 
offerts par les métiers de nnfor- 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 4 janvier 1981 : 

DES DECRETS 
• Modifiant le décret du 9 no- 
vembre 1979 relatif a la composi- 
des comités économiques et 


• Portant publlcatioi 
l’échange de lettres franco-algé- 
rien du 18 septembre 1980 relatif 
au retour en Algérie de travail- 
leurs aleériens et de leur famille. 


UNE LISTE 

• D’admissibilité au concours 
d’entrée é l’école supérieure de 
guerre en 1981. 


PARIS EN VISITES - 

MARDI 6 JANVIER 


CONFERENCES 

MARDI 6 JANVIER 

b.. rue Madxmv cCivUlsn- 
e» religion de Carthage » (Ar- 



Numero de janvier 


LA TELEMATIQUE 
L ARME ALIMENTAIRE 

Le numéro : 4 F 

Abonnement un on (10 numéros) : 40 F 


A Monfberf (Loire-Alfentique) 

MEURTRE DANS UN HOPITAL 
PSYCHIATRIQUE 

(De notre correspondant. > 
Nantes. — Une septuagénaire. 


2 janvier, dans sa c b ambre de 
l'hôpital psychiatrique de Mont- 
bert CLoire-Atlantiquel. où elle 
était en traitement L'enquête a 
permis d'identifier le meurtrier 
présumé. C’est une pensionnaire 
du même établissement Une 
Information a été ouverte pour 
assassinat mais cette pensionnaire 
n’a pas été placée sous mandat 
de dépôt. Une eïrpertise psychia- 
trique a été ordonnée pour savoir 
état de 


si elfe a agi 

déraeoee ». ce qui. selon l’arti- 
cle 64 du code pénaL la rendrait 
« irresponsable n en droit. 

présumée. 


centre hospitalier 


1978, date k laquelle les gendar- 
mes l'avaient découverte dans une 
cabane sur les bords du lac de 
Grandlleu où ses parents la 
séquestraient depuis une dizaine 
d’années. — J.-C. M. 


En Grande-Bretagne 

«L’ÉVENTREUR DU YORKWRE» 
Un suspect interpellé 


retrouver I’ « éventreur du York- 
shire ». qui a assassiné treize 
femmes en cinq ans dans le nord 
de l’Angleterre, a été levée. 

Le suspect dont l’Identité n’a 


nées. 13 réside à Bradford (prés 
de Leeds). □ a été interpellé en 
compagnie d’une femme, le soir 
du 2 janvier, à Sheffield et aus- 
sitôt Interrogé pour une affaire 
de vols de plaques d’immatricula- 


L’enquête sur V « éventreur du 


PLAINTE DE LA S.P.A. 
APRÈS LA MORT 
DE TROIS CHEVAUX 
DAMS UH WAGON 

jrotectrice des 
è plainte apr 
i chevaux, le 
îr. dans un » 
gare de Juvtey 

(Essonne). 

Expédiés d’Espagne le 31 dé- 
cembre. une vingtaine de che- 
dans un wagon 
Juvisy. depuis le 
changement de 


Contrairement- X la législation, 
les animaux n’avaient pas été 
attachés pendaut leur transport 
et aucun convoyeur ne les accom- 
pagnait. Enfin, ils ne disposaient 


animaux de boucherie. 


L’agresseur d’un policier 


qui avait retourne 
contre lui. le samedi 3 Janvier 
0 h. 30 apres avoir fait feu 


blessant très grièvement (le 
Monae daté 4-5 tan vier>. est 
décédé dans l’après-midi du 


jours dans un état jugé 1 
tique par les médecins de la Pitié. 


• Deux glissements de terrain 


lequel est bâtie la ville italienne 

d’Ometo (â une centaine de ki- 
lomètres au nord-ouest de Rome). 
Des travaux de conaolldanon ont 
pourtant commence l'annee der- 
nière en raleon de (Importante 
érosion due au ruissellement des 
x Orrieto est une ville riche 
monuments construits ou ae- 
corês entre le onzième et le dix- 
huitième siècle (notamment par 
Frn Ansélicoi - 4 P 1 
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IMMOBILIER 43.00 

AUTOMOBILES 43.00 

AGENDA 43,00 

PROP. COMM. CAPITAUX 120,00- 


annonce* cumcci 


emploi/ intcrnotionouK emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

• , , .... a n.,rr.-. \irr\ < et dcoa rt f men t s d Outre Mer 1 


r departements d Outre Mer) 


départements d Outre Mer) 


IMPORTANT GROUPE 
OE BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 
recherche pour un chantier 

en AFRIQUE 


ilh i mm 'j;ll 


qui aura la responsabilité de l'ensemble 
des problèmes relatifs à l'intendance 
et à la maintenance des cités. 


LE CANDIDAT : 

- est âgé de 35 à 40 ans 

- a une expérience d'au moins 3 ans dans 
un emploi similaire 

- pratique couramment l’espagnol et/ou 
le portugais. 

Durée du chantier environ 3 ans. 
Rémunération 120.000 + base France. 
Envoyer C.V. et photo à No 82.465, 
CONTESSE Publicité 20. Av. de l'Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 


ralenties par des circonstances qui n'ont rien à voir avec vos connaissances et vos 
performances, vous devriez immédiatement saisir l’occasion que nous vous offrons et nous 
écrire. 

Nous sommes une des plus grandes firmes américaines de conseil en management de 
réputation mondiale. 

Nous cherchons actuellement plusieurs candidats, de préférence de nationalité italienne, âgés 
de vingt-cinq ans minimum comme 

JUNIOR CONSULTANTS 
ou MANAGEMENT TRAINEES 

Dans le cadre de nos activités, la progression de votre carrière dépendra de vos 
connaissances et de vos aptitudes. Vous ne connaîtrez pas un travail de routine car nos 
activités incluent la production, la distribution, la vente, le marketing et la formation du 
personnel. 

Nos clients ont d’importantes sociétés dans tous les secteurs de l’économie et sont répartis 
ricins toute l’Italie, ce qui vous appellera à voyager chaque semaine. _ • 

Dans notre société, de jeunes licenciés en économie, gestion d'affaires,, sociologie, 
psychologie, etc., ont les meilleures chances. Mais, même si vous n’êtes pas diplômé, vous 
n’êtes pas exclu d’avance si vous pouvez prouver une solide expérience dans les relations 
humaines. 

Une connaissance approfondie de l’italien, de l’anglais et' du français est nécessaire. Si vous 
êtes intéressé par cette opportunité, envoyez votre curriculum viîae (en mentionnant votre 
salaire actuel et, de préférence, le numéro de téléphone où l’on peut vous joindre aux heures 
de travail). 

Ecrire sous le n” de réference LMO 50181 : 

INSIGHT PUBLICATIONS S JL, 

boulevard de la Cambre, 43, boîte 13. — BRUXELLES (Belgique) , qui transmettra. 


GROUPE COMMERCIAL FRANÇAIS 

recherche pour ses filiales en 

EXTRÊME-ORIENT 

CADRE COMMERCIAL 

DÉBUTANT 


- Parfaite maîtrise de Tanglàis- 

Pour carrière atteignant rapidement 
tant niveau dans éventail import- 
«fistribnDon cspon-lab ri ca ri op. 


Important Groupe Français 


AFRIQUE FRANCOPHONE 


- DECS ou équivalent 
• avec expérience 

- anglais souhaitai g 

Avantages habituels «Texpatriement f 

Adresser C.V. et prétentions i no 3231& CONTESSE I 
PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 PARIS Cédex 01, I 




Ingénie ur Génie Civil - Moyen Orient 


recherche un Ingénieux Génie CivïL 

Son rôle : mener & bonne fin l'exécution des travaux confiés 
(bâtiments, VRD). Donc veiller à la conformité, an respect des 
fU-lnig et des prix, animer, coordonner et contrôler les actions des 
conducteurs de travaux, assurer les relations avec les services 
techniques de l’usine à Paris. 

Cette responsabilité peut être confiée à un Ingénieur Ti\ possédant 
déjà une expérience confirmée de chantier à l'etranger (de préférence 
au Moye n Chien t). D maîtrise taenia langue anglaise, en usage dans un 
milieu inter n a ti onal. 

La rémuné ration comme les avantage s divers tiennent compte des 
conditions particulières du poste. 

Le contrat envisagé est à durée déterminée, mais peut à te rm e se 
convertir en contrat à durée indéterminée. 

Les engagements pris nous amènent à souhaiter une réponse rapide. 


GROUPE COMMERCIAL FRANÇAIS 

recherche pour Fane de ses- filiales en 

AFRIQUE FRANCOPHONE 

RESPONSABLE 

Impartant Service téléphonie 


Poste com p ort a nt large intonomie «Faction. 
Expérience Afrique Noire sou hait ée. 

Adresser lettre manuscrite avec GV. sous n* 82704 à : 


ni? Arr.iri; Cc-.'fbst 75 >16 PATfiS 


directeur industriel 
textile 


FILATURES 


SUD BRESIL 


Important Groupe International Textile recherche le futur 
Directeur Industriel de ses filatures du Sud Brésil (3000 
personnes ). 

Après une période de mise au courant de 18 mois environ, il 
remplacera l’actuel titulaire promu dans le Groupe. 

Ce poste convient à un Ingénieur ayant déjà une solide expérience 
soit comme Directeur d’une filature moyenne, soir comme cadre 
dans une unité importante. La rémunération sera fonction de 
l’acquis professionnel et elle progressera sensiblement avec la prise 
de responsabilités. 

N.B. L * entreprise est installée au Brésil depuis plus de 30 ans. elle 
est en expansion. 

Nous attachons plus d'importance à l'expérience qu'à l'âge des 
candidats. 

Ecrire sous référence 23S1-M à J.C.A. qui transmettra. 


, PUE D HAUTEVILLE ■ 75010 - PABiS 


plusieurs 

lechnico-économistes 

Dans les domaines suivants : 

. Industries mécaniques (spécialisation turbines à gaz appréciée). 

. Industries mécaniques (biens d'é quipe ment, transformation «les métaux), 
. Industries électrique et électronique. 





IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
LEADER DANS UN SECTEUR DE POINTE 
recfarche pour filiale minière basée à 

Washington 

CONTROLEUR DE GESTION 

Le candidat âgé de 30 ans minimum devra être prêt à envisager 
une carrière internationale dont les USA. seront la première étape. 
Il devra posséder A U fois : 

- une solide formation économique (HEC, ESSEC-..) ou comptable 
(DECS — I 

- une expérience professionnelle d’au moins 5 ans, acquise si possible 
en partie dans un cabinet d’autflt anglo-saxon 

- de bonnes notions, voire une expérience, d'utilisation de l'infor- 
matieme et d’organisation générale et administrative. 


“ langue anglaise est bien sur indispensable, une connaissance 
du domaine minier serait appréciée. 

Veuillez envoyer curriculum vitae, photo et prétentions à No 32965 


A L'Office européen des brevets 
f) à Munich 

OEB 

recrute des 

DACTYLOGRAPHES 

QUALIFIÉES 


crits, des projets dactylographiés ou «les enregïstre- 


Les candidatures rédigées dans l’une des trois 
langues officielles sur formulaire que Tou peut se 
procurer auprès de l'O.EJL, devrait parvenir le 
7 février 1981 au plus tard au 

Directeur principal dn personnel 
Office européen des brevets 


directeur général Abidjan 

Un Important groupe Industriel français (CÆ supérieur à un milliard 
de F P.) effectue une recherche pour sa filiale d'Abidjan (environ 150 
personnes) spécialisée dans la VENTE et ITNSTALLATIQN d 'EQUI- 
PEMENTS INDUSTRIELS. 

Le cadre supérieur recherché devra être d'un niveau correspondant à 
celui d'un Ingénieur et justifier, en plus de sa technicité, d'une solide 
expérience tant commerciale que de la gestion administrative, acquise 
si possible dans un paysd'AFRIQUE FRANCOPHONE. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous réf. 12241 à Média System, 
104 rue Réaumur 75002 Paris, qui transm e t tra . 


de fabrication de peintures de bâtiments 
et de produits de droguerie 
„ recherche pour Casablanca 

UN COLORISTE 

Le poste pourrait convenir à un technicien ehimîow 


et de persévérance. 

Poste d'avenir pour nanHîrfnt de valeur. 
Adresser C.V., photo et salaire ■<*"»< ou souhaité, s 
a* 7622. le Mende Pub_, 5, roc des Italien. 75009 PB 


DKCTHJR 

D'EXPLOfTATK»! 


Nous prions les 
lecteurs répondant 
eux « ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur l'en- 
veloppe le numéro 
de l'annonce les 
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AUTOMOBILES 43.00 

AGENDA 43.00 

PROF. COMM. CAPITAUX 1 20,00 


Annonces eûmes* 



OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Mj^aénieuir^ofTn^rciaux ■ 


Parce que notre demande s'est toujours appuyée sur la création de matériels performants alliant ta 
technologie de pointe au service rendu, parce que le recrutement, l’intégration et ! ’ épanouissement 
professionnel de nos collaborateurs ont toujours fait partie de nos préoccupations, no tre s ociété de' 
dimension internationale a pu progresser rapidement sur le marché des CONSTRUCTEURS EN 
INFORMATIQUE. Chaque année nous réalisons un taux de croissance de + de 50 %. 

Pour faire face é notre développement et garantir à nos clients un service de qualité, nous créons des 
postes d'INGENIEURS COMMERCIAUX sur PARIS - BORDEAUX - TOULOUSE. 

Chargés de prospecter de nouveaux marchés et de développer la clientèle existante, vous saurez vous 
montrer aptes à la négociation de contrats importants. 

Votre expérience de la vente acquise dans une S.S.C.I. ou chez un constructeur, complétée par des 
connaissances techniques en m in i-informa tique, sont souhaitables. 

A des candidats motivés, nous proposons une rémunération motivante, (salaire + Intéressement + 
frais remboursés), une voiture leur sera fournie. 

Merci d'adresser votre dossier (lettre manuscrite + C.V. et photo) en précisant sur l'enveloppe la 
référence M 1 009 à 

I #== Communiqué I 


(Réponse et discrétion assurées). 



emploi/ régionaux 


Sur rl LE D'YEU 

La société des produits 
alimentaires 
(Capital 900 900 F), 
créée en 1 980, spécialisée 
dans la transformation 
du thon blanc souhaite confier à 

Directeur Général 

120/150 000 F 

la stratégie globale de son développement. 

Il devra analyser, monter et contôler la gestion 
financière, créer et animer la structure commer- 
ciale, promouvoir la productivité et réaliser (e 
lancement de produite nouveaux. 

De formation commerciale supérieure, 9 aura 
assez de maturité professionnelle pour s'affir- 
mer rapidement comme manager, gestionnaire * 
et homme de terrain. | 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo * | 
+ prétentions à notre conseil. 


Q|0-EME55Y 


Il Michel AUBRY 


Nous sommes un Groupe Electronique français 
dimension internationale. 

Nous étudions et fabriquons des produits destinés 
au grand public. 

NOTRE SERVICE DE RECHERCHE 


utiCe) assistante 


< SOCIETE MULTINATIONALE - LEADER DE SA PROFESSION 

(CjV. 1 2 milliard) 

RECHERCHE “ 

I ingénieur marketing confirmé 

(HEC, ESSEC. SUP de CO) . 

Pour son Siège à Paris» 

II aura la charge d’effectuer des études de marché sur des produits industriels 

et sur leur clientèle potentielle. 

3 ou 4 années d’expérience dans une activité similaire sont EXIGEES. 
Evolution possible dans filière commerciale ou au Des branches d’activités. 
Réf. 353' 

1 contrôleur digestion 


(Formation? 
Pour son S 
...M.. Ayant 5 annmi 
U aura en charge 4 filiales d|p 
par les contrôleurs de gestion ip| 
et assurera le Reportai 





apSÉnce. 

«pêation et sera assisté 
iitablira et suivra le Plan, 
rveau du groupe. 


ilômés 

jtats, ILE.C.) 

Inexpérience, 

a leur sera proposé, 

de projets) 
COMMERCIALE 
^^^^blution de carrière.' 


INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Expérimenté dans ta domaine de ta production t 


DOIT: 

- pouvoir^noos prouver une expérience d’an t 


fréquent* mai* de courtes durées. 

Des relations co mm erc ia le» au niveau des décideurs 
gour le marché français et international .sont 


1 Qcmessy SA. boite postale 2 


PHARMACIENNE 


lad ans d expérience apprécies 
(candidate débutante possible^ pour r 

— Mise au point gamme exbtan te. 

— Création, formulation de nom elles gammes, 

— Suivi et respect législation. 

Po»te à pourvoir dans 
importante vflle urmerri taire de province 
Les candidates intéressées sont invitées à envoyer 
leur C.V„ photo et prétentions sous réf. 58855 à 
JE*N REGNIER PLBLKHTE 39. raede l’Arcade 
75008 PARIS - qui transmettra. 



DES NGÉNEURS 
EN ËiCTROMQUE 


f ingénieurs 

SI, SUDRIA, etc..:) 
lie de Gien (800 personnes) 

§ie carrière de production, 

«lies d’évolution de carrière. 

| Réf. 338 ' 


^formation continue. Anglais souhaité. 

lettre manuscrite, un CV et une photo 
fifà SODERHU - Département Recrutement 
p.a Boétie -75008 PARIS 
B absolue et réponse assurées. 


FILIALE CGE 

. recherche pour son 

DEPARTEMENT COMMUTATION 


CHEF D&ARTEMENT 


débutantHECESSEC ESCPIEP 

Intégré au service de contrôle de gestion centrale, il sera chargé de 
la participation à l'élaboration et au suivi du budget du dépar- 
tement et à l'analyse des écarts. 

Après une courte période de formation sur la Région Parisienne, ce 
poste évoluera vers une de nos unités de production basée en 
province. 

Un stage effectué dans le service financier d’une grande entreprise 
serait apprécié . 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions à CIT ALCATEL 
Service Recrutement et Orientation B.P. 57 
78141 VELIZY VILLACOUBLAY. 


Société d'engineering 
Ifl I 11 en Informatique . 

■ | | | | Filiale THOMSON CSF INFORMATIQUE 

Notre expansion rapide dans les domaines de la téléinformatique, de ta gestion 
interactive temps réel et des microprocesseurs, nous conduit à renforcer large- 
ment nos équipes techniques et à recherche- : 

Ingénieurs Chef de Projet 

GRANDE ECOLE, pour la conception et la réalisation de système, Itéléinfonna- 
tique, base de données). (réf t i M) 

Ingénieurs Système 

GRANDE ECOLE pour logiciel de base sur mini et micn«ir(Enateurs.(réf. 2 M| 

Ingénieurs d’ Application 

GRANDE ECOLE, Ml AGE. DEA. même débutants, pour logiciel système de 
gestion interactive eur mini-ordinateur. (réf. 3 M) 

Analystes Programmeurs 

IUT informatique, même débutants. (r4f. 4 m) 

Support Produits Logiciel 

Ce poste s'adresse 6 de jeunes ingénieurs possédant une première expérience 
des systèmes de gestion en temps réel et des bases de données, {réf. 5 Ml 
Envoyez C.V., photo et prétentions en précisant les références choisies à 
TO.T.N - l à 5 rue Gustave Sffel - 91420 M0RANG1S.- 
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offres D'Emploi 
“MANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

agenda 

< PR OP, CQMM. CAPITAUX 


17.00 

43.00 

43.00 

43.00 
120,00 141,12 


20.00 

50.57 

50.57 
50,57 


Annonces anisées 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGËM3A 


bsa/aL IfM/ailC. 


37.00 

10.00 
28,00 
28,00 
28,00 


43.52 

11.78 

32.93 

32.93 

32.93 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


'^™ PAR I EMENT INFORMATIQUE et ORGANISATION x 

JEUNE INGENIEUR 
ORGANISATEUR 

ayant participé à d'importants projets, il aura 
pour mission d'intégrer les incidences de notre 
plan informatique sur l'organisation de 
l'entreprise ; il oura une formation de base du 
niveau "ingénieur'* (Réf. 3) 


INGENIEUR SYSTEME 

KÈRjfflïîSBrïïSfi: 

per au développement d'un réseau de 
bawTdedannées* 

PROGRAMMEUR 
ASSEMBLEUR - IBM 

ayant au minimum deux ans d'expérience et 
possédant le potentiel nécessaire à son 
évolution vers le système. {Réf. 2) 

Son™ P »TT° nS Un ^ v ' ronn =™<=nt de quoliié au sein d'une société dont le service est en (art 
développement dans un secteur ou les applications sont nombreuses et originales. 

Vous adresserez votre candidature sous référence 1 583 avec C.V. détaillé, 
photo et prétentions {en rappelant le poste choisi) c 


ANALYSTE 

de formation IUT ou MIAGE possédant une 
expérience de plusieurs années (COBOL exigé] 
et un fort potentiel d'évolution. (Réf. 4) 



(M 


'organisation et putofcile 1 

2 RUE MARENG0 75881 PARIS/QUi TRAMS. J 


Piloter les actions export 
d’une profession 


(branche : équipement du foyer), noos créons à PARIS le pont* : Responsable Export 


expérience commerciale importante des marchés internationaux, pariant bien l'anglais et l'allemand. 
C'est une personnalité forte, alliant le sérieux et l'efficacité aux qualités de contact s. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 81501 M a François CORNEV1N qui traite confi- 
dentiellement cette recherche. 

cenlor p 


13 bis, rua Henri Monra ar 


Nous sommes un groupe français de distribution de produits alimentaires 
(C.A. 1980 : 3.2 miffiards da francs). 

Notre entreprise est structurée en centre de profits (40 en France, 2 à 
l'étranger) ayant une très large autonomie. Notre effectif est de 3 500 per- 
sonnes dont 125 Directeurs et Cadres Supérieurs (ége moyen 43 ans), 
260 Cadres (ége moyen 38 ans) et 330 Agents de Maîtrise (âge moyen 
39 ans). 

Le Responsable des 

Relations Humaines 


une politique générale 
d'ouverture sociale 
et de promotion humaine 

Membre du comité de Direction, il rapporte directement au Président du 
Directoire. 

Appelé à prendre d'autres responsabilités début 1982, il souhaite engager 
dans tes mois qui viennent 

son successeur 

Ce poste conviendrait à un Responsable des Relations Humaines de 35 
ans minimum, maîtrisant parfaitement les techniques de recrutement et de 
perfectionnement des hommes, la pratique de systèmes de rémunérations £ 
dynamiques et ouvert au dialogue avec les partenaires sociaux. S 

La rémunération de départ ne sera pas inférieure à 250 000 francs. Elle § 
peut être plus élevée pour un candidat de tris haut niveau. ^ 

Pour faire acte de candidature, envoyer lettre + C.V. + photo en préci- 
sant sur l'enveloppe la référence 482- M à 


(Réponse et discrétion assurées). 



Cadre de 
personnel 

fort potentiel 

référence DW 322 CU 


Directeur 

exportation 

référés» BU 320 CM 



d’un secteur 
autonome de 
fabrication 

référence NO 333 AM 


Directeur 
administratif 
et financier 

référance LT 336 CU 


Chef des 
services 
[techniques 

référence 8J 327 AM 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE RENOMMÉE - 6 000 personnes 

filiale d’un des premiers groupes industriels français, connue pour 
sa politique sociale favorisant la concertation et le développement 
du personnel offre un poste intéressant au sein de sa direction de l'enca- 
drement. 

Intégré à une équipe ayant le souri de développer une véritable gestion 

prévisionnelle de î encadrement, il devra assurer : 

• l'analyse des besoins et le recrutement d’une population cadres. 


Larges perspectives de carrière dons le groupe. 
Lieu de travail : Paris. 


PUISSANT GROUPE FRANÇAIS, NOMBREUSES FILIALES 

FRANCE ET ÉTRANGER, poursuit le développement de ses activités 
internationales et recherche son Directeur Exportation chargé de la mise en 
œuvre de cette politique d’expansion. 

De formation supérieure, il devra disposer «Tune solide expérience de 
négociation de marchés importants (la connaissance du mande agri- 
cole serait appréciée). 

Ces fonctions impliquent : 

• î animation d'une équipe de professionnels assurant les contacts commerciaux, 

• l'assistance technique et les études de marché. 

Des quartés marquées de négociateur et de gestionnaire ainsi qu'une bonne 
connaissance de l'anglais sont nécessaires (allemand souhaité). 

Poste important et possibilité d'évolution ou sein du groupe. 

Lieu de travail : ville Centre France. 


UNE ENTREPRISE FRANÇAISE DYNAMIQUE DU SECTEUR 
AGRO-ALIMENTAIRE : SUCRERIE, étoffe les structures de 

son usine fortement automatisée et recherche un Ingénieur Chef du, 
Service Contrôle Qualité. 

Ce poste conviendrait à un candidat EN51A ou ingénieur chimiste, ayant 5 ans 
d'expérience d'une fonction similaire dans (Industrie agro-alimentaire, de 
préférence en sucrerie. U assumera des responsobiBtès polyvalentes direction 
du laboratoire de contrôle, assistance à la fabrication, problèmes d’environ- 
nement et de sécurité, animation d'un petit bureau de dessin, liaisons avec 
organismes extérieurs— 

S ituation très intéressante pour candidat ayant qualités de dynamisme, 
de rigueur et de contact. 

Poste : région Rémoise. 


UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE fl 100 personnes, 500 millions 
de CA), activité de production papier, carton, films plastiques, recherche 
dans lé cadre de son expansion un Responsable de Secteur Autonome 
de Fabrication. 

Rattaché ou Directeur des usines, il s'ogrt de développer une insta dation 
nouvelle, d'assurer la responsabilité complète du secteur (méthodes et amé- 
lioration de la productivité, planification, animation du personnel, gestion 
budgétaire, développement de produits nouveoux). 

L’animation de cette unité à effectif réduit sera motivante pour un 
ingénieur diplômé AM (ou équivalent) ayant au moins â ans d'expérience 
de fabrication dans une industrie de transformation. 

Lieu de travail : petite ville région Auvergne + logement assuré. 


UNE SOCIÉTÉ COMMERCIALE FRANÇAISE, distribuant des 

biens d'équipement de marque renommée, crée le poste de Directeur 
Administratif et Financier. 

Rattaché ou PJXG., Ü partiapera étroitement à la vie et ou développement 
de la société et il assumera plus particulièrement la responsabilité du personne), 
des activités financières et comptables, de f administration générale et de 
[Informatique. 

Ce poste conviendrait à un candidat de valeur, droit, expertise comptable, 
Sciences Po_, ayant déjà une expérience professionnelle lui permettant d'être 
d'emblée opérationnel dans les domaines ‘personnel* et "finances*. 

Poste à Paris; 

Rémunération en fonction de Page et de la valeur à partir de 140 000 F. 


SOCIÉTÉ FIUALE DE L’AIR LIQUIDE recherche le Chef des 
Services Techniques de son usine (250 personnes) de fabrications méca- 
niques moyenne série. 

Poste très intéressant impliquant des contacts avec tous les services de l'usine 
et avec les clients, au sein d'une unité à taille humaine, qui peut convenir à un 
ingénieur AM, INSA ou école équivalente, ayant quelques années d’expé- 
rience professionnelle dans un secteur mécanique. 

Rattaché au Directeur de l'Usine, il assumera les responsabilités ; des méthodes, 
du contrôle qualité, des études et essais et il animera un effectif de 20 personnes. 
Poste proximité Dijon. 



.Vous êtes ANALYSTE 

«Vous avez une expérience de 3 à 5 ans du 
développement de systèmes â base de Micro- 

• Vous souhaitez communiquer vos connaissances 
et votre savoir faire 

• Vous pariez COURAMMENT ANGLAIS 
Nous vous offrons une STRUCTURE DE 
FORMATION, en particulier dans le DOMAINE 
DES TELECOMMUNICATIONS, qui vous 


de développer vos DONS D'ANIMATEUR 
(TRICE) et vos connaissances dan< les 
domaines de pointe de la micro-informatique, 
de satisfaire vos goûts pour des déplacements 
de courte (fanée en France et à l’étranger. 


Envoya C.V. détaillé et prétentions avec photo 
sous réference 82549 CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l’Opéra 75040- PARIS CEDEX 01, 
qui transmettra. 


JEUNE INGENIEUR 


Notre Direction Assistance Technique recherche un 
jeune ingénieur, diplômé en MECANIQUE, ayant 2 ans 
d'expérience professionnelle et une connaissance 
approfondie de l' ANGLAIS. 


Les exigences du poste sont les suivantes : 

Il voyogera'environ 1/3 de son temps e T devra apporter 
son assistance au réseau commercial en matière 
d'après-vente ; il assurera le suivi des grands chantiers 
T.P. Rattaché au siège social, sHué à 45 km au Nord-Est 
de Paris, sa résidence devra obligatoirement se situer 
dans celte région. 


^Podain 


Ecrire avec C.V. détaillé, pré- 
tentions - Direction du Person- 
nel - POCLAIN - 60330 
LE- PLESSIS -BELLEVILLE. 
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La Egne U ta* IC. 

65.00 76.44 

17.00 20.00 


Annonces cinssccs 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


CHEP FRANCE SA 

démarre avec succès un service nouveau aux Entreprises : la location de palettes et de cages- 
palettes. Nous recherchons : 


H CHEP F 

démarre avec succès un S( 
palettes. Nous rechef chon 

directeur logistique adjoint 


dfoectew régpomri service dieaflèie 


PARIS 

En fonctionnel ou Siège et en relation avec les Régions il 
gère les stocks et le flux des palettes, cages et autres maté- 
riels sur tout le territoire : contrôle, transferts, mainte- 
nance etc. II est requis, après une formation supérieure du 
type ESC, une expérience de 4-5 ans en gestion de stocks. 


REGION PARISIENNE 

Sous l'autorité du Directeur National et en relation avec 
les ventes et la logistique, il assure la mise en place et le 
fonctionnement des systèmes CHEP auprès des clients et 
aux multiples points de livraison des clients. Dans cette 
loche de 'verrouillage", de coordination et de contrôle 
permanent il est secondé par une équipe de DELEGUES. 
Ce poste convient à des diplômés, commerciaux ou ges- 


cuJier dans la distribution moderne, dotés des qualités sui- 
vantes : punch, ténacité, diplomatie et esprit d'équipe. 
Anglais souhaité. Voiture de fonction. (Réf. 51 G) 


Hervé Le Baut-Consuttants 

Tl. rue La Boetie- 75008 PARIS 


RESPONSABLE DU PERSONNEL 


Une des premières sociétés fiançuses dans 

rapidement et propose le poste de Responsable do Personnel d’on 
de ses étab lissem ent» industriels impartants (1000 personnes, dont 
70% d Ingénieurs cadres et techniciens). 

Rattaché an Directeur de l'Etablissement, il anime le service du 
personnel, qui comprend une vingtaine de personnes. Outre les 
responsabilités habituelles liées à la fonction, il conçoit, propose 
et met en œuvre une politique dynamique de gestion des ressources 


Nous souhaitons rencontrer un professionnel de la foncti on qui 
justifie d'une expérience d'au moins cinq ans. acquise de préférence 


en milieu industriel. □ a si possible une formation de base juridique. 
Le poste est & pourvoir à 1 h de Paris. 


F industrie 

8 rue de B«ri 75008 Paris 359.1332 


une des pins importantes 
Société de Services et de Conseil 
en Informatique, 
THOMSON-CSF INFORMATIQUE 

dans le cadre de ses départements 


• de participer à des projets de pointe 


temps réel : logiciel de base, applications 


Société Françoise HOECHST 

Filiale du premier Groupe Chimique Mondial 


DEUX JEUNES INGENIEURS CHIMISTES 

Diplômés Ecoles de Chimie ou Chimie Textile 


- A NOTRE AGENCE DE LYON - Réf. 426 


- A NOTRE SIEGE A LA DEFENSE - Réf. 435 


. Vous serez charge, après période de formarion, . intégré à. l'équipe pigments de notre Dépar- 


de la vente des produits auxiliaires textiles 
et des tenâo-actifi. 

. Vous bénéficierez d’une large autonomie 
dans la réalisation de vos objectifs com- 
merciaux. 


cernent Matières Colorantes, . vous recevra 
une formation à nos produits qui vous 
préparera à une évolution vers la fonction 


Votre candidature sera particuliérement appréciée a vus avez : 


- Une première expérience industrielle. 

- De bonnes connaissances en langue allemande. 

- Des possibilités de mobilité géographique. 


OPÉRATEURS DE TRÉSORERIE 

Dynamiques et expérimentés. 

Anglais courant indispensable. 

Disponibles an plus iflc 

dresser C.V. et prêt à «• 82.971 Confesse PnbBdté, 
U», de rOpéra, 75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 


Si notre offre vous intéresse, adressea-nous votre candidarure mus référence 426 ou 435, ■ 
précisant la rémunération souhaitée, à notre : 


IMPORTANT GROUPE ÉLECTRONIQUE 


Plusieurs INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 


Adresser C.V., prétentions, photo (retournée), 
sous n- 82:839 A Comesse Pubfictté. 

20, avenue de TOpéra, Parie- 1", qui t rans m et tr a . 


Département des Ressources Humaines, 

Tour Roussel Nobel Cédex 03 - 920B0 LA DEFENSE 


Hoechst 


!$STE!N HEURTEY 


Fours et équipements thermiques industriels. 
Société d'ingénierie thermique construisant des 
matérMs-sxxir la sidérurgie et ia métallurgie. 





FILIALE FRANÇAISE D'UN IMPORTANT 
LABORATOIRE MULTINATIONAL 
(Siège proche banlieue Est de Paris) 
recherche 


Société des Supermarchés DOC 

filiale des DOCKS DE FRANCE 


CHEF SERVICE 
COMPTABILITÉ 


IM m COMPTABLE 


DES JEUNES DEBUTANTS 

DIPLOMES DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


(C.A. annuel : 1,5 milliard; 2.000 personnes). 


Paris Région Parisienne 


DEFINITION DU POSTE : 


Dépendant du Contrôleur Financier, assisté par 2 personnes, il 


assumera pour 2 sociétés la comptabilisation, le suivi des comptes, 
les déclarations fiscales, le paiement des impôts et des taxes. 
U sera capable d’effectuer la consolidation, d’étudier de nouveaux 
systèmes, de suivre les procédures, de participer au report; ng 






Lien de travail : région parisienne (banlieue Sud) 
Adr. C.V„ lettre m an . . photo et préL à SJÜD. Affaires 
Sedalea, 17, av. de la Résidence, 92160 ANTONY. 


3 SUR de CO, BAC. + 4 : Réf. 177/M 

Destinés à des postes de haut niveau, vous assumerez rapi- 
dement des responsabilités dans l'un des domaines suivants : 
commercial, achats, gestion. 

10 LICENCES, BAC 4 2 : Réf. 178/M ! . 

Future Chefs de Départements, vous assurerez le renouvelle- 
ment des équipes dirigeantes sur lé terrain. Après formation, vous 
deviendrez rapidement opérationnels et vous aurez la responsabi- 
lité d'un département : gestion, vente, animation des vendeurs, 
contacts chants. 


PROFIL DU CANDIDAT : 

— Niveau BTS ou DECS 

— Connaissances : 

e comptabilité anglo-saxonne 


SOCIÉTÉ INGENIERIE FRAN< 


SPÉCIALISÉE DANS LE BAI 


— climat professionnel dynamique 


POUR PARIS et RÉGION MÉDITERRANÉE 

2 INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 
RESPONSABLES D’AGENCE 




Ecrire en précisant ta référence à AL CONSEIL. 
24, rue Muriüo, 75008 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


\ Merci de bien vouloir adresser rapidement C.V. détaillé, préten- 
V tions et photo (retournée) sous No 82.768, CONTESSE 
XÇUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 q.tir/ 


— D ir ection technique des études. 

— GesS^etroiri commérent 

— Organisation administrative de l'unité. 


INGENIEUR DE PROJET 













Envoyer curriculum vitse. photo et prétentions s/n* 58823 
sur enveloppe JEAN REGNIER PUBLICITÉ, 

39, rue de f Arcade, 75008 PARIS. 


Notre domaine est celui de la communication et nos supports, de 
nombreux médias spécialisés. A la tête du groupe, un holding finan- 
cier assure T unité des dix sociétés autonomes le constituant 
L' informatique est confiée à une société de service interne qui conçoit 


c/ft >ec nos voeux les meilleurs 


PIERRE UCHAU 

260.3344. 


développe et gère les applications de gestion spécifiques à chacune 
cf entre elles. Une très nette évolution des moyens mis en œuvre, tant 
sur le plan technique qu’humain, nous situe dans une perspective de 
décentralisation et de télétraitement 


Le candidat recherché est un ingénieur confirmé dans la conduite du 
projet et sensibilisé a la finalité de l' Informat ique dans t’entreprise. Ses 
responsabilités s'étendront de r élaboration du cahier des charges avec 


les utilisateurs, jusqu’à la réalisation et le suivi des chaînes dans le 
cadre d’un budget et d'un planning. Connaissant r environnement IBM 
(systèmes DOS/VSE - Cl CS), il encadrera plusieurs analystes pro- 


grammeurs. 

Les conditions offertes seront fonction de fexpérience. 

Emvez à notre conseil, en précisant la référence H.C. 1Z Chaque 


dossier sera étudié avec la meilleure attention. 

HffBAHJUI 76006wlras Raspàl 


mmeurs 
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OFFftES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 


Pour son département 
REALISATIONS 

RESPONSABLE 

D’AFFAIRES 

IMPLANTATIONS - INSTALLATIONS 
MISES EN ROUTE 

* on Cadre technique autodidacte. 

- Expérience en réalisation acquise auprès de 
fabricants d'équipements on dans le service 

« I mplan tatkm-ïnstailatio n » de firmes importantes 
ae I Industrie mécanique de série. 

. Le candidat retenu aura pour mission de diriger 
la réalisation d EQUIPEMENTS DE MANUTEN- 
TION et D INSTALLATIONS de PRODUCTION 
dans l'industrie mécanique depuis l’Avant Projet 
Détaillé jusqu’à la réception définitive. 

. il sera en outre responsable de l’établissement des 
budgets et planning correspondants et de leurs 
contrôles, ainsi que de la définition et gestion des 
interventions extérieures. 

Réf. M 01.05 


Pour son département 

ORGANISATION - PROTECTION - 


INGENIEUR 

ETUDE - CONSEIL - ORGANISATION 

. Diplômé d'une école d'ingénieur et d’une école 
de gestion. 

. Expérience souhaitée dans le domaine de l'orga- 
nisation de la production (ordonnancement, 
lancement) et pratique des interventions tvpe 

CONSEIL. 

. Aisance et rigueur dans les contacts, facilité 
d'élocution, volonté de convaincre. 

Après formation, le candidat retenu sera chargé 
de mission d'études et de conseil dans le domaine 
de la PROTECTION DES ENSEMBLES INDUS- 
TRIELS. 

A moyen terme, il participera au sein d"EQUIPES 
PL URIDISC IPL1N AIRES , à la conceptio n , le tu de 
et la réalisation de systèmes de production 
complexes (Ateliers flexibles...). 

Réf.MOlJOÔ 


Pour son département 

TRANSFORMATION DE S META UX 

IAGEAIEUR 

MECANICIEN 

CONFIRME 

. Diplômé grande Ecole. 

. Expérience d'une dizaine d’années dans 1TNDUS- 

TRIE MECANIQUE secteur METHODES ou 

fabrication. 

. Anglais nécessaire. 

. Notions d Informatique et de commande numé- 
rique de machines outils appréciées. 

. Le candidat retenu aura pour mission d’animer 
une équipe d’ingénieurs et de techniciens chargés: 

- d' études de conceptions d’usines en France et 
à l'étranger et de leurs installations. 

- d 'études et réalisations dans le domaine des 
méthodes et des moyens de production, de 
l’amélioration de la productivité et de la réduc- 
tion des coût de fabrication. 

-DES RESPONSABILITES HIERARCHIQUES 
plus importantes pourraient être confiées au 
candidat retenu en fonction de ses compétences. 

Réf. M 01-07 


Adresser lettre mumserite, C.V. détaillé, photo et prétentions en précisant bien la référence du poste à 

Direction du Personnel 

SERI RENAULT INGENIERIE 

Boîte Postale 19-2, avenue du Vieil Etang 

78390 BOIS D’ARCY 


analystes 

programmeurs 

programmeurs 

CONFIRMES OU DEBUTANTS 
Venez renforcerons équipes ^ 

. • 

THOMSON-CSF INFORMATIQUE 
RECRUTE 

• Vous connaissez un ou plusieurs langages, 

• vous souhaitez diversifier vos connaissances et 
évoluer rapidement 

Tel. au 502.10.00 à Yolande VILLARS ou adres- 
sez- lui votre C.V. détaillé sous réf. DCA/099 à 
AN SW ARE 135 rue de la Pompe - 75116 Paris. 


BANQUE DE DÉPÔTS PARIS (2-) 

Jeunes 

CUKKIIERSyiCUiCHETIBES 


les produits bancaires 
pour tenue d’antennes commerciales 
Paris et banlieue 

Adresser c ur ric . vide, photo et prêtent, sons le n* 83.010 à 
CONTESSE Publicité, 20. ar. de l’Opéra. Paris- 1-. 


URGENT 

IMPORTANT CABINET D’AUDIT 

DES COLLABORATEURS 


— l’usage oouram d'une langue étrangère. 

Envoyer evrienhm rite' et prétention* à 

G tv \r 114, avenue Ouotes-de-GanBe, 
.U. V. 92522 Nenffly. 


IW.WU 

Juriste d'entreprise 

Un groupe industriel français - siège à PARIS - C.A consolidé 1 milliard H.T. 
crée un poste de juriste qui s'adresse à un diplômé d'études supérieures, 
parlant l'anglais, ayant une expérience juridique d'au moins 5 ans acquise dans 
une société industrielle. 

Le juriste engagé assurera: 

— l'étude, la mise en forme et le suivi de tous nos contrats: commerciaux, 
assurances... 

— la prise en charge de tous problèmes juridiques posés par la vie des 
sociétés: fusion, acquisition, statuts... 

— il aura un rôle de conseiller auprès des directions de nos établissements, 
tant en France qu'è l'étranger. 

Dans un premier temps, il devra tout particulièrement s’occuper de la gestion 
de sinistres industriels. 

Ces fonctions impliquent compétence, rigueur, bon sens et disponibilité. 

Des déplaceme nts sont à prévoir. 

|aélé I Adresser lettre man„C.V. détaillé, photo sous réf. 71571/M à R VERDET. „ 

If-, Sélé-CEGOS - Tour Chenonceaux - 204, rond-point du Pont de Sèvres, E 

Hl 82516 Boulogne cedex. 

Abidjan, Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne, Londres. Lyon, Madrid. Milan, Munich. New York. Tunis* 


FILIALE D'UN PUISSANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 
Leader de la Commutation Temporelle 


I ingénieur étecfrmicien 

GRANDE ECOLE OU EQUIVALENT 

mdes^éufdes "prévisionnelles de fiabilité, de disponibilité et de 
maintenance des systèmes téléphoniques et télématiques 
•du suivi de la qualité : 

- du développement des matériels et logiciels 

- des systèmes en cours de fabrication, recettes, exploitation. 

Une expérience de 2 à 3 ans serait souhaitée. 

Anglais indispensable. 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions en précisant Ta réf. 
JA.C. au Service Recrutement et Orientation CIT ALCATEL- 
BP 57 - 78141 VELIZY-VILLACOUBLAY Cedex. 


CADRE COMMERCIAL 


Nous sommes une importante ba nque privée et nous vous offrons un 
salaire motivant, Fauionomie dans votre organisation de 
travail et la responsabilité de vos résultats. 

Vous serez chargé du suivi d’un portefeuille existant et de son dévelop- 
pement. 

Nous vous demandons : • un Æplôme de renseignement supérieur 


• une expérience de 3 à 4 ans dans cette fonc- 

• le goût du risque ainsi qu’une capacité d’adap- 
tation aux situations tes plus diverses 

• un goût prononcé de T action commerciale 
Si vous correspondez à ce profil, envoyez lettre manuscrite. CV, photo 
d prétentions sous réL 6676 à PLAIN CHAMPS, 5, rue du Helder, 75009 

Paris qui transmettra. 


Juriste d entreprise 

droit des affaires 

Très important Groupe Français Industriel et de Services qui réalise une 
part croissante de ses activités à l’euangCT. nous recherchons le spécialiste 
'du droit des Affaires. Il doit s'intégrer â la Direction juridique de notre 
siège social à Paris, pour participer à la préparation et au suivi juridique 
de nos opérations commerciales et financières en France et à l'étranger. U 
procède aux études préliminaires concernant les prises de participation, 
cessions, fusions. U participe à la négociation des contrais, et tes rédige. Il 
conseille les filiales dans les mêmes domaines. 11 assure le cas échéant le 
suivi du contentieux. D'autre part, il a en charge la responsabilité du ser- 
ties «conseîls-assemblées-titres* des filiales intégrées. 

Compte tenu de la diversité des activités du Groupe, et de ses ambitions 
sur le plan international, œs fonctions requièrent une formation de ni- 
veau supérieur (doctorat en droit ou D E S, D E A de droit privé, et/ou 
CAPA) alliée & 4/5 années d'expérience au sein du service juridique d’une 
société holding, ou dans un cabinet d'avocats (spécialisation interna- 
tionale ou stage aux U.S.A appréciés.) Homme d'études mais aussi de dia- 
logue, pratiquant l’anglais de façon courante, il devra être capable d’îma- 
gin ex et de défendre des solutions positives auprès d’interlocuteurs de 
Æg haut niveau. 

Merci d’envoyer votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV dé- 
taillé, photo, rémunération souhaitée) sous la référence 81148 à 

jPetecom 225. nie du Fg St Honoré 75008 Paris 


Emplois et Entreprises 


numéro de téléphone 

296.82.82 


18. rue Volney 75002 PARIS 


Importante Société d’ Assurances 

recherche un 

chef de projet 
informatique 

de haut niveau 

pour un travail très diversifié 
Impliquant de nombreux contacts. 

Envoyer G. VI. photo et prétentions sous réf. 8239 M A : 

BLEU Pubftdté - 41, Avenue du Château - 94300 VINCENNES 
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AUTOMOBILES 

AGENDA 

PH OP. COMM. CAPITAUX 


Annonce! oaissei 




OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


recherche pour son 

UNITE DE PRODUCTIONS AERONAUTIQUES 
92 BOISCOLOMBRES 

2 INGENIEURS 

Formation générale supérieure 
SPECIALISATION AERONAUTIQUE 

Expérience de plusieurs années dans bureau d'études de 
conception appréciée. 

MISSION : 

Recensement des connaissances, des matériels et des besoins 
exprimés par le client dans un domaine lié à certains 
systèmes mécaniques aéronautiques et à leur environnement. 
En fonction des besoins exprimés par lé client avec le 
concepteur, études en coopération afin de faire évoluer les 
matériels actuellement définis et en cours d’étude. 

A terme : animation d'une équipe de conception définissant 
de nouveaux matériels. 

PROFIL : 

- très bonne connaissance de la langue anglaise, 

- forte capacité et motivation pour la conception, 

- goût pour les contacts humains, 

• déplacements fréquents. 

Adresser lettre de candidature manuscrite, C.V., photo et 
prétentions sous référence ISA. aux Relations du Travail 
HISPANO SUIZA, Siège Social, 333, Bureaux de la Colline 
92213 SAINT CLOUD CEDEX. 


IMPORTANTE SOCIETE recherche 

pour sa Direction Informatique équipée d’un système IBM 370 avec 
réseau lëJéprncessing 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 
OU MATRISE INFORMATIQUE 
CONFIRMES 

pour leur confier les po stes su ivants : 

ANALYSTES 

CHEFS DE PROJETS (ré£.G<56) 

pour participer à la conception et à la réalisation de projets de gestion 
avec une petite équipe cf analystes programmeurs, en veillant aU respect 
des planning et des délais proposés. 

ANALYSTES ASSURANCE 

SYSTEMES (rét6657) 

Au sein d’un département support aux utilisateurs, il prendra en charge 
les projets dès leur stade conceptuel et analysera les implications de leurs 
diverses composantes à risque. 

- Adéquation entre les besoins des utilisateurs et les priorités des 
entreprises, 

- intégration du système en développement dans l’architecture des 
systèmes existants, 

- Pertinence des options systèmes choisies tant techniques que fonc- 
tionnelles. 

Cette activité s'appuie sur des techniques de type WaJkthrough, contré- 
expertise^audit de documentation» 

Une expérience pratique de la conduite de projets est indispensable 
ainsi qu'un excellent esprit d'analyse. 

Ces fi mettons nécessitent une bonne maîtrise de l'anglais. 

Lieu de travail : banlieue esL 

Merci d’adresser votre candidature + C.V. en précisant la référence du 
poste souhaité à PLAIN CHAMPS, 5. rue du Helder, 7500» PARJS, qui 
transmettra. 


UNE SOCIETE INTERNATIONALE 
LEADER SUR LE MARCHÉ DES ÉQUIPEMENTS 
ÉLECTRONIQUES ET INFORMATIQUES 


DEUX INGENIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

PARIS 

Pov assurer, an Fiança et A F étranger, la tMn ato ppuniant de leurs senrica 
respectif* la responsable du servies «Sy&tdma» «r celui du servie 

Les candidats retenus se verront confier des responsabilités techniques < 
cornu n cm 109 é t anAies auprès des grandes entreprises p riv éa a et de 
admi n i ausüuus . 

lis eswarara la prospection ds nouveaux dents et. an tante coflaboretio 
avec les services techniques, é f bfco nt las propo sitions techniques s 
cammareiales et suivront jusqu'à leur condmirei la r éa B aa t i on des affaire] 
De for ma tio n grande écoio scientifique, les c andidats auront une axpérisnc 
technique d'au moins doux en*, et devront «voir le désir d'évoluer vers de 
fonctkm commercial es. Os parferont abBgetoiramant r anglais et. ai possiM 
r espagnol. 

Pour le service < Système », (r«. 166/ 1 M \ . de très bonnes emainanca 
en éiactroniqus ainsi qu'en Informatique (arcMuciure dsa systémee) et a 


IMFQB2AKIE ENTREPRISE DE EM1MENT 


DIRECTEUR 

pour ta RÉGION PARISIENNE 

- Rcspocmbiliré complète sur ! 50 MF de travaux. 

- Recherche de tramu-tractations. 

- Direction technique et gestion des chantiera. 

Ingénieur ffipKtaé grande école de préférence - 
Rémunération en conséquence. Age minimum 30 an 


IMPORTANTE SOOÉTË 
proche banlieue Nord-Ouest 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES 


Postes évolutifs d pouvoir rapidement. 

Adr. C.V. détaillé + prêt, é I.E. IMPACT 
4 f, av. Fri ad I and. 75008 Paria, qui tranam. 


LABORATOIRES DE RECHERCHE 


IXXMJRESSCMCES 


DOCTEUR INGENIEUR 


pour travaux de recherche en chimie orga- 
nique de synthèse, ayant d’excellentes 
connaissances des méthodes d’analyses 
physico-chimiques. 

Une expérience dans l'industrie pharma- 
ceutique ou un post-doctorat dans une 
université américaine serait apprécié. 

Une bonne pratique de l’anglais est 1 
exigée 

Adresser CV. + photo à 
CG.P. réf. (G37), 14, rue Jean-Mermaz, | 
75008 PARIS, qui transmettra. , 


PHILIPS 


DIVISION SCIENCE ET INDUSTRIE 

recherche pour son département 

MESURE - ANALYSE 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

ÉLECTRONICIENS 

pour la région parincane, SERVICE MESURE 


TECHNICO-COMMERCIAUX 

ÉLECTRONICIENS 

pour liaisons avec les usines 
et la formation de l’équipe de vente 
' tou cet postes, il est exigé nn diplôme d’ingétéenr. 


Envoyer CV. ft SA PHILIPS «ScEence et Industrie », 
Service du Personnel, 105, r. de Paris, 93002 BOBIGNY, 
an téL an 830-1 1-1 1 (postes 554 et 555) pou- itnde»ao. 


Meilleurs Voeux 

pourlarmée 

im 

40, me OIMa-4c-Serra 7S015 FANS 823.40.4 


POUR SON UNITE.DE PRODUCTION 
DE BOIS-COLOMBES (92) 

UN INGENIEUR 
DIPLOME GRANDE ECOLE 

pour poste 

RESPONSABLE ATELIER 
DE FABRICATION 

Poste avec responsabilité hiérarchique 
sur environ 110 personnes. 

MISSION : 

• assure la bonne fin technique des fabrications et contrôle 
les coûts et délais 

• assure la continuité de fonctionnement du parc machines 
et veille à l'application de régies de sécurité. 

PJTOFI.L : 

■ expérience en atelier indispensable 

• anglais souhaité 

• connaissance et expérience de ta Commande Numérique. 
Adresser lettre de candidature manuscrite, CV, photo 
et prétentions sous réf. R.F. aux Relations du Travail 
HISPANO SUIZA Siège Social 333, Bureaux de la Colline 

9221 3 SAIN T CLOUD CEDEX. 


Schlumberger 


Nous développons des produits liés à l ‘instrumentât ion de mesure dans des 
technologies de pointe. 

Nous recherchons pour renforcer nos équipes des 


INGENIEURS DT ETUDES 

E5E-ENH 


électronique ,«. G , 

Débutant ou ayant u ne première expérience dans le doma inede l ‘électronique 
analogique et digitale, il sera chargé, sous la responsabilité d'un chef de 
projet, de concevoir des produits de grande série dans le domaine de la 
mesure, fanant appel à des technologies de pointe (L.S.I., hybrides, micro- 
processeurs».) Son activité s'étend jusqu'à la réalisation de la maquette. 

^ , pJ ^? n * 1 électronique, sa créativité et son approche concrète de 
la réalité seront ses meilleurs atouts. 

informatique 

Débutant ou ayant une première expérience, Il sera chargé de l'étude et 
de la réalisation de projets pouvant faire appel à différentes techniques: 
«mutation ou réalisation sur ordinateur ou microprocesseurs, utilisai 
I Assembleur ou des langages évolues; réalisation hardware avec utiligtï 


«mutation ou réalisation sur ordinateur ou microprocesseurs, utilisant 

I Assembleur ou des langages évolues; réalisation hardware avec utilisation 
de logique rapide et microprocesseurs. 

mitre- électronique hybride r«. G3 

II devra avoir une expérience de 2 à 3 ans des circuits hybrides dans les 
technologies «Couches Minces* *r «Couches Epaisses*. En relation drccre 
avec le responsable du laboratoire. U prendra en main des études techno- 
logiques dans les deux filières et s'occupera d'études d'intégration de 
fonctions électroniques, en travaillant en rapport étroit avec les différentes 
unités du groupe. 

Pour tous ces^ postes, sous souhaitons rencontrer des personnes jeunes, 
dynamique, à fort potentiel, ayant le goût du travail en équipe etde bonnes 
««naissances en anglais. Elle seront désireuses d'évoluer au Xd'ungTmlpT 
P oss,bff£tés de carrière et de prendre en charge des respom 

sabihtés plus importantes Hong terme. respon 

Mtd' llea rtrrrr candidature, eii précisant la référence choisie à 
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aEPHflWJCn0N INTERDITE 


D'EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


43.00 

43.00 

43.00 


La ligne T.C. 
76.44 
20.00 
50,67 

50.57 

50.57 
141.12 


annonce* cuusscs 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


laemhd. UmjaLK 

37.00 43.52 

10.00 11.76 

28.00 32,93 

28.00 32.93 

28.00 32.93 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


IÏID5 

MOS FRANCE SA 


Svous souhaitez : 

' ‘ iswliier chez un constructeur 
. Evoluer sur les mini-ordinateurs 
-Valoriser vos connaissances systèmes 
. Connaître une série de A A Z 

&«££££* m,namaU - 

I®GEKIEUR(S) SYSTEME 

" supoon * l03ieieU * •**■» •«- 
Pour ““ WM. ™ expérience tSSptionfe seteit appréciée. 

eGEMEüR(S) 

technico-commerciaux 


Ueu de travail --PARIS 

Ad "“ün£'co “S*”" 4 la Direction TechnicoCommercieie 

MDS FRANCE S .A. 197. rue de Bercy 75582 PARIS Cédex 12 


THE CHASE MANHATTAN BANK HLA. 


auditeur informatique 

dont la mission sera de contrôler les systèmes en développement, leur 


Pour ce poste, nous souhaitons un candidat : 

- de formation supérieure (Economie, Gestion. Informatique). 

" 2 ans d'expérience de l'audit, acquise dans la banque de 

- connaissant le matériel IBM 4331, IBM 34, DOS /V SE. 

Anglais courant. Déplacements A prévoir en Europe et Afrique de 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération souhaitée à 
Elisabeth lamfral. f HE ÔHASE MANHATTAN BANK, 

V 41 rue Cambon 76001 Paris 


ite société (3.500 personnes), 
prêfikge et ciblerie située dans 
la banlieue EST de Paris 

r ec he r c he 

pour sa Direction de l'analyse de gestion 

DEUX INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 

Les c an di d a t s (tes) sont appelés fées) & p ren dre en charge, 
es contact direct avec les ntihsateuis. la conception, l’ana- 
lyse. la nme en sevré et la maintenance d'une des appli- 
cations de gestion de l'entreprise. 

U gamme de matériel utilisée va de F1$M 3033 an 


de formation supérieure en informatique. 
Ecrire avec coma viîae, photo et prêt- a 
CONTESSE PabL. 20. a~ J — • 


T CAISSE NATIONALE DE ï-: 

li CRÉD1TAGR1COLE 


ils participer ont aux études et à la réalisation de 
nouveaux projets dans le domaine des instruments de 
paiements nationaux et Internationaux. 

Ecoles d’ingénieurs ou MIAGE et quelques années 


S8/C2j 

Ils participeront à la réalisation des projets relatifs au £| 
traitement des instrumenta de paiements depuis 
la phase fonctionnelle Jusqu'à la mise en oeuvre 
opérationnelle. 

MIAGE - DUT et quelques années d'expérience. 


GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS 

□'IMPLANTATION MONDIALE 

recherche 

un Auditeur informatique 
confirmé 

pour sa branche financière 
Ce poste convient à des ingénieurs diplômés de l'enseignement 
supérieur et ayant acquis une expérience de plusieurs années 
dans les domaines de l’exploitation informatique. 

Si la pratique de l’anglais est indispensable, la maîtrise d’une 

seconde langue serait fortement appréciée. 

Les déplacements seront fréquents. 

De larges perspectives de carrière seront offertes dans les 
différentes branches du Groupe, en France et dans le monde. 
Adresser C.V. détaillé sous référence SECK 
(mentionnée sur t’enveloppé) à 



SPÉCIALISTE DE LA GESTION 
DE TRÉSORERIE 

ET/OU 

SPÉCIALISTE RECRUTEMENT-SEARCH 


adété est tris Mes importée chez les grands investisseurs lui crue tioam et les PJVLE. 
Ecrire «/a* T 024587 M à REGIE-PRESSE. 85 bis. rue Réanmur. 75002 Paris. 






Importante société alimentaire 
recherche pour son 

Département Marketing International 

UN ATTACHÉ MARKETING 

JUNIOR 

Diplômé HEC, Ecole de Commerce ou 
similaire, pour assurer au sein d'une équipe le 
développement des lignes produits à 
(‘étranger. 

Il est souhaité une première expérience d'un an en 
produits de grande consommation et la 
connaissance théorique et pratique des 
domaines : études, suivi et développement 
produits, promotion et publicité. 


Anglais et Espagnol impératifs. 

Adr. let. manusc. avec C.V., photo et prétentions 
à n 1 82.267 COMTESSE Publicité, 20. avenue de 
l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


GROUPE ÉLECTRONIQUE 

Fabriquant produit s da hauts technicité 
mendiatamant implanté, rachwcha pour 

LABO D'ÉTUDES 

INGÉNIEURS I et II 

Diplômés Grande École 
(Mvatoppamant d* matèriof é J acfnanfeu» 


I Com—— Pubficité 20. av. da l'Opéra Paria-i- 


FR AISE USES GASTON DUFOUR 


RESPONSABLE 


COMPTABLE 

Le candidat d'un niveau D.E.C.S. ou équivalent > 

aura une expérience professionnelle de 5 ans | 
minimum en comptabilité dans l'industrie méca- 2 
nique ou électrique- = 

Adresser C.V. manuscrit à : ? 

FRAISEUSES GASTON DUFOUR 
P| 143, Bd Chsnzy - 93107 Montreuil Ml] 


Cadre Financier 

Nous sommes une société de Travaux Publics de dimension internationale, 
notre expansion est forte et continue, plus de 50 % de notre C.A. réalisé à 
l'export. De plus, nous avons la réputation d’être une entreprise à visage 
humain. 

Afm de renforcer nos moyens d’action, nous recrutons un CADRE 
FINANCIER. Directement rattaché à notre Directeur Financier, a prendra 
en charge la gestion de trésorerie en valeur, la mise au point des dossiers 
de financement, les prévisions financières à court et moyen termes. 

Ces fonctions basées en banlieue sud-ouest de la région parisienne bénéfi- 
cient d'une grande autonomie d'action. Elles s'adressent à un candidat de 
28 ans minimum, dynamique, fiable, ayant le sens de l'initiative. Ces res- 
ponsabilités nécessitent quelques années d'expérience dans un poste 
similaire. La connaissance d'une langue étrangère et du milieu Batiment 
Travaux Pub&cs seront des atouts supplémentaires. 

Vous pensez avoir le «profil» ? 

Alors adressez un C.V. complet è Entreprise RAZEL Frères - Christ de 
Saclay - BP 1 09 - 9 1 403 ORSAY CEDEX qui vous garantit réponse rapide 
et discrétion. 


y 


INGENIEUR 

Chargé de la définition, f organisation, la coordination et 
la gestion de la documentation technique d’un système 
d’arme complexe 

INGÉNIEUR confirmé 

Foration ARTS-ct-MÊTIERS os ri-flafrt. 

Four analyse et expertise techniques dans groupe contrôle 
qualité chargé d’un système (Tanne c nmp ha e . 

CES POSTES DEMANDENT: 

- Compétence polyvalente (fiectrique, électro- 
nique, mécanique, informatique). 

-• Luges initiatives personnelles avec excellent 


Adresser CV. et prétention à n* 83.002 
Publicité. 20, av. de l’Opéra, 75040 Paris Ced e x 01. 


CHEF DD PERSONNEL 

Pour ce poo* à créer, rattaché as Directeur Administratif 
et Financier, le e*«*rf«dat de formation supérieure devra 
faire (neuve de dynamisme, tTamoriié et de diplomatie. 
Devant avoir une bonne connaissance de la législation 
sociale, 3 sera chargé sa niveau de rentreprise de la 

gestion du personnel et des affaires sociales. 

U sera en outre responsable des services généraux. 

Envoyer lettre manuscrite, Ç.V., photo et prétentions 
sons référence n* 21653 è JÉGU, 27. roc de Rome. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 
de transformation pour pnxMts emd MbSc 

as» p 


JEUNE CADRE 

FONCTION PERSONNEL 
(Nhwan DUT ou équivalent) 

Chargé de l’administration du personnel cadra de l'ensem- 
ble de la société et du personnel ET AM du siège, il aura 
pour mission 


- De contrôler les différentes déclarations sociales ; 

- D’établir le bilan social, de tenir à jour tableaux de 
bord et statistiques et de réalise lui-même cer taines 
études ponctuelles. 

Une expérience similaire de quelque! années 
est indispensable pour ce poste. 

Lieu de travail : NORD DE PARIS 
Envoyer CV. + lettre manuscrite sous n» 81761 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES PARIS 

recherche 

INGÉNIEUR 

Formation INFORMATIQUE et ÉLECTRONIQUE 

Fou r analyse fonctionnelle et synthèse de logiciels temps 



CHEFS DE RAYONS 

DÉBUTANTS 

Ces postes conviennent à des candidats de forma- 
tion Bac G3 - D.U.T. ou B.T.S. attirés par une 
formation et une carrière dans b distribution 
Env. C.V. + photo + prétentions à Sté S.M.D., 
service du personnel, 17, av. de la Résidence, 
92160 Antony. 


MILLIPORE S.A. 


miLUPORE 
pour s 

UN ASSISTANT (e) 

A LA 

DIRECTION TECHNIQUE 

Le ca ndidat te ) retenu (e) s 

- Sera un/une jeune diplômé (èe) de ren- 
seignement technique supéri 


génie bio-chimique ou en chimie indus- 
connaissance parfaite 


trielle. 

- Possédera i 

de l’Anglais et de l’Allemand parles et 


écrits. 

• Sera un bon rédacteur, possédera un 
esprit de synthèse didactique. 

Si vous êtes méthodique et curieux de 
l’évolution de la technologie, et si vous 
comprenez vite. 


Téléphone? à M. Claude CESTINQ 

MILLIPORE S.A. 

43. Avenue de l’Europe 
78140 VELIZY-VILLACOUBLAY 
Téléphone (3) 946 97.49 
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OFFRES D'EMPLOIS 


recherche pour PARIS- 20" 

UN INGÉNIEUR 

TELECOM - ESE - ESO - ESPC1 

Son expérience de quelque* année* dans le domaine des 
systèmes optroniques devra lui permettre au sein d’une 
équipe jeune et d yuans que de collaborer à la recherche (A 
àla définition de produits nouveaux concernant la vûioo 


BANQUE FRANÇAISE 

Filiale d'un Groupe International 
rechercha pour sa Direction Centrale 
des engagements à Paris 

ANALYSTE DE CRÉDITS 

— Formation Supérieure (Écoles de Commerce). 

— Parfaitement bilingue anglais. 

— Expérience minimum 2/4 ans exploitation 
Banque. 

— Position cadre. 

Adr. C.V. manuscrit, photo et prêt. A O.C.B.P., 
66. nie de la Chaussée-d'Amin. 75009 PARIS, 
sous référence 5700 M. 


COURS PRIVÉ GRANDE RÉPUTATION 

plein centre PARIS 

CADRE ADJOINT DE DIRECTION 

(35 ans minimum) 

Expérience contacts de jeunes, connaissances 


Expérience contacts de jeunes, col 

informatique tris appréciées, si possible prof 
dynamique, solide au travail, capacités édec 
— - administratif, pédagogique, sociabilité. 


: Publicité, 20, avenue de F Opéra. 


IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTION 
de gros matériel thermique et nucléaire 
située à VELIZY (78) 

recherche pour son département NUCLÉAIRE 

UN INGÉNIEUR D’AFFAIRES 


des échangeurs ou des i ns tal l ations de traitement 
d'effluents pour réacteurs nucléaires. 

- Il interviendra uni an stade de la préparation d’offres 
qu’à celui de l'exécution de commandes. 

- Anglais indispensable. 

- Allemand ou espagnol souhaite. 

Adresser CV. N prêtent** s/r 2568 à 
SWEERTS. BP 269, 75424 PARIS CEDEX 99 . qui Dans. 


IfTïïïTTfTnTRTÏ JIM , [ T*4lj|[»TT7 : 


proche banlieue PARIS 


PHARMACOLOGUE 


Sera responsable d'une petite équipe structurée. 


Ecrire avec C.V. eous n* 81.762 Contasse PubL. 


IMPORTANT GROUPE COMMERCIAL 

à vocation internationale 


REVISEUR COMPTABLE 

Niveau DECS 3 ans d’expérience en Cabinet seront 


SUlIfcJL . . fr p A'T'r*’ Cnirhrr 7A1IE PAR 

leconte H>U! Afn ~ ra ‘ Cou ‘ beT 7511s?mK 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 


RESPONSABLE 


t e x périenc e éditoriale do haut n i v ea u exigées 


MECAMC0I 
ET AGENT COMMERCIAL 


GRADE 

CLASSE II ou III 



Socttü de. SUPERMARCHES DOC 
Filiale du groupe DOCKS DE FRANCE 
recherche pour la région parisienne 

CHEF DE SERVICE TECHNIQUE 


d’Energie de la SodétE * 1 * 6 piûgiamme 


x curriculum vitae, photo et prétentions à Société 
Service du Personnel, 17. avenue de ht Résidence, 



CROUPE DE SOCIÉTÉS DE TRANSPORT 
implantées à VILLEPINTE (93) 
recherche pour sa filiale de gestion 

CADRE COMPTABLE H. ou F. 

PROFIL : 

- titulaire D.E.C.S. : 

- 5 ans de pratique comptable de haut niveau ; 

- fa mil i arisation avec les trait em e nts informatiques. 
FONCTION : 

Contrôle interne touchant : 

- les procédures comptables ; 

- le respect des directives données dons le cadre de | 

('informatisation du service ; j 

- l'application des plannings. 

De plus. l'élaboration de situations intermédiaires et une 
participation complète aux travaux de bilan requiert une 
réelle expér i ence de ce type de tâches. 

Envoyer cur riculum vitae et prétentions à : 
TRANSGESTION, 52. avenue du GéaéraLdeOaulk, 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE- 


IMPORTANT CABINET 
D'EXPERTISE COMPTABLE 

SPÉCIALISÉ EN 

AUDIT ET COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 

CHEFS DE MISSION 


Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qn’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 




EMPLOYÉS (ES) 


COMPTABLE- 

REVISEUR 



FLALE D'UN (SOUPE 


CONSEILLER 

GESTION 

PATRIMONIALE 



MAITRISE 
DE GÉOGRAPHIE 




Time Life Lib. Inc. 
PROSPECT. JTRICES) 



RECHERCHONS ANIMA- 
TEURS EXPÉRIMENTÉS. 

metaur. hAtellerie/touritiiM. 


PARIS- T B' . Tél. 603-04-60 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 


•SSZ*"* 

du Vendredi «***«**> 

d'entre eux, depuis le temps où 
ik faisaient leurs études supérieures 
Les « nouveaux vendeurs » (plus de 20% des étudiants de 

sont arrivés. toutes disciplines et de tous niveaux 
Ils n ont ni le même profil ni les lisent Le Monde régulièrement), 
même s exig ences que teinta»- Ces nouveaux vendeurs, 
torts tradihonnds, ,k ne travaillent teneurs du Monde, 

pas dans les mêmes enlrepnses et . , .. . . 

n-antpaslamême conception de d’lfZ^d’^% 

leur activité. s «/ emploi, «fans leur 

Pourtant, ils'sonf réduits à déchiffrer JT _ 

les mêmes listes interminables 

d'annonces, conçues de manière FONCTIONS COMMERCIALES 

identique pour l'un ou foutre type Ses annonceurs ? Les nombreu- 
commercial, souvent dans les ses entreprises qui ont un besoin 
mêmes journaux. impératif de recruter ce nouveau 
Le Monde compte parmi ses tyP e de commerciaux, et qui ren- 
lecteurs de nombreux « nouveaux contrent souvent de grandes 
vendeurs » . Cest normal, ils sont difficultés pour disposer de candi- 
ouverts, curieux, exigeants, ont le datures satisfaisantes. 

« niveau Monde » . Ils en ont fait Ses résultats ? Certainement 
leur quotidien habituel, souvent des curriculum vitee et des recru- 
depuis longtemps. Pour beaucoup tements d'une qualité rarement 
obtenue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS, DANS £* TïïdnH 

(daté samedi) 

DES OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS. 
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ETRANGER 

Les grévistes de British Leyland 
ont repris le travail 

De notre correspondant 

Londres. A une très large nalisàe. va reprendre après plus de 
majorité (environ 95 des deux semaines d’errât. Tel est le 
présents), les ouvriers de résultat le plue positii de la tactique 
J usme Bntish Leyland de d'extrême fermelé jusqu’à présent 
Lonffbndge ont décide, le menée avec succès par Sir Michaël 
dimanche 4 janvier, de sus- Edwardes. le P.-D. G. de British Ley- 
pendre leur grève, en atten- land. 

rfnjulète C c o n f 1° ée °à S nne Mai8, sl lô plre a ëté évlté - 

"d? ÎSrdeTîuS 

camarades renvoyés pour dS a di,edfi °" " a 

actes de vandalisme, commis _■ ■ . , . rn ® me en cette 


nuer Indéfiniment à pratiquer 
tactique de l'affrontement D’a 
part. B. L n’est pas encore asî 

de fonte OTSlî déridée 


la direction de ■ British Ley 
land (B.L.) a-t-elle, une fois 
de plus, remporté l’épreuve 


S’adressant 


de livres (plus de 10 milliards de 
francs) demandée à l'Etat Les der- 
Incldents entretiennent. 

'ait (PijltlplîâTu avénjs&è^ “ . ” in au S°uvsr- 


à. livrer aux syndicats. 

travailleurs. 


mente alarmistes en soulignant 
si la grève se prolongeait, elle envi- 
sagerait d'arrêter toutes les chaînes 
de montage Austîn Morris, avec pour 
conséquences le licenciement 


rappeler dans une interview ô la 
radio quB l’entreprise nationalisée 
avait déjà coûté 1.2 milliard 
franra-cirn, mW mwim'iin 'mtmâ "™ , al “ =o™l>uables. et tout 
temps, sue annonçait qua, pour rem- P? r *»;l u " lusement favorable 
placer les ouvriers defaillants de ““ aêl P«= 

Longbridge. elle recruterait parmi a d engagement lertns. Le pro- 
les ouvriers en surnombre mis à 0ramme de sauvetage de l’entreprise 
pied depuis des semaines el parmi ' dé,é * sslon m6 " ,ee 

ta grande armée des chômeurs de la " € fl a,ï ’ 

région. Les milieux conservateurs accen- 

Néanmoins, parallèlement à cette hierrt, en effet, leur pression en 
démonstration de fermeté, la direc- faveur d'un démantèlement de British 
tion Indiquait qu’elle était disposée à' Leyland et de la vente de ses divf- 
reconsidérer les mesures discipll- s 'ons les plus rentables au secteur 
naires prises contre les huit ouvriers privé. Le Daily Telagraph. se faisant 
mis à pied si l’enquête ne confirmait l'écho de leurs préoccupations, 
pas de manière absolue leur respon- Invite, dans un éditorial, les ministres 
sabiilté. Ce discret assouplissement à examiner de près si B.L a de 
a permis à la hiérarchie syndicale, bonnes chances de devenir, enfin, 
notamment aux dirigeants des rentable en 1983. « Dans ce cas, le 
grandes fédérations des ouvriers du gouvernement devrait demander au 
transport et des métallurgistes, d’apé- Parlement l'appui financier néces- 
rer un reirait stratégique. D’abord selre, sinon // devra/; chercher une 
en ne recommandant aucune motion sofulion plus radicale •, écrWI. De 
au meeting de dimanche, laissant ftiéme, le DaJty Mail souligne que 
ainsi aux syndiqués leur entière Mma Thatcher ne devrait donner à 
liberté de décision. Ensuite en accep- B - L qu’une - assistance annuelle 


British Leyland a obtenu 
Bis d'exécution, mais non pas une 
commufaf/on de peine », écrit-il. 

fait, Mme Thatcher serait 


tant la suggestion patronale d' 
commission réunissant par moitié il 
représentants de la direction et ( 
syndicat sous la présidence d'i 

membre des services officiels de favorable au démantèlement 

médiation. Le choix de ce président hésite à l'appliquer compte tenu de 

■.neutre» ne lésera pas la eompa- l’énorme ■« ardoise - (3 milliards de 

gnie. La direction de B.L a marqué livres) d'indemnités de licenciements | 

ainsi un point important Elle n'avait ^ et des graves conséquences sociales j 
cessé de s’élever contré la volonté qu’aurait la fermeture, même tempo- 

das syndicats qui souhaitaient la raire, d’une entreprise nationalisée. 

HENRI PIERRE. | 


LA BALANCE COMMERCIALE 
DU JAPON 

SERA TOUT JUSTE ÉQUILIBRÉE 
01 1980 

Léger excédent en novembre 

La balance commerciale du 
Japon a été excédentaire de 
560 millions de dollars en novem- 
bre i chiffres bruts/. Les expor- 
tations ont atteint 10,8 milliards 
de dollars t — 4.6 ti en un mots. 
+ 6.7 % en un an). Depuis le 


ciale est déficitaire de 267 mil- 
lions de dollars, mal-ré le redres- 
sement du commerce extérieur 
Intervenu depuis le mois de Juin. 


de nouveau dêfici- 


la balance des paiements courants 
du Japon a été constamment 
déficitaire depuis avril L079. Ainsi 
pour les onze premiers mois de 
1980. le déficit des paiements 
courants s’élève à 13 milliards de 
dollars, n avait déjà atteint 


dent 
dollars) et « 
de dollars). 


Ecole Nouvelle d'Organisation 
Economique et Sociale 
Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 

EXPERTISE 

COMPTABLE 

CERTIFICATS SUPERIEURS 
de Janvier à Juin 1931 

- Révision comptable. 
-Juridique et fiscal. 

- Organisation et gestion des 


NIVEAU DJEJIS.exfce. 


Vifs remous en Belgique 

La Commission européenne demande 
une suspension des aides publiques à la sidérurgie 

De notre correspondant 

Bruxelles. — Une lettre en date s'est installée dans les organü 
du 19 décembre adressée par la t:ons. puisque les mêiallurgis.— 
Commission européenne au gou- socialistes liégeois n'hésitent pas 


MONNAIE 


versement belge lui demandant à accuâ&r leurs camarades des i mais calculée 
de suspendre les aides publiques 
à la sidérurgie parce que « cer- 
taines procédures n'ont pas été /orges n. îly 
respectées et que certaines moda- 


LES NOUVEAUX D.T.S. 
SONT ASSORTIS 
D'UN TAUX DE 10,875% 

Washington /A. F J 3 . J. 


le 18 sep'embre 1980. 

La valeur du D.TJS. est desor- 


syndlcats chrétiens de Cria rie roi 
de « complot avec les maîtres de 
toujours eu cancur- 


M. Wlily Claes, ministre des 
affaires économiques dans le 
cabinet. Martens. qui doit justifier 
ces aides auprès de la Commission 
dons un délai d’un mois, est 
accusé d’avoir dissimulé cette 
lettre pendant deux semâmes. Des 
syndicalistes de Liège parlent 


reut empêcher l'installa tio„ 

d’une deuxième coulée continue 


(Péniblement élaboré en 1978 


complot des syndicalistes de 
unarleroi avec les maîtres de 
forges européens, et M. Davignon, 
commissaire européen, chargé de 
la politique industrielle est qua- 


Ce dernier, interrogé au 

du week-end, s’est voulu 

rant, déclarant notamment que 
. mettait pas en ques- 
de restructuration 
. Laissant entendre 

qu’il s’agissait non d’une mise en 
demeure, mais d’une déclaration 
de principe. 

Le commissaire européen n’a 
cependant convaincu personne, et 
les milieux syndicaux et patro- 

impression que 

gouverner 

197Â _ . 

qu’il déboucherait sur une ‘aug- 
mentation des capacités de pro- 


considérables et particulièrement 
lourds pour un gouvernement 
confronté à l'austérité, et on laisse 
entendre, dans ces conditions, que 
la lettre de la Commission ferait 


belges (5,7 milliards de francs 


dollars relevés à Londres, 
la nouvelle formule est la sui- 
vante : 1 D.T.S. = 0.54 dollar fl) 
4- 0.46 DM + 34 yen + 0.74 FF 
-î- 0,071 livre sterling. Cela don- 
nait doux le 31 décembre : 
1 D.T.S. =s 1,27541 dollar. & 1* 
date du 18 seotembre 1980 (date 
de la décision d’adopter le non- 
panier), cette formule cor- 
îdait â la pondération sui- 
: 42 % pour le dollar, 19 


naies (franc, livre sterling et 


dans les poids respectifs des dif- 
férentes devises dans le panier. 
Les D.T.S. seront au premier tri- 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


5 E.-TJ.. . .. 
$ eau 

COURS DU JOUR 

UN MOIS 

Rep. — ou 06p. — 

DEUX MOIS 
Rep. + au Dêp. - 

SIX MOIS 

Rep. + OU Oép. — ^ 

4.5350 4.5400 

3.8075 3.8125 

•f "m 

:?Ü2 

— 550 - 520 
390 — 300 

— 940 ~ 840 

— 630 — 410 
-j- 270 + 350 

F.S 

L. (1 MD) . 

iiiiüi 

Üiiii 

ï i : 

+ 115 

— 230 - 

— 480 

230 

+ 56 f 109 

— 160 T 190 
4-210 -j- 260 

— 460 — 290 

— 800 — 500 

t -79 + 410 

+ 245 -r- 350 

— 150 + 600 
+ 690 + 850 
—1530 —1150 
— 1350 — 790 


E N O E S 


Beaucoup d'observateurs esti- 
ment en effet que le olan de 1977- 
1978 est dépassé, que les investis- 
sements prévus sont exagérés, 
mais que le gouvernement n'a pas 
osé les remettre en question, de . . , 
peur de déclencher des mouve- ' u 
ments sociaux à Liège et ^ - 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


6 U/16 16 13/16 
, 9 7/16 9 9/16 
12 7/8 13 3/8 


création d’une » commission Indépen- 
dante». en soulignant que les me- 
sures disciplinaires dépendaient de 
sa seule compétence, et non d’i 
instance extérieure à l'entreprise. 

Ainsi la production du nouveau 
modèle Métro, dont le succès 
mercial. indéniable, est jugé vital 
pour la survie de l’entreprise natïo- 


I 62 r- Min 

L^éU 


’omesnil 75008 Pari 


Les syndicats, déjà, ont réagi et 
exigent l'application intégrale du 
, plan 1977-1978. Mais la méfiance 


Fr. fnnç.. 10 3/8 


9 7/16 
2 7/8 1 
5 15/16 6 1/16 
‘ 1/2 19 : - 
3/8 14 i 


19 1/2 
14 5/8 
7/8 12 1/8 


n’U8 étalent Indiqués c 


i matLnée par i 


CONSOMMATION 


BAISSE SUR LE PAIN 
DE 400 GRAMMES 
A P0NTARLIER 
ET HAUSSE SUR... LA BAGUETTE 
A THI0NVILLE 

s A partir du l* ji 
Pontcrher, pour que, comme ail- 
leurs, il existe une situation 
d'équité, le pain de 400 gram- 
— — fowp, sera vendu 


l’entrée de sa boulangerie 

M. Pierre Lallemand. Il entend 
ains i protester contre ceux de 
ses collègues de la ville qui ne 
respectent pas l’arrêté préfecto- 
ral qui interdit de travailler sept 
jours sur sept. 

M. 

je^pafn*' dë~4ÔÔ grânmmes valait 
auparavant 2.50 francs, estime 
qu’il ne vend pas à perte et se 
déclare non solidaire de ses 
confrères qui protestant contre 
la baisse du prix du pam. 


A appelé ses adhérents à manifes- 
ter lundi 5 janvier contre celui 
qui est, a l'origine de ces hosti- 
lités. il. Albert Rodriguez, dont la 
boulangerie et les trois dépôts 
sont devenus des hauts lieux du 
tourisme. 

H suscite même 


„ n commentaire 

de la Prarda. Le _ j onrnal so vié - 
tique é 


Le libéralisme 


bon, alors 

n tlation. d'abaisser le 
prix du pain de 50 Tr, s'est fait 
rappeler a "ordre par les proprié- 
taires de minoteries, désireux de 
protéger les intérêts de la pro- 


En Moselle, 


majeure partie 

dès" 150" boulangers de Thion ville 
a déridé de porter le prix de la 
bague-.:* de 1.S0 à l.Tft franc, pour 
l’augmentation du 


farine et à celle des 



CHAQUE SEMAINE, 
PRENEZ 
VOTRE AVENIR 
A PLEINES MAINS 

Aujourd'hui l'avenir paraît bien incertain. Les 
affaires, les placements, les carrières, 
les retraites, plus rien n’est vraiment assuré. 

Pourtant, certains ont un avenir. Ceux qui 
savent déjà qu’il ne faut compter que sur 
soi-même, se prendre en charge et décider. 

Mais quand rai pend des décisions, 0 faut 
être bien informé. Pour ceux qui veulent faire 
face et gagner, La Vie Française fournit tous 

Parce que La Vie Française c’est l'actualité 
économique et financière, parce que 
La Ve Française a une expérience de 35 ans 
dans ce domaine, parce que c’est un journal 
indépendant, La Vie Française procure des 
informations efficaces pour ceux qui veulent 
décider. 

Si vous vouiez avoir un pouvoir sur votre vie, 
vous devez lire La Vie Française 


Factualité économique et financière. 

Chaque semaine, 9 F chez votre marchand de journaux. 
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GESTION EFFICACE 
DU TEMPS DE TRAVAIL 


(PubUdtt) 

RÉPUBLIQUE GABONAISE 

SOCIÉTÉ D'ÉNERGIE ET D'EAU DU GABON - S.E.E.G. 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 

ALIMENTATION EN EAU DE UBREVILLLE ■ QUATRIEME TRANCHE DE NTOUM 

La Société d’Energie et d'Eau dn Gabon envisage, dans le cadre 
de la quatrième tranche de l'alimentation en ean potable da Libre- 
ville, un renforcement du système d'approvisionnement en eau potable 
de la Capitale. 

Le renforcement comprend le réaménagement des pompages, une 
station de traitement, des ouvrages de stockage, des extensions du 
réseau de distribution. 1 

Le présent appel d'offres, qui fait suite aux appels d'offres précé- 
dents relatifs au génie civil (lot no 1), A la station de traitement 
(lot no 2). aux équipements (lot n° 3), concerne uniquement les 
travaux d’extension du réseau de distribution de Libreville. 

Les travaux du présent lot no 7 : réseau, consistent en la four- 
niture et la pose d'environ 43 km de canalisation en fonte ductile 


est précisé i 


l'Importance 


Centrale 


auprès c 
NANTERRE 


travaux bénéficiant du 

i Coopération Econom iq ue, seules 


financier de la Caisse 
intreprlses de la 

zone Franc sont a omises a soumissionner. 

Lee entreprises Intéressées à soumission ner sont Invités A retirer 
le dossier d’appel d'offres auprès de la S.BB.G.. Direction Technique 
et de l'Equipement, contre paiement par chèque de 30 000 F. CJA. 
— "es Ingénieurs Conseils SAFEGE. 78-78. rue des Suisses - 
- FRANCE - 724-73-55. contre paiement par chèque 

de 600 F .F. 

Les offres, établies en double exemplaires, devront parvenir au 
plus tard le iundi 16 février 1981 A 15 heures, simultanément A la 
S.E.E.Q. et A la Direction des réseaux concédés de La Mairie de 
Libreville. Maître de l'Ouvrage, sous doubla enveloppe cachetée, aux 


SOCIETE D'ENERGIE BT D'EAU DD GABON 


B J?. 44. LIBREVILLE - GABON. 




INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

Jeunes cadres, jeunes diplômés. 

vous désirez amplifier et accélérer vos possibilités de 
carrière, en vue d'accéder â des postes de dirigeants 
nécessitant la maîtrise de rensemble des disciplines 
touchant â la gestion et à la direction des entreprises- 

L'ISA peut vous aider 

m par son programme de formation Intensive et 
personnalisée de 18 mois, 5 temps plein ; 

• par des enseignements très adaptés aux préoccupations 
des entreprises et largement ouverts sur les perspeettves 
internationales; 

• par un corps professoral, internationalement connu; 

• par des possibilités d'échanges avec plusieurs Business 
Schools étrangères, parmi les meilleures. 

Date limite 


lundi 16 mars 1981. 

Réunions d'information, avec d'anciens isa, à 


LUE - jeudi 15 jaw. - 18 h 30 - HôœJ Royal Concorde - Z bd Carnot 
CLERMONT-FERRAND - mardi 20 pm. - 18 h 3Q - Ftaniel - 02. bd Gegmia 
LYON - mardi 27 pnv. - IB h 30 ■ HôbJ Sofa] - 2a qt» Gallemn 
Sl-ETIENNE - putf ?9 janv. - IB h 30 - HôibI Frarnel - Pan; da l'Europe 




INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUY-EN-JOSAS - TÉL LIGNE DIRECTE (3) 956.43.61 OU 
(3) 956.80 00 POSTES 430. 434. 4E8. 478, 482.. 

CHAMBREJDE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES (HEC-ISA-CFC) 

Pout recevoir, sorts engagement,' une documentation, 
retoumez-nous ce coupon-réponse à radresse d- dess us. 


Rl» 

N» 


Code postal Vüle 

Diplômes 

Expérience professionnelle 




INDUSTRIE 


POINT DE VUE 


La France peut avoir ane politique industrielle 


F AIRE un bilan de la polltiaua 
Industrielle française des der- 
nières années se résuma à un 
triple constat l'investissement sta- 
gne, la compétith/Hâ de notre indus- 
trie se détériore par rapport à celle 
de nos principaux concurrents, la 
pénétration des Industries étrangères 
er France s accroît. Du commissariat 
général au Plan à l'INSEE, de la 
majorité à l'opposition, du patronat 
aux syndicats, des voix de plus en 

pour considérer qu’il faut définir les 
grands axes d'une nouvelle politique 
industrielle afin d'éviter que notre 
situation en madère d'emploi et de 
commerce extérieur ne se détériore 
davantage Ce ne sont pas les 
mesures d’aide à l'investissement 
annoncées récemment par le gou- 
vernement qui modifient les tendan- 
ces fondamentales de notre écono- 
mie. Tout eu plus retarderont-elles 
peut-être la baisse de la production 
industrielle qui s'annonça If pour (a 
fin de l'année St pour 1981- 
La stagnation de l'investissement 
au cours des dernières années est 
évidente - alors que la formation 
brute de capital fixe avait progressé 
en moyenne de 6,5% par an de 
1968 à 1973, elle n'a crû que de 
0.4 # /o par an de 1974 à 1979. Plus 
grave encore, l'investissement pro- 
ductif privé a diminué en moyenne 
de 1.8% par en de 1974 A 1979. 
La « reprise - de 1979 est bien timide 
si l’on considère que le taux de 
progression a été de 05% en 
France au lieu de 9,7% en Alle- 
magne. % aux Etats-Unis et 
18*4% au Japon. Et cette reprise 
a tourné court depuis quelques mois 
puisque, avant que le gouvernement 
n'annonce des mesures d'eide, les 
industriels Interrogée par i'INSEE 
prévoyaient une diminution en vo- 
lume de 5% pour l'année pro- 
chaine— 

Plusieurs facteurs expliquent ces 


par JEAN-MARIE DEDEYAN <*) 


une lutte contre la fraude, évaluée 
à 10% du montant du budget de 
mauvaises performances : la « surin- chose, une modération de nos coûts ret8ï : 

fiat! on « française, qui réduit la com- de production. A cet égard. l'Etat a ~ Un. allégement des charges ao- 
pétrtivité de notre économie el freine donné un bien mauvais exemple au cia ^ B8 ries ent reprises , afin de rame- 
par conséquent notre développement cours des dernières années st Ton 001 progressive utni 1 le taux des 
le déficit des finances publiques, qui considère que le taux des prélève- prélèvements obligatoires à 40 la. 
conduit à un prélèvement important meme obligatoires est passé de Comment les entreprises françaises 
sur l'épargne privée. l'Insuffisance 39.2 Vo en 1974 A 44.1 % en 1979. pourarient-olles être compétitives, 
des mesures d' encouragement prises N'est-ce pes U. Giscard d’Estalng ®*OfS f T ue le montanl des cotisations 
par les pouvoirs publics A cet qm affirmait autrefois que. an aucun versées par les employeurs a repré- 
égard. les études de la commission cas, ce taux ne devrait dépasser SSïrt é prés de 300 milliards de francs 
de l'Industrie du VIII e Plan indi- 40% car. - au-delà de ce seuil, dé- 1979 - soit plue de abc foie te 
quant que lé montant des aidas A clarart-Ü. nous changerions do so- morjtant de rimpôt eur les sociétés ? 

l’industrie a sensiblement régressé cJàté - A sert, de libérer tes prix St 

en valeur réelle depuis quelques an- Modérer les coûts de production. dan8 même temps, on accroît très 
nées. Ce fut une erreur de croire c'est d'abord respecter cinq " fortement le poids de fa taxe P ro- 
que fe retour à ta liberté des prix contraintes : fassionnelte (2) ; 

suffirait A assurer une relance de — Une modération de la hausse — Une étude prudente, mais réa- 
rinvssttesemenL La seule action vé- des revenus en rapport avec l'aug- Este, des conditions d'une éventuelle 
rltablement positive du gouverne- mentation de la productivité. Cette réduction de la durée du travail, 
ment au cours de ces dernières modération doit être compensée par limitée à certaines professions et à 

années a été P amélioration de fa une action fiscale destinée à. res- certaines tâches particulièrement 


productivité par restructuration 
l'appareil de production. 

Mais, dans l'avenir. l’Etat va de- 
voir donner l'exemple. Il lui appar- 
tient, en premier lieu, de poursuivre 
la politique menée depuis les débuta 


serrer l'éventail des revenus et par pénibles (3). 

Modérer les coSis de production 

de pouvoir être compétitifs. La signa- 


— Un avancement de l'âge de la 

„„ »» retraita - à la carte » — et non pas ture de conventions i 

da’iavi'râpLjbliwa'âsns IBtaïuui» obligatoire. œrac une_ Incitation prtaea aa te moyen l a plus appro- 
de l'énergie 


accentuant l'effort financière suffisamment forte pour prié pour susciter ces efforts ; 

entrepris en matière nucléaire, en *l ue i â S B mo > ren effectif se situe _ Enfin, ünQ responsabilité dêter- 

encourageant plus vigoureusement plutôt à 66 ane qu’à 60 ans, comme minante incombe & chaque Fran- 

les économies d'énergie, en déve- chsz la plupart de nos partenaires çaise et & chaque Français. Aux 


fonctionnaires responsables des mar- 
chés publics, aux chefs d'entreprise 
et aux consommateurs da décider 
d'acheter en Frange f Pourquoi les 


loppant" activement de nouvelles du nionde Industriel ; 
sources d’énergia II lui faut, oar —Une réduction de Tabeen- 
ail leurs, assurer une meilleure sécu- téisme (4), là aussi grâce à des 
rité de nos approvisionnement en mesures d'incitation, 
matières premières {phosphates. Notre politique industrielle doit Français n’auraient-Us pas 1e même 
manganèse, cobalt bauxite, etc.), enfin tendre à reconquérir le marché réflexe national que les Allemands, 
car la France, à cet égard, dépend intérieur. La pénétration dee indus- les Anglais, les Américains ou les 
trop de certains pays, notamment tries étrangères sur le marché fran- Japonais ? 

ceux d’Afrique. çaJs atteint aujourd’hui, en effet, un Au début des armées 70, le Hudson 

A l'Etal aussi d'encourager le dé- niveau inquiétant L’exempte le plus Instituts avait annoncé que la France 
veloppement des Industries de pointe significatif est celui des biens d'ôqul- — dépassant l'Allemagne — devlen- 
et des technologies nouvelles. pement où le taux de pénétration drart la troisième puissance écono- 

A l'Etat, enfin, de donner r exem- 
pte en stimulant vigoureusement l'in- 
vestissement productif privé, qui joue 1 f 79 ' ( ^ ette tendanre 


Trois actions indispensables 


Après la sidérurgie, le textile et 
les chantiers navals qui ont été bru- 
talement atteints ces dernières 


laissé distancer. Produit national, 
commerce extérieur, investissements 
à P étranger, sur tous ces points 
r écart se creuse. 

Au moment où s’est amorcé, dans 
coûte l'Europe, un retournement 


Trois actions devraient, à cet 
égard, être entreprises : 

— Une action (Tordre psychologi- 
que, d'abord ; afin de bien marquer 
la nouvelle orientation ' de sa poli- 
tique et de provoquer une pries de 
conscience chez les Industriels, te 
gouvernement devrait Instaurer une 
contribution exceptionnelle — et 
mesurée — sur les grandes fortunes 
qui serait affectée exclusivement à 
une relance de l'investissement : 

• — Une action d’ordre financier, en- 
suite ; au fieu de timides mesures 
de soutien à caractère global, Il faut 
des décisions de grande ampleur, à 
caractère très sélectif. La signature 
de conventions avec les entreprises 
— dans le cadre des grandes orien- 
tations définies par le Plan — serait 
le moyen te plus approprié pour agir 
dans ce sens : 

— Une action en faveur de 
Tépargne. enfin : l’Instauration de 
l’avoir fiscal à 100 %, comme en 
R.FA^ et la création d'un Ifvret 
d'épargne patrimonial, conformément 
à la récente proposition' de loi de 
Michel Debré (1), seraient de nature 
à consolider l'épargna et à éviter 
que la relance de l'Investissement 
ne présente un caractère Inflation- 
niste. De plue, ces mesures contri- 
bueraient A limiter la spoliation 
actuelle des actionnaires et des 
petits épargnants par l'inflation. 

La compétitivité de nos entreprises 
sur les marchés extérieurs doit éga- 
lement être renforcée 

En matière de commerce extérieur, 
comme en matière d’inflation, te pé- 
trole n’explique pas tout. De 1973 
à 1979. notre déficit commercial, par 
rapport à nos partenaires de la 
Communauté européenne, aux Etats- 
Unis, au Japon et à l’Espagne, Ses! 
en effet presque autant accru que 
rapport aux pays de l’OPEP 


Cette tendance à la diminution de 


l’apparition de concurrences conjoncturel. la France va-t-elle t 


notre compétitivité n’a fait que s’ao- nouvelles souvent déloyales 
centuer depuis le début de l'année, t_on demain d’autres secteu 

notamment par rapport aux états- 18 môme sort ? Les excédents du 

Unis et à l’Allemagne. De plus, la secteur agro-alimentaire et de rin- 

réductlon très sensible de notre excé- dustne automobile ne 

dent dans le secteur des biens particulièrement fragiles ? .Les défi- de renforcement de 

d'équipement — qui reste le «talon c ^ ts du secteur de r "électronique condition vitale de son redresse- 

' grand public » et de l'industrie du ment? Les études menées dans le 

bols ne menacenHls pee. de s'aggre- cadre .de l'élaboration du VIH* °lan 
ver encore ? montrent la gravité des choix qui 

Face à cette pénétration- croissante • -vont être effectués prochainement 
des Industries étrangères, R convient Plus les pouvoirs pub fies tarderont 
d'agir à trois niveaux : à réagir en profondeur, plue l’effort 

— Au niveau de la Communauté Autrement, 

mentation régulière des coûts de européenne. H faut que tes décisions 

production, l’insuffisance de nos in- soient beaucoup plus fermes et beau- 

vestlssements à l'étranger, la relative coup plus rapides. 

« prudence » de nos exportateurs qui — Au niveau des pouvoirs publics, 
ne se sentent pas suffisamment sou- c’est à nos responsables de prendre 

tenus pour faire face à la compé- des décisions unilatérales lorsque 

tition économique, la concurrence les autorités européennes sont dé- 

d'un nombre grandissant de pays du taillantes. Mais l’action essentielle lemenP vente pour rémunérer les 

tiers-monde où tes sociétés multi- consiste à favoriser 1a création d’In- „„ 

nationales n'hésitent pas à sfmplan- dustrles nouvelles dans les secteurs ^ 

ter. El peut-être aussi la difficulté °û notre Indépendance est la plus (3) La durée effective du travail 
qu'éprouvent parfois nos Industriels menacée et où nous sommes assurés 


d’Achille - de rindustrie française - 
et les faiblesses qui commencent à 
se manifester dans le secteur auto-, 
mobile sont préoccupantes pour 


cora longtemps pratiquer cette poll- 
8ubir tique da « laisser-falre - qui se tra- 
duit par un chômage sans cesse 
croissant ? Ou bien va-t-elle enfin 
engager une politique volontariste 
Industries, 


littéraire.- 


G) Maintien des dépôts sur un 


trouver une oreille attentive 

efficace auprès de nos représen- (*) Secrétaire général du oamlté 
tans t rêtnuigBT. ' 

Conquérir les marchés extérieure 

exige incontestablement 


Uni* et au Japon, rt da 10% A i 

— qu'elle est en Allemagne. 

soutien A l’action de (4) Coût actuel : 50 milliard» da 


tante action d’ordre financier L’exo- 
nération partielle de l’Impôt sur les 
bénéfices pour les sociétés réalisant 
déjà plus de la moitié de leur chif- 
fre d’affaires à l’exportation ou s’en- 
gageant ô accroître fortement la part ■ 
réalisée à l'exportation serait une ■ 
mesure d'incitation d’un impact psy- 
chologique et économique certain 
Cette politique devrait notamment, i 
privilégier le secteur agro-alimentaire 
qui est très créateur d’emplois et qu 
a vocation à devenir fortement ex- 
portateur. ■ 

Une amélioration de notre compé 
titivlté exige cependant avant toute 
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ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE DE NANTES 

UNE GRANDE ÉCOLE 
DE COMMERCE ET DE GESTION 
DANS L'OUEST 


L’ÉCOLE SUPÉRIEURE de COMMERCE de NANTES 

a le plaisir d'inviter 
la Direction, la Corps Professoral 
et les Elèves des Classes Préparatoires 
«Et Grandes Ecoles de Commerce et de Gestion, 
à la conférence que donneront 

Michel CROZIER 

Directeur du centre de Sociologie des Organisations, 
Auteur du livre : "Le Mal Américain", 
et 

Claude JULIEN 


.««wmu »i chef du Monde Diplomatique, 

Auteur du livre : ”Le Rêve et l'Histoire, deux siècles d'Amérique* 
sur le th ème : 

"LES ETATS-UNIS 
AU TOURNANT DE L'HISTOIRE" 

Cette conférence aura lieu le 14 JA NVIE R 1981 à 17 h 30 
dans les salons de l'Hôtel SHERATON. 
le débat gui suivra sera animé par Jean-Jo s e p h REGENT 
Prés i de n t de la Chambre de Commerce et d'industrie de Nantes. 


rmdam-Moucfaptte 


ESC Nantes. 8 route de la Jonelière. 

BP 72. 44003 NANTES CEDEX KL (40) 29.44=55 
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APRÈS L'ACCORD CONCLU ENTRE TROIS ENTREPRISES 

Une super-coopérative laitière c„i ftn v\MV I™ Inr-s 

pourrait être constituée dans l'Est M,#n 1 leS ,0Ca 

r» . . L’affaire de Vitry-sur-Seine 

L>e notre correspondant Idéménagement de trois 

Metz, — A, la suite de l'accord qu’elles viennent de signer, Saîntr ^ ur 

les trois grandes coopératives laitières de l’est de la France, dft ,. Ar ,/ P “ I1S , f ÜI1 fl î? rer 

Lorraine-Lait. Alsace-Lait et la CALAS (Coopérative agricole ri n _ jf ex *^““ on 

laitière de l’Alsace dn Sud) ont décidé de mettre en commun „ 5 ° e c ® H ® l5ûu " 

leurs outils de production afin de rentabiliser au mieux les Inves- j con ., c ® foyer) 

tissemerrts. Ces trois coopératives présenteront dès le début ïî. nt ?,SÎ* e * us 9 ter ““ses 

janvier un programme d’investissement commun qui devrait ^ .?* J!*®? pnsBS - 

porter essentiellement sur la modernisation des usines existantes. Position. uauef a précisé 

Le nouvel ensemble représente neuf mille cinq cents producteurs ? u an ^sauieur avait contrôle 

de lait de Lorraine et d’Alsace, plus d’un milliard de francs de - locaux aux 

chiffre d’affaires. 414 millions de litres de lait collectés et emploie réglés de sécurité avant d y 

mille Six cent cinquante salariés. D se place au troisième rang logBr le f, ces Per- 
des coopératives laitières en France et parmi les douze premiers T erS envtsagpnt d aatre P®? 1 

de l’industrie laitière. de porter plainte contre la 

4 SE 0 ^ Sa?™? 8 ^ la société, ou une • L’ADEF a protesté samedi 

Jr, H ?? - i p,lu LJ rationnelle des 3 Janvier contre l’utilisation par 

entreprises, qui considèrent capitaux engagés dans Saint- le journal V Humanité', d’nne lettre 

dlWdmdes ft» dernier. 

entreprises, telles que, no tare- Compte tenu des projets d’in- 5jttnvkMr. 

ment. Saint-Hubert SA et Uni- yestiseements pour moderniser f 63 Propos ont été «délibérément 
«riait. 1 outiî de travail dar>« i© cadre tru ^ UBS B le quotidien. 

Jusqu’à, présent, les accords de nouveau groupe de coopéra.- Lorsque ie Journal indique que 
production existaient entre les Lorraine-Lait pourrait en «fe* travailleurs maliens ont été 

différentes coopératives pour pal- chercher à récupérer le installés avant que les travaux, de 


La mise à sac du foyer de Vitry-sur-Seine 


Selon l'ADEF, les locaux étaient conformes anx règles de sécurité 


ont été transférés provisoirement 


du second degré (lycée technique 
Jean -Macé) » et qu'une solution 
soit recherchée pour « les délé- 
gations sportives ou autres venant 


écurité 14 mamifestatiom de samedi 

A RÉUNI MOINS DE QUATRE 

r technique 

CENTS PERSONNES. 


De son côté l'ADEF maintient 
ses déclarations, précisant que ks 
propos cités par elles et publiés 
dans le Monde ont été tenus, a 
la fiu du premier semestre 1980. 


Trois à quatre eents personm 


» solidarité avec les résidents ma- 
liens • do foyer A» EF situé ruo des 
F os 1 Liés, dans cette ville. Répondant 
s rappel de treize organisations 


nos éditions datées 4-5 Janvier/ 
selon lesquels la municipalité 
avait fait savoir qu’elle entendait 
réserver 1e foyer à l'accueil e des 
congressistes du parti, des visi- 
teurs des villes jumelées, des tra- 
vailleurs célibataires de la SJV.C.F. 


aau maire nous écrit qu - « ü s'agit 
d'une calomnie dont l’intention 
diffamatoire est évidente ». m Je 
n’insisterai pas. ècrit-iL sur le 
caractère farfelu d’une pareille 
assertion et le manque de Habi- 
lité d’un tel objectif et je vous 
rappelle, par exemple, que les 
congrès du P.CJ K se tiennent sta- 


• L'Office EJL2S. de Vitry a 
décidé d’engager une action en 
justice contre l’ADEF afin de la 
contraindre e à mettre fin à ses 
agissements illégaux et scanda- 
leux, suite à l’occupation du 
foyers de la rue des Fusillés à 
Vitry. le 21 décembre 1980. L’Of- 
fice estime en effet que l’ADEF 
o a triolé ses engagements ». en 
transportant clandestinement les 


LI CRA, Association la Tarentule, 
Rock *c*lnst police. Histoires de 
banlieue;, les manifestants, après 
s’être rassemblés, place do Marché 
à vitry, ont, pendant deux heures 


lier ie manque d’installations des ph-PJ tal investi dans Saint-Hu- sécurité prescrits n’aient été trois ans, et avec plusieurs mü- 
tmes et des autres. C’est atnai estimé à 15 millions de achevés », l'ADEF affirme qu' * à tiers de personnes. » Et M. CoUet 

que. Lorraine-Lait, le plus gros franc6 - Vitry. comme dans Unis les loyers, joint une lettre du 3 déoem- 

«ooHectenj «de iarégioa mem- Les orientations priori telles dn ï™ “t 80 . dn “ek® «e Vltrr 

bre du groupe Sodima-Yoplait, programme dTnveKf-i<wement ADEF a contrôlé la conformité 
devait avoir recours k Y&bcb n’ont pL été des ptstaOations _ aoec le s règles 


locaux « qui nécessitaient des trac- 


s t a t établi par huissier, le 


bre du groupe Sodima-Yoplait, programme d'lnvesti<£einent a contrôlé conformité 

devait a^oir recours k YaLuZ n’ont pL été révàé^S^n *** installations avec le s règles 
pour la fabrication des yaourts sait qu’une part importante de- f* vigueur, avant . que lajéouivT- 
et à Saint-Hubert, à Nancy, pour vraft aller & LarecbereS^e pro- ture du ioyer nait décidée ». 
le lait de longue conservation duits nouveaux, pour lesquels la L’ADEF ajoute qu’elle deman- 
U.H.T. (ultra haute température). Lorraine est bien placée. En effet, dait simplement, dans cette lettre 
deux produits considérés comme au cours des deux dernières an- envoyée à la mairie de Vitry. 
stratégiques sur le marché laitier, nées. Saint-Hubert a mis sur le K la visite de la commission muni- 
La coopérative lorraine lra-t-elle mar ché un nouveau lait diété- cipale de sécurité, comme il est 
dorénavant en Alsace. & Stras- tique (incorporant d’ailleois des d’usage constant -pour fous les 
bourg ou à Mulhouse, pour fabrl- matières grasses-, végétales), tan- foyers ». et M. Charles Colle, 

quer ce lait ? C’est du domaine dis que Lorraine- Lait, associé à — “ - — ■ ■ ~ 

du possible, d’autant plus que ses Saint-Hubert et à. une firme 

rapports avec Saint-Hubert sont belge, a monté à Benestroff iMo- « IfS PACTES POUR L'EMPLOI 

toujours tendus. En effet, Lot- selle) un atelier de « butter-oïl », rHVMJ rwüK L Ll irLVI 

raine-Lait détient 40 % du capital une matière grasse fortement * N'ONT PAS Fil 

de Saint-Hubert, mais n’est repré- concentrée qui se conserve & " u " rwj LU 

s^ïtée que par deux membres au température ambiante et qui peut [INF AMPLEUP ÏUFFISAMTF » 
conseil d’adminirtration, ce qui permettre la iwsonstitution de lait UWt * UHUUK AUirUftWIC » 

îS. 1 *® 1 ? * partir de pond». admet le gouvernement 


demandant que le foyer serve au les règles les plus élémentaires de 
« relogement de s travailleurs sécurité n'ont pas été respectées ». 
cëlfbaUzires de la S.NjCJP., de L’ADEF. conclut l’Office d’H.L.M.. 


«Les pactes pour remploi des 


des décisions. Cette àtuationavaït t / ou,llcl ywiwiwwiwm 

été dénoncée lors de la dernière . qul main- «Les pactes pour remploi des 

assemblée générale de Lorraine- tenant^est de savoir sj. à terme, jeunes ont contribué à alléger 

Lait par son président. ML Jaccrues Saint-Hubert pourrait entrer sensiblement l’évolution du mar- 
MaréchaL qui ne voyait anhine ‘H'S 8 50 str ^ a , des . coopératives c hé du travail (et) permis une 
alternative au problème ■ une «Alsace et de Lorraine Son pré- insertion des jeunes plus rapide 

participation aux décisions, ade ? t : ,. Pe ™ a ° d Jacque, a gue l’état du marché du travail 

conforme au nombre de ports ^ tanlte dftge, et Ion ne l’aurait autorisé en rdbsence 

sait que ML François Guillaume, des mesures ïncitatrices mises en 

~~~ ’ le président de la F-N-fLE-A^ sou- place par le gouoememeTit ». mais 

B E.P.C. FORMAT 10 H ^ ^ de « Influence des pactes n’est cepen- 

trépidé. C est d aflleura M. Frai- pendant pas d’une ampleur suf- 
DDrtfl ataibe H 5015 GuIUaainfi 9“* a lancé Tidée fisante pour empêcher le nombre 
rKUbAlyiKE H et d’étude d’une « super-coopé- des demandeurs d’ empli de s’ac- 
AU D P C S H rative laitière de r£st », dont croître fortement de juin à oc- 
#AU U,C«Vi»a. H l’embryon vient d’être constitué, tobre. » 

(Cours du SOir) ■ Jl Tel ^ Ie bilan dressé par le 

H r^xoapementsemble avoir été rapport que le gouvernement vient 
D.ELClS. • - -■ acraeüb favorablement dans la de déooser devant le Parlement. 

Rpnspiimpmpnt': 24G-*i9-t4 B mesise . 9? les . mve stissements Depuis le lancement du premier j 
Kenseignemems « b-aa- 14 B pourront être mieux rentabilisés, pacte pour l’emploi des Jeunes, en I 
■9B9HB 24&5S-15 BBI JEAN-CHARLES BOURDIER. JulUet 1977. l'Etat a dépensé 
11,1 milliards de francs en sub- 
ventionnant les entreprises qui ; 
assuraient l’embauche et la for- 
~ w Xî mation des jeunes : 1 400 000 jeu- 

AVIS FINANCIERS DES SOCIETES! 3. 

t SMÏ SSS*Sm\m 


nés hommes et femmes ont bènê- 
?r- fidé de ces mesures. Les modf- 
fications apportées d’un pacte à 
m l’autre ont permis d’atténuer les 


CESSATION DE GARANTIE 


La Société générale pour favori' 94, 1 


Au total les pactes ont permis 
d de développer l’apprentissage — 
leubins avec exonération des charges 
récap- sociales (108 300 pour le premier. 


de l’indufitrle en France, société et fonde de commerce » sane récep- sociales (108 300 pour le premier, 
•nyme au capital de I J 42 8io SD0 F. tion de fonda visée par la loi du 103 800 pour le second, 122 500 
it le siège soda! est A Paris (9*). 2 janvier 1970. prendra fin dans un pour la première partie du troi- 

boulevar d Ha uesmaim- délai de trois Jours francs à compter s ième) Les Stages pratiques, sou- 

VISB LE FUBLIO de la présente publication vls-à-Wt nP dwinant I 

la garantie qu'elle avait ac de M Maurice Taxier et dons un ™ 

lêe par r Intermédiaire de son délai de trois mois A compter de la P^ 3 0 e formation suffisante aux 
~ — — — — ■* — — - - — jeunes, ont diminué (de 145 700 1 


agence T. VUUera. 72, av. de VUUen. même t 
75017 Paris. A M. Maurice Teader. 44 et 45 


des établissements scolaires 


« a ainsi fait sciemment courir *ch 
des risques à ces trois cents ira - 


- Aria financiers des sociétés - 


N.V. KONINKLIJKE NEDERLANDSCHE 
PETROLEUM MAATSCHAPPIJ 


Établie k La Haye, Pays-Bas 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES ACTIONNAIRES 


1. Proposition d'apporter des modifîcatîons.aux Statuts et d'autoriser la Direction — 
conformément aux dispositions de l'article 724, Livre 2, du Code Civil néerlandais- à 
apporter les modifications que le Ministre néerlandais de la Justice Jugerait éventuel- 
lement nécessaires. 

Læ. présent ordre du Jour et la proposition d'apporter des modifications aux Statuts 
pourront être consultés et seront mis gratuitement à la disposition des actionnaires aux 
bureaux de la Société, 30 Carel van Bylandtfaan, à La Haye, et auprès de l'administration 
centrale des banques figurant d- dessous. 

A. Les détenteurs de certificats d'action au porteur pourront assister, en personne ou par 
mandataire, à l'assemblée, y prendre la parole et y exercer leur droit de vote, si leurs 
certificats d’action ou bien l'attestation constatant que ces certificats d'action se trouvent 
en dépôt libre chez De Nederlandsche Bank N.V., ont été déposés contre quittance, le 22 
janvier 1981 au plus tard, auprès dune des banques suivantes: 

Aux Pays-Bas 

Algemene Bank Nederland N.V.: Amsterdam-Rotterdam Bank N.V.: Bank Van der Hoop 
Offers N.V.: Bank Mees & Hope NV; Banque de Paris et des Pays-Bas N.V.; Kas-Associatie 
N.V.; Pïerson, Heldring & Pierson N.V. 

En Autriche 

Credrtanstalt-Bankverein, Vienne; Osterreîchîsche Lànderbank AG, Vienne; Schoeller & 
Convienne. 


' deuxième et SB 800 pour l 


COMPAGNIE LA HENIN 

: Sodeie anonyme au capoil Oe F 38021 4 600 


tées à 151 600 pour le troisième. 
SI les stages de formation ont 
régressé ( respectivement 68 706. 
55 900, 46200). en revanche les 
contrats emploi-formation ont eu 
la faveur des aides gouvernemen- 
tales et du patronat: 64 300 pour 
la première partie du troisième 
pacte au lieu de 26 400 pour le 
premier pacte et 38 100 pour le 


En République Fédérale d'Allemagne 

Deutsche Bank AG, Francfort-sur-le-Main, Düsseldorf, Hambourg ou Munich; Oresdner 
Bank AG, Francfort-sur-le-Main, Düsseldorf, Hambourg, Munich ou Sarrebruck; Deutsche 
Bank Berlin AG, Berlin; BankfürHandel und Industrie AG, Berlin; Deutsche BankSaarAG, 
Sarrebruck. 


AUGMENTATION 

DECAPmL 


e pair majoré d’une prime de F 230. 


^ 7“ septembre 1980. 
Droit de souscription 


uvçife pour cinq actions anciennes. 


• Crédit Industriel d’Alsace et de Lorraine 
» Société Générale 
» Société Séquanaise de Banque 


!î i l-i'c (rêa COB n» SO-1 87 en p a d«jB 

ui— àam. BALO <Li É cécembre 1 9M. 


études menées par le ministère 
du travail et présentées dans 
le Monde du 23 septembre : si 
les pactes ont permis de réduire 
le nombre des Jeunes chômeurs 
par rapport à celui qui aurait été 


ment petites, qui ont pu renta- 
biliser la sélection). 

Tirant les leçons de l’expérience, 
le gouvernement a décidé d’appli- 
quer pour cinq ans un plan de 


qualification suffisante du 


sur la ligne de métro n° 12, Porte 
de IA Chapelle - Mairie d’Issy. de 
8 heures à 9 h. 30, en raison de 
débrayages organisés par des 
conducteurs C.G.T. mécontents 
de leurs horaires de travail. De 
nouveaux débrayages étaient pré- 
vus, lundi soir, entre 18 heures 
et 20 heures. 

En revanche, te trafic était nor- 
mal sur la ligne d’autobus n” 32, 


les modifications d’horaires. 


En Suisse 

Crédit Suisse, Zurich; Société de Banque Suisse, Bâle; Union de Banques Suisses, Zurich; 
Banque Leu S.A., Zurich; Pictet&Cïe, Genève, 

B. Les titulaires d'actions noiranatives enregistrées dans un des registres pourront 
assister, en personne ou par mandataire, â l'assemblée et y exercer les droits mentionnés 
cî-dessus, s’ils avisent par écrit la Société de leur intention à cet effet, le 21 janvier 198 1 au 
plus tard: 

par rapport aux actions immatriculées à La Haye: 
à l’adresse de la Société; 

par rapport aux actions immatriculées à Amsterdam: 

â l’adresse de Algemene Bank Nederland U.V..C.K.E., B.P. 2230, Breda, Pays-Bas; 
par rapport aux actions immatriculées à New York: 
à l’adresse de The Chase Manhattan Bank, N.A., à New York. 

C. Les titulaires de certificats de "New York shares", c'est-à-dire de certificats d'actions 
émises conformément à une convention du 10 septembre 1918, en vertu de laquelle The 
Chase Manhattan Bank, NA agit à présent en dépositaire, pourront assister, en personne 
ou par mandataire, à l'assemblée et y prendre la parole, si leurs certificats de ''New York 
shares" ont été déposés le 22 janvier 1987 au plus tard auprès de Algemene Bank 
Nederland N.V., C.fŒ., BF. 2230, à Breda, Pays-Bas ou auprès de The Chase Manhattan 
Bank, NA, à New York. 

Les dispositions ci-dessus, relatives à la possibilité de consulter l'ordre du jour et la 
proposition d'apporter des modifications aux Statuts, ainsi qu’à la mise à la disposition 
des actionnaires de ces documents, s'appliquent également aux détenteurs d'actions de 
priorité et aux détenteurs de certificats de "New York shares". 

Si la partie du capital souscrit, requise en vertu de l’article 40 des Statuts pour une 
modification des Statuts n'est pas représentée à l'assemblée, une deuxième assemblée 
générale des actionnaires sera tenue, conformément aux dispositions de cet article, ie 25 
février 1981, au même endroit, à laquelle assemblée la proposition mentionnée sous 
l'article 1 de l'ordre du jour sera de nouveau présentée 





Ile-de-France 


La capitale des rues piétonnes 


pallié ne peut rester Inactive face 
à la difficulté de circuler qui de- 
vient chaque Jour plus insuppor- i 
table pour les usagers de ces gares, i 
Enfin, l’aménagement du bassin 
de l’Arsenal et du bassin de La 
V tllette devrait conduire la Ville 
à créer des «esplanades piéton- 
nes » place de la Bastille et place 
de Stalingrad. 

Comment ne pas se féliciter 
qu’une véritable politique en 
faveur des piétons soft enfin 
mise en œuvre ? L'automobile, 
au cours de ces dernières années, 
s'est emparée sans vergogne des 
artères de la capitale. Bon nom- 
bre de grands équipements lui 
ont été sacrifiés. Blais le retour 
du balancier ne va-t-il pas trop 
loin? Les services municipaux 
concernés par la création de 
voies piétonnes ont-Us bien étu- 
dié les conséquences qu’une telle 
décision entraîne pour les rive- 
rains ? N’a-t-on pas sauvent 
confondu « voies piétonnes » et 
« artères commerciales # ? N’a- 
t-on pas chassé les automobilistes 
d’une artère pour sacrifier à une 
mode passagère qui fait «explo- 
ser » les loyers des immeubles 
comme, par exemple, dans le 
quartier des Halles et rue de la 
Huchette.- ainsi d'ailleurs que 
dans de nombreuses villes de 
province où des voies piétonnes 
ont été créées ? Enfin, existe -t-U 
à Paris une « tradition piétonne » 
comme à Rome ou à Madrid ? 

Toujours est-il que. dans les 
quartiers Saint -Sé vérin et Beau- 
bourg. le bruit et 1 Insécurité ont— 
suivi les piétons. Plaintes et pro- 
testations. des riverains se sont 
multipliées au cours de ces der- 
niers mois. La maille de Parla 
étudie actuellement un règlement 
pour les voles piétonnes afin de 
corriger certaines erreurs commi- 
ses lorsque furent entreprises les 
premières expériences qui. sur le 
principe, ont définitivement ac- 
quis droit de cité. 

JEAN PERRIN. 


De la Huchette à Montmartre 

Jnsqii’on ne pas aller trop loin? 


ravitaillent les restaurants ■ es 
« empêchent ainsi les piétons ae 
circuler librement I u s q u ' t 
Z heures de r après-midi gu 
moins ». Selon que l'on est rive- 
rain ou flâneur la rue de ta 
Huchette se colore désormais 
différemment Victime de eon 
succès 7 Peut-être- 

La commission du 18* arron- 
dissement qui vient dB se réunir 
a étudié le pro|et qui consiste 
à rendre aux piétons la butte 
Montmartre en interdisant la cir- 
culation rue du Chevsller-de-la- 
Barra. rue Saint-Rustique, rue. 
Norvins, place du Tertre, rue 
Poulbot et rue et place du Cal- 
vaire. Les membres de cette 
commission, élus de l’arrondis- 
sement, officiera municipaux et 
représentants d’associations lo- 
cales. ne ee sont pas prononcés 
définitivement Ils ont demandé 
è l'administration de revoir cer- 
tains détails de son projet Une' 
prochaine réunion qui aura lieu 
au premier trimestre 1881 devrait 
enfin, permettre & cette commis- 
sion de statuer définitivement sur 
ravenir piétonnier de ce haut 

L’association de défense de 
Montmartre et du 18* arrondis- 
sement estime qu’il faut étudier 
« avec beaucoup de soin les 
conséquences possibles d'un tel 
aménagement ». Elle estime que 
la création d'une voie piétonne 
doit toujours être décidée à titre 
provlsofre • l’étape définitive 
étant seulement abordée après 



nF«î CITADINS PROPOSENT 

; “ ap 

Reconquérir les trottoirs ~— 

Lee associations ne manquent tien de la chaussée par les étals | 

pas d’idées à propos des rues pïé- et les terrasses des commerçants. 
tonnes. Voi là quelques-unes de Elle propose également la création Parce qu’ 

leurs suggestions. de « gardiens dllot piétonnier s semble, Pai 

O Pour les droits du piéton, et l’installation d’une signalisa- parviennent 

le projet de réglementation en- tioD claire et précise & l'usage L’asphalte 

* visagée par la mairie de Paris des promeneurs et des résidents. chaussées « 

doit englober te trottoirs dont la • L’Association des riverains terrain mais 

reconquête est de première tir- des commerçants du Centre pierre dure 

gence Cette association souligne Pompidou propose, elle, l’inter- nier refuge : 

la nécessité de considérer, au- diction totale des sonorisations Une seconc 

delà de la notion de voies pié- dans ^ secteurs piétonniers et pavé parisle 

tonnes, celle de « cheminements présence dans te quartier de Au cours 

piétonnière ». Elle estime que fore gardiens municipaux chargés de mille métrés 
des enquêtes effectuées avant la respecter, à toute heure, le quartier Lad 

mise en vole piétonne d’une ar- future réglementation mise au d'une cou ch 

tère. la consultation des comroer- P 0 ^ par la maftle de Paris. la fin de l’i 

Çants revêt une trop grande im- • Enfin, l’Association nationale vices de U 

portance. Tes redevances versées pour la protection des villes d’art P iace “ 

pour l’octroi des concessions, ter- suggère notamment la planta- ^ ux P |étona 

rasees et étals, devraient pouvoir tion d’arbres et demande que soit techniques 

être affectés, toujours selon cette respectée l’unité de la vote plé- P avô av f n 

associatfonl aux aménagements tonne grâce à un mobilier urbain condamné e 

destinés aux piétons. particulièrement sobre. Selon ,à - lc conse 

• L’association des habitants cette association, une rue pié- m effet * la 1 

de mot Samt-Séverm s’inquiète, tonne ne doit pas être une « rue- cer à reco 

pour sa part, de la dégradation gadget». H apparaît donc impor- des msréch 

esthétique d’un des plus anciens tant de réaliser, toujours selon mBUX - Une l 

quartiers de Paria Elle suggère cette association, des Itinéraires 18 capRale 

de remplacer la dénomination de tracés par des passages piéton- tournée 

« rue piétonne » par « zone pte- niers très courts, plutôt que de se Parce qu 

tonne », l’interdiction très stricto préoccuper seulement des rue pié- dar l'odeur 

des bruits nocturnes sur la voie tonnes traditionnelles difficile- rol PMIlPP® 

publique et de limiter l’occupa- ment réalisables, la fin du d 

toutes les n 

la capitale 

CORRESPONDANCE d m £ 

Respecter la ville SS 

M. Pierre Le Bruyne, qui se sergents de vüle devenus gar- ** 

qualifie lui-même de * vieux riiRnq de la paix, se transforment 08 ’ rais “ 

Parisien ». nous adresse le double en «gardes du corps», spécialisés 

de la lettre qu'il a rédigée d dans la surveillance des b&ti- 

l'intention du maire de Paris. ments publics ou des personnes ^ n > 

Les contribuables parisiens, accréditées «de France et d’ail- a condamné 

d’origine ou d'adoption, recon- leurs». Ne serait-il pas plus In- riverains qu 

naissent qu'assurer la propreté, dîqué de confier ces missions de coup fatal e 

de façon exemplaire et suivie, sécurité et de corps de garde aux m ma 

d'une grande ville n'est pas une militaires? pg, ia drctj 

mince affaire. Les difficultés que ^ ^ ^ les gardiens de la également t 

soulèvent de plus en plus tore- pourront assurer les seuls se prête dît 

Alternent d'un personnel sérieux services qui sont les leurs, la ville velle signa 

et le caractère Insociable de plu- redeviendra propre... dans les comme, par 

sieurs de nos concitoyens ne deux sens : les vandales punis, sages pratéj 

facilitent guère la tâche à les délinquants Jugulés, les bon- conjuguée d 

rp Çp Ur ' , ... . tiquiers rassurés, les chiens dans tours et des 

Chaque jour, nous constatons le jgg caniveaux, les pigeons en sur- en 1073, à 

Jel volontaire de papiers ou de nombre â la campagne— Nous ne avait duré p 

détritus à côté de la corbeille plaisantons pas i La lecture des 
prévue pour lœ reœvolr Chaque falte àiVGTS nam en Me Tenvle, Mais la t 

matin, â côté des places de qu'une promenade dans forte. Car, t 

« parking » où te véhiculé a sta- T]ies de pa^ m daT1K son services de 
tionné la nuit, le cendrier est métr0 ne donne le sourire. aucun archlt 

vide sur le sol et tes mégots 

éparpillés. Chaque nuit. 1er 

« joyeux drille » ou l’atrabilaire 

ÎST..“ £ SrS ENVIRONNEMENT 

sortie sur te trottoir bien avant 

l’heure fixée pour cela. A vingt _____ _ _ _ 

armées de l’an 2000, te chif fons LA CRISE DE L ENERGIE , 

â dépoussiérer et les tapis sont 

secoués ou battus frénétiquement ■ _M _ 

Le renouveau de 

w îP t5 , de P° Uoe - L’Année du patrimoine devrait être au moins 

ii ^ l au tres f xemp ^ : celle des recensements exhaustifs. Or on 

noetmnes de matériau x et dob- semble avoir complètement oublié que la 
jets divers ^ors qiTun France abrite sept mille trois cents - châteaux » 


APRÈS LES PÉRIPÉTIES DH MAI 1968 

Le retour des pavés 


i du des dalles « sur champ - c 


Au cours de Pété 1968, cent 1864 _ Ies pavès raal taillés 

mille métrés carrés de paves de „ ma| a|[œtés condamnés. 
quartier Latin ont et6 recouverts Maifl révolution des technique, 
d'une couche d-uephalte. Mul, e |mr a „ d0 j u3 - 

la lin de Iann ^o 19 ®- '““T 7 qu'a notre époque. Car. au dix- 
vkme. de ht ville onl pave la sltetei 5.» défenseurs 

place de le Sorhonna. lendua limaient : . S l Ton supprime 

aux piétons. P our des raison, f pavés, on n'entendra plus 

techniques et économiques, le mh utaa er fon sera 

p”» “=« “p«s * “ “• 

condamné en 1976. Cette année- . . 

là, le conseil de Paris avait pris, 

en effet, la décision de commen- SI le pavé de bols connut un 


meux. Une page de l'histoire de par le pavé mosaïque, celui c 


mler revêtement U s’agissait — niques de la Ville. Ce qui prouve 

déjà — du pavé. Mais comme une fois de plus que les pavés 


Maïs ce n'est pas mal 1968 qui 
a condamné le pavé. Ce sont les 
riverains qui lui ont porté un 
coup fatal en supportant de plus 


Trop bruyant 

1968 qui leur n'envisage la création d'une 
sont les voie piétonne sans une chaussée 
lorté un pavée. SI les rois eurent chacun 

l de plus leur Idée sur . la langueur ou la 


également .glissant, coûteux, et sont agités aujourd’hui par un 
se prête difficilement à la nou- semblable débat : - pavé mo- 

vetlo signalisation horizontale saîque» comme sur le plateau 

comme, par exemple, les pas- de Beaubourg, ou - pavé béton » 
sages protégés. Bref, roffonstvo comme ceux posés, par exemple, 
conjuguée des élus, des utilisa- rue Lôvls, rue Daguerre ou rue 


avait duré plusieurs, siècles. une copie des premiers. Un petit 
débat qui n'est pas sans consâ- 
Mais la tradition est la plus quences financières, puisque la 


i décora- de pavés. — J. P. 


LA CRISE DE L'ENERGIE LES REND INDISPENSABLES 

Le renouveau des châteaux d'eau 


La revue «Techniques et Sciences munici- 
pales » vient de leur consacrer la majeure partie 
de sa dernière livraison (D car on vient de 
"““H-** 8 T îàî 0 - Jette s’apercevoir que ces- monuments .sont - i 

JSÏ châteaarrTeau, ces donjons de béton qui dans 1*» Beaucoupdentre eux 

jardinets de la ville la vieille leg campagnes sans relief, font l'orgueil des menacent rnme. Faut-il les abattre, les recons- 

S** ^.5°^ *5*- municipalités. trulre autrement ou les restaurer? 

vision désossé, le frigidaire bos- 

selé. le matelas éventré et taché-. Les réservoirs surélevés sont les boïe. Cette floraison suscita en gner à démolir. D’abord parce 

Si la France manque d'enfants, enfants du chemin de fer. Le long son temps te critiques virulentes qu’on ne leur a pas enseigné cette 

elle ne manque pas de chiens, des 40 000 kilomètres de voles des protecteurs de la nature, technique bien spéciale et tou- 

Une campagne d’nTormatlon par ferrées qui furent tracées de 1837 Michel Péricard et Louis Bériot Jours risquée. Ensuite, parce 

vote d'afflrhfs est pn mura. Rten à 1857, il fallut élever un chape- dans leur célèbre émission tèlêvi- qu’une démolition n’est Jamais 

nLSte* T ^ tet de châteaux d’eau car les aée « I* France défigurée », firent gratuite. A titre d'exemple, la 

frnfh t ’ i locomotives à vapeur devaient campagne contre la mante des mise à bas d’un château d'eau de 


35 mètres a coûté 80 000 F en 


Tioo-oit ^ let de châteaux d’eau car les sêe « Ia France défigurée », firent gratuite. A titre d'exemple, la 

r "T" 1 r ’ , aevrait porcersœ locomotives à vapeur devaient campagne contre la mante des misé à bas d’un château d'eau de 
fruits. Le jour où te proprie- refais plein tous les 20 kilo- châteaux d’eau. 35 mètres a coûté 80 000 F en 

taires des compagnons à quatre mètres. Les villages alentour, qui Les pouvoirs publics ont été 197S. 

pattes admettront qu'il n'est ni commençaient & se doter d'un sensibles à ces attaques. Depuis En outre, la crise de l’énergie 
correct, ni convenable, ni propre réseau d’adduction d’eau, trouvé- 1977, 11 n’est plus possible d’édi- apporte de nouveaux arguments 
d'obliger leurs concitoyens à mar- rent le procédé fort pratique et fier un château d'eau sans faire aux tenants des réserve 1s suréle- 
cher la tète basse pour éviter la demandèrent à en bénéficier. La appel à un architecte. On arrêté vés. L’ alimentation en eau des 

fracture du rai du fémur le vogue du château d’eau était minis tériel de Juin 1880 prévoit Français dévore déjà chaque an- 

SïSST lïteten £ lancée. que l’on peutwnsacxer 1 % du née l’équivalent en électricité de 

n.TlÜli — ^f anaen aura Ian ““ Fendant longtemps, an jucha coût de la construction à la déco- 440 000 tonnes d'équivalent pétrole, 
grana pas. des cuves métalliques au sommet ration de l'édifice, -mais ces n n'est 'plus question d’alourdir 

De meme, des ci t anins des d'trn pylône ou d'un édifice en mesures arrivent trop tard. Lee une telle facture. Or. expériences 
deux sexes s'entêtent A coati- maçonnerie atteignant au maxi- réseaux d'adduction d'eau étant faites, les autres types de réser- 
nuer des distributions sauvages mum une quinzaine de mètres. . achevés, on ne construit prati- voire placés au niveau du sol 
de nourriture à des pigeons co- Puis, à partir de 1920. les lugé- que ment plus de réservoirs soré- consomment de 34 â 60 % d’éner- 

pieusement nourris par ailleurs, nleurs adoptèrent le béton. Mais levés. E arrive même qu'on y gie de plus que les bons vieux 

Les graines contraceptives se- U? persistèrent à singer les cham- renonce pour des raisons esthé- châteaux d'eau. Au dire des spé- 


t-™* ii — pignons d'an tan qui de leur aveu tiques évidentes. Ainsi, à proxi- ci&listes ils sont aussi plus coû- 

méme , étaient peu gracieux. Le mité du château de Chantilly où teux à entretenir. Aussi le souci 
perons avec un certain sceptl- grand boom se situa autour nn réservoir était indispensable, numéro un des municipalités 
dsxne. D serait plus rationnel, des années 50, lorsque l'eau cou- on a récemment opté pour un n'est pas aujourd'hui de démo- 
moins onéreux de reprendre sur rante arriva Jusqu'au fond des réservoir enterré dit â contre- lir te réservoirs surélevés, ma te de 


une grande échelle te opérations campagnes. 70 % du « parc pression, le dernier cri de la les réparer, 
ponctuelles de captures dissua- français » datent de cette époque, technique. La plupart ont aujourd’hui plus 

sives. La seule méthode qui ait Cette fols te ouvrages sont beau- L'Année du patrimoine marque de trente ans : pour ce genre 
fait £<>e nrenves. Ta coup plus volumineux et certains même — c’est un hasard — un d’édifice soumis à tous les aléas 

nas la vfnp » npivp s’élèvent audacieusement jusqu'à renversement de tendance. En du mauvais temps c’est l’âge des 

JSL ’ 60 mètres, c'est-à-dire qu'ils riva- 1980. on a mis hors service plus maladies. Les entreprises spécia- 

la GRANDE vüle. Nous avons la usent avec un immeuble de vingt de châteaux d'eau qu'on .n’en a Usées réparent déjà cinquante 
plus grande sympathie pour tous étages. construit. En effet, en modem!- château d’eau chaque année. Le 

les amis des bêtes, mais à la L’architecture aussi en est pins sant les ouvra ges, on leur rythme de rénovation devrait at- 

conditton qu'ils prennent en audacieuse. Adieu tes champî- oe desservir des aones teindre bientôt deux cents par 

charge te dégâts qu’ils provo- gnons, voici les ouvrages en fora» î inq J™ P lu s étendues qu’autre- an. Mais si l’on sait à présent 
quant (leL U s'agit des toits de de tulipe, de cigare ou d’hyper- “““J” “'«f 11 suffit, à crasolider ces ouvrages et rebou- 

Paris), et qu'fls ne les imposent présent, aux besoins de auatre ou cher leurs fissures U n’est mal- 

nas â tons cinq communes. Dans les Yve- heureusement pas possible de 

anTr-afv-rfTio M mon i foe ^ „ ibies. par exemple, la restruçtu- modifier leur silhouette, n faut 

Autrefois, la pouce se manif es- # RECTIFICATIF. — Dans ra ti on dhin réseau, d’adduction et ■ se faire une raison : le paysage 

tait. Le gardien de square, « llii- l'article sur les énergies du futur la construction d’un château neuf français gardera ses verrues, 
rondelle» à casquette plate et à Intitulé a Blagnac, championne ont permis de déclasser neuf 

Pèlerine, véritable responsable : £es économies » (Ze Monde du ouvrages anciens. MARC AMBROISE-RENDU, 

d'ilôt dont il connaissait tous te 31 décembre!, nous avons steuô Faut -fl alors mettre à bas ces 

recoins parcourus de nuit connue I m Tecswo— et Mance, ™c- 

I «"rions qu'anime 5 HsJSSS™ 7 sS?- 


• RECTIFICATIF. — Dans ration d’un réseau d’a 


MARC AMBROISE-RENDU. 


1 nent au passé. Aujourd'hui, les] dû imprimer. 


Jjes ingénieurs qu-amme la pas- aê Phateoure. 
sion de construire semblent répu- phone 227-38-91 


LES MARCHÉS FINANCIERS 
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NouveHe baisse 

Pour la quatrième séance 
consécutive, le marché enregistre 
un recul. L’indicateur de ten- 
dance termine lundi en baisse de 

1 *Cette première séance de la se- 
moine a marqué le véritable dé- 
but de Tannée boursière. Les opé- 
rateurs étaient plus nombreux 
autour de la corbeille qu’au len- 
demain du jour de VArt et le 
volume des transactions s’est 
étoffé. La publication d’un son- 
dage d’opinion, indiquant que 
M. Giscard d’Estatng pouvait ne 
pas être ré&u aux prochaines 
présidentielles, a renforcé les in- 
vestisseurs dans leur attitude pru- 
dente. Les n Sicav -Monory » qui 


liquidités ne se montrent, en par- 


IA VIE DES SOCIÉTÉS 


5*®ip*gnJe minière d'or du 
Cette opération exigera un 
tiœement de 400 mi ll ions de rancis 

(5 SJS mjonjî douera). 

MITSUBISHI ELECTKIC. - Le 
oenèflea net consolidé pour les 

. “°. ls dB l'exercice au 
" 1980 ressort è 16.39 mll- 

de yem (contre 15,21 mlUUrdâ 
wt m progrès de 7,7 %. Le chiffre 


prochain pour le faire. 



iÜfSâssËS 





































Page 40 — Mardi 6 janvier 1981 


311 

W-~*. il' 

E] 

|o 

y 

iliTpJ 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Le ebef d'état-major de la marine jnge « préoccupante» 



3. EÏÏJOPE 

— ITALIE : les Brigades ronges me- 
nacent d'exécuter M. DUrao si 
les organes d'informatiaa ne pu- 
blient pas les déclarations des 
■ comités de prisonniers .. 

4. AMÉRIQUES 

— EL SALVADOR : demc ressortis- 
sants américains sont assassinés. 

4-5. PROCHtORfEHT 

— ISRAËL : le ministre de l'inté- 
rieur est mis en cause dans l'oc- 
troi abusif de fonds publics à 
des institutions religieuses. 

6. AFRIQUE 

— ALGERIE : le parti unique s'attri- 
bue le monopole de la rie polï- 

ÎTasie 

— THAÏLANDE : nouvel incident à 
la frontière cambodgienne arec 
des soldats rietsamiens. 



12. HANDBALL : le championnat do 


CULTURE 


13. MUSIQUE : redécourrir Janocek 

EUROPA 


17. Un entretien arec M. François 
Misse fte, responsable des négo- 
ciations commerciales françaises 
arec Tokyo. 

17. En 1981, embâches sur la route 
des Dix. 

18. Les dés de la conjoncture. 

19. Forum : Tinrestiture de M. Reagan 

21. Un exemple d'mtégrorion euro- 
péenne : les stations de dû tra os- 
front lér es. 


« La lente diminution du nombre de passerelles se poursuit 
régulièrement », constate, dans le dernier numéro de » Cols biens •. 
l'amiral Jean LÂnnazeL chef d'état-major de la marine nationale, 
qui. par cette expression utilisée par les spécialistes, comptabilise 
la baisse du nombre des bâtiments de guerre à commander dans 
la marine française. 

* L’année qui vient de s’achever, 1988, eott une diminution de plus 


ques aspects préoccupants , n’a vu puisque 54 navires, avec les 
l’admission an service actif outre constructions neuves entreprtjes 
le Tonnant que de la Meuse et du entre - temps, seront en 1988 & 
Lieutenant - de-valsseau-Lavallée ml -âge de leur carrière. 
alors que dix navires étaient re- * Autre sujet de préoccupation, 
tirés du service ». Le Tonnant est constate encore l'amiral Lan- 
le cinquième sous-marin nucléaire nuzeL l'activité, légèrement infé- 
krnce - missiles stratégiques ; la rieure A celle des années précé- 
Meuse est on deuxième pétrolier déniés. Là aussi, la raison est 
ravi tailleur d’escadre et le Lieu- connue: taxigmentaHon plus 
tenant -de - vaisseau-Lavallée est forte que prévu du prix des 
on dixième aviso. combustibles. Çfest surtout les : 

« La lente diminution du sorties de groupe nécessaire û I 
nombre des passerelles se poursuit V entraînement de nos .forces et 
donc régulièrement ». constate des êtat-mafors embarqués qui 
l'amiral, pour ajouter : et Les èn pâtissent. » . 
causes en sont connues et le n’y Le chef d'état-major de la ma- 
reviendra t pas. Toutefois, fl ne rtae ne précise pu davantage de 
faut pas oublier que sont actuel- combien les activités seront dl- 
lement en construction ou com- mi nuées en 198L Toutefois, on 
mandés trente bâtiments de com- sait, selon M. Raymond TourraJn. 
bat représentant 71 000 tonnes. » député R-P-R. du Doubs et rap- 
Le chef d'état-major de la ma- porteur du budget de la marine 
fine ne précise pas les raisons de pour 198L que les crédits de 
ce déclin du nombre des passe- combustibles et de carburants de- 
r elles. En fait. 11 semble que cette vrai eut permettre, l'année pro- 
diminution des commandements chaîne, l'approvisionnement de 
à la mer soit liée au remplace- 276 000 tonnes de combustibles, 
ment qui ne s’est pas réalisé * correspondant à une activité 
nombre pour nombre, des bâti- annuelle moyenne de quatre- 
ments de guerre construits au vingt-six fours de mer, niveau 
début de la IV* République avec identique à celui de 1980 mais en 
l'assistance américaine au titre baisse depuis 1979 ( avec quatre- 
du pacte d'assistance mutuelle vingt-dix fours) ». 

CPAM). La plupart des bateaux Pour l'aéronautique navale, 
ayant une durée de vie opération- l’activité aérienne devrait repré- 
nelle d'une trentaine d'années, on senter. tou leurre selon M. Tmrr- 
se trouve aujourd’hui dans la raln. en 1981, on total de 92 000 
situation d’avoir à les remplacer heures de vol au lieu de 98 000. 
sans aide extérieure et toutes les en 1870 

classes de bâtiment 3 à la fols. « Enfin dernière difficulté, sou- 
D’autre part, la construction, sur ligne l'amiral Lannuzel, les effec- 
le budget de la marine, des sous- W». Tls sont insuffisants pour 
marins lance-missiles prélève une assurer convenablement les plans 
part importante des finances d’armement. Et je sais que, pour 
allouées à la mi«» en c han tier répondre aux impératifs de la 
d’autres types de navires. gestion, on est parfois amené à 

Cette situation propre À la ma- rogner sur les permissions. » 
ri ne française fait que le nombre Le chef d'état-major de la ma- 
rtes bâtiments de combat passera rine révèle que, pour remédier â 
de 125 unités en 1980, à 92 en cette situation et tenir compte du 

I développement des missions, un 
plan d’augmentation des effectifs 
* l'ordre de cinq mille hommes 


l_A RENTRÉE DE LA COUR DE CASSATION 


Le chef de l'État exalte < l'indépendance 
de l'autorité judiciaire > 


Le chef de l’Etat a présidé, 
mardi après-midi 5 janvier, l’au- 
dience solennelle de rentrée de 
la Cour de cassation. Cette céré- 
monie était retransmise en direct 
par Antenne 2. Après les allo- 
cutions de M. Robert Schmelcfc, 
premier président, et de 
M. Henri Maynier, procureur 
général de la Cour de cassation, 
M. Giscard d’Est&lng a notam- 


à rendre publiquement hommage 
aux magistrats, qui ont.- ainsi 
démontré que Vmdépendance de 


Timage d’une justice asservie 
et dfune défense hors d’état 


tice, et f emploie le terme dans 
son sens plein , c'est-à-dire la 
justice d’un pays dans lequel la 


de sérénité La justice est une 


TROISIÈME INCENDIE 

CONTRE UNE SECTION *• OTKÎat 

DAPKIFUUC nil DT On *®*t Monde du 13 no- 

raKUJrnrrr UU r.L. vembre 1980) que la marine, qui 

Dn incendie d’ortglne crtmi- compte aujourd’hui 67 970 taom- 
— * J ‘ " ‘ mes. dont environ 4880 officiers, 


nelle a été allumé samed* 3 jan- 


vier dans le hall d’entrée de a proposé an gouvernement un 
l'Immeuble situé 56-58. rue du projet de renforcement de ses 
Rendez-Vous, â Paris, où se trou- effectifs au-delà de 198S par le 
vent les locaux de la section du recrutement de 5 000 hommes sup- 
douzième arrondissement du parti plémentaires avant la fin au 
communiste français. siècle, dont 10 % d'officiers. I 

C'est le troisième Incendie qui 
est allumé depuis le mois de sep- 


a une obligation de réserve qifüs 
respectent, je le souligne, avec 
exactitude, ont fait preuve de 
beaucoup de courage personnel 


, Le débat 
sur la peine de morf 

JEAN FARRAN : <U désir 
incontrôlé de voir dispa- 
raître... > 

Commentant en première page, 
le sondage publié par le Journal 
du dimanche, M. Jean Farran 
écrit notamment : « Je sala que 
la peine de morf ns sert à rien. 
Qu'elle ne dissuada pas le cri- 


crimes sont è ce point abomi- 
nables qu’on ressent tous au 
tond de aol le désir Incontrôlé 
de voir disparaître celui qui est 
devenu Indigne de porter le nom 


50 atffntxe 61 50 loi est effectivement égale pour 
seremte. tous, le juge indépendant et 

» Mais ne nous y trompons pas. impartial, la défense constam- 
La justice, comme toutes les ins- ment présente et libre. C’est 
titutions de nos sociétés démo- pourquoi ü est indispensable que 
erotiques et libérales, n’est pas la justice française demeure la 
indestructible. Trop d’exemples justice de grande qualité que 
dans le monde nous montrent nous connaissons aujourd’hui» 


Un sondage e le Quotidien de Paris» - Indice-Opinion 


H. Mitterrand l’emporterait sur M. Giscard d’Ëstaiog 
an second tour de l’élection présidentielle 

Le Quotidien de Paria du la précédente enquête: 14 % des 
5 janvier publie un sondage réa- personnes interrogées se pronon - 
lise par te département Indice- cent en sa faveur si M. Michel 
Opinion de la SLA. Indice, entre Debré n’est pas candidat. 12 % s'il 


35. AFFAIRES : la fin de la grève 
chez Brirish Leyland. 

36. INDUSTRIE : > La France peut 

avoir une politique industrielle •. 
an point de vue de Jean-Marie 
Dedeyan. I 

37. SOCIAL. 

38. REGIONS Ile-de-France :| 

Paris, ça marche— J 


tembre 1980 dans cet immeuble 


manifestation de protestation 
mardi 6 janvier, à 18 h. 30. devant 
le siège de sa section du dou- 


NOUVEL ACTE DE MALVEILIANCE 
CONTRE ÜN LOCAL PROTESTANT 


' RADIO-TELEVISION (16) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (23) 

Troisième âge: Météoro- 
logie : Mots croisés : 
«Journal officiel-. 

Annonces classées (24 à 33). 
Carnet (34), Programmes spec- 
tacles (14 et 15), Bourse (39). 


située 23. rue Dunoir. dans le 


1 appartenant à la même Eglise, et 
situé à Eeully. dans 'a banlieue 
1 lyonnaise, lors de la même nuit 


Le numéro du • Monde •[ 
iaté 4-5 janvier 1981 a été tiré j 
exemplaires. 


Mardi 6 Janvier . 
dès 14 heures 


de sacs et bagages 


REPU DU DOLLAR 


I.ATRl.I 


| SOLDES ANNUELS 

A 'J OU*. NOS BAYONS 

I QUALITÉS IRRÉPROCHABLES I 
PH IX EXCEPTION NU S 


LE PREMIER MAGASIN 
DE TISSUS, A DROITE, 
EN REMONTANT LES 
CHAMPS-ELYSEES- 



TISSUS “COUTURE" 

• Lainages pour manteaux 
et ensembles, tweeds, 
écossa», rayures, pour 
robes etjupes, coupons, etc. 

• Imprimés d'hiver, 
étamines, soies, jerseys, 
.lamés, tissus habillés, etc. 
TISSUS D’AMEUBLEMENT 

IrTKxiines “décoration’’ 



le 18 et le 24 décembre, auprès 
d'un échantillon représentatif de 
1 014 personnes. Cette enquête 
sur les intentions de vote, qui est 


dôime. pour le second tour de 
l’élection présidentielle, l’avan- 
tage à M. Mitterrand (51 % 
contre 42 % en novembre) sur 
M. Giscard d’Estalng (49 % 


l'actuel chef de l'Etat est opposé 
& M. Marchais, U recueille 66 % 
d’intentions de vote (contre 70 %- 
en novembre). Dans le cas où 
M. Chirac est en lice au second 
tour, U remporte 66 % des Inten- 
tions de vote (contre 65 %. te 
mois précèdent) face â M Mar- 
chais ; en revanche face â M. Mit- 
terrand, le maire de Paris n'en 
obtient que 46 % (contre 50 % 
en novembre). 

Pour le premier tour, trois 
hypothèses sont retenues : can- 
didature de M, Debré, candi- 
dature de M. Chirac, candidature 
de l'un et de l’autre. Dans tous 
les cas. la cote du président de 


l’est. Le maire d’Am^olse pro- 
gresse : 14 % (contre 11 7o) si 
le président du RP R. ne se pré- 
sente pas, 9 % (contre 7 %) dans 
le cas contraire. 

Par rapport au mois de novem- 
bre. tes Intentions de vote en 
faveur de Colucbe diminuent : 
entre 8 et 9 % . (contre 10 i 
12.5 £>). En revanche, elles aug- 
mentent pour Mme Gara ad : en- 


dorme, au second tour, l'avantaee 
à M. Mitterrand sur M. Giscard 


M. Laurent Fabius, porte-parole 


H ne s’agit que d’un son& 


tion, mais toutes les études chif- 


card d’Estaing. une nette pro- 
gression de François üfi/fentznd. 
Les Français prennent de plus en 


plus conscience des résultats 
catastrophiques du septennat et 
de ta nécessité dhin changement 


remontent ' entre 21 et 23 % 
(contre 17 & 18 %> pour le pre- 
mier ; entre 15 et 16 % (contre 
13,5 â 14 %) pour le second. Le 
président du RP.R enregistre on 
recul d’un point par rapport & 


Ces chiffres montrent que Valéry 
Giscard tTEstatng peut être battu 
et que seul le candidat socialiste, 
par un vaste rassemblement popu- 
laire, peut le battre. Au total, 
avec la prudence nécessaire, c’est 
une indication très positive pour 



yyt . évevne 

-■ . . du 


tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Sinroenantes révélations sur sée désuètes, nos complexes aber- 
une méthode très simple pour rants, notre manque de confiance 
guenr votre timidité, développer en noos. 

votre mémoire et réussir dans la Alors, qui que vous soyez, 


Ce n’est pas juste : v< 
10 fois mieux que tel de 


homme ou femme, si vous en 
ayez assez de faire du surplace, 
si vous voulez savoir comment 


vouiez savoir comment 

- -, pas invente la poudre », acquérir la maîtrise de vous- 

et pourtant gagne beaucoup d’ar- même, une mémoire étonnante, 
gent sans se tuer à la tache ; que un esprit juste et pénétrant, uue- 
tei autre, assez insignifiant, qui volonté robuste, nne imagination 

cependant jouit d'une inexplica- fertile, une personnalité forte 

oie considération de la part de qui dégage de la sympathie et un 
tous ceux <101 I entourent. ascendant irrésistible sur ceux ou 

Qui faut-il accuser ? La Société celles qui vous entourent, dermm- 
dans laquelle nous vivons? Ou dez à recevoir le petit livre de 

vous-même qui ne savez pas tirer Borg : « Les Lois Eternelles du 

paru des dons cachés que vous Succès.» 

8V f? en . VODS , .. Absolument gratuit . ïi est en- 

: ^ Plupart d en- voyé à qin en fait la demande et 

♦là™!? 0 * 8 n . utilisent pas le cen- constitue une remarquable ïntro- 

t^me à peine de leurs facultés. duction à la méthode mise au 

savons pas nous servir point par le célèbre psychologue 

J?™*"* ° u b,en ".“F VR - Bor S dans but d’aider les 

sommes paralysés par une tirm- milliers de personnes de tout âge 

, ° ous condamne a yégé- et de toute condition qui reeher- 

SÆ 13 encroûtons dans client le moyen de se réaliser et 
nos tabous, nos habitudes de pen- de parvenir au bonheur. 

WJt. Borg, dpt. 69Ç, che z AÜBANEL, 6, place S t-Pierre, 84028 Avignon 

I j ) BON G RATUIT j|- , 

i pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES", S 

I ce bot L a envoyez-le à: WR. Borg dpL 698, j 

1 chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon. i 

| Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans aucun engagement, j 

j NOM PRENOM ! 

j N" RUE 

CODE PQSTAL VILLE, 

j AGE PROFESSION ' j 

i Aucun démarc hera 1 ne vous rendra visite. j 



















